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LES ACTIONS TERRORISTES EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE ET A PARIS 


M. Pasqua : l'attentat contre la police 
est «un déf lancé à l'Etat » 


Les héritiers 
de Baader 


Les auteurs de l'attentat de 
à en An net de cobter le vie 

un dirigeant de Siemens 
Po e Fraction armée 
rouge, partie 
rer mon ” 


Lorsque, vers la fin des 
60, et 

ses amis, plongés dans les 
œuvres choisies du président 
Mao Zedong, se rendirent 


Meïinhof et Jan Car Raspe. 
Réduite à un minuscule noyau 
d'irréductibles, ne recrutant que 
des « desesperados » prêts à 
tout, elle ne conserve pas 

un potentiel d’intervention 
d'autant plas efficace qu’elle ne 


s'encombre pas, comme les bri- 


force redoutable : 
nombre, leur mobilité, lear 
essionnalisme >», 


« prof rendent 
très difficile le travail d’une 
| à 502 

police pourtan res 
met en œuvre. les énormes 


moyens dont elle ot et 
accroît sa son 


q e, une partié % ‘la 
société se révoltera contre 

la Etat policier »- 
Le rève de voir s'affronter la 
et sa police afin de 


rendre l'Etat odieux aux |. 


citoyens a toujours — on Le voit 


L'attentat Commis, le 
mercredi 9 juillet, au qua- 
trième étage d'un immeuble 
de la préfecture de police 
de Paris, dans les locaux de 
la Brigade de répression du 
banditisme (un mort, qua- 
tre blessés graves}, n'avait 
loujours pas été revendiqué 
jeudi matin Au cours d'une 
conférence de presse, ce 
même jour, M. Pasqua, 
ministre de l'intérieur, a 


qualifié cet attentat de 


« défi lancé à l'Etat lui- 
même ». 


L'attentat commis mercredi 
soir dans les locaux de la police 
judiciaire parisienne est, au-delà 
du geste odieux, tout à la fois un 
défi, une provocation et un piège. 


| Défi lancé à la démocratie, provo- 


cation faite à l'opinion publique, 
piège tendu aux responsables poli- 
tiques. 

Le défi est résumé par ce sim- 
ple constat : sans précédent. 
Même aux plus forts moments de 
la guerre d'Algérie, quand Le FLN 
puis l'OAS étaient aux prises avec 
la police, encore moins après mai 
68, quand s'exacerbait la tension 


entre une partie de la population 
et les forces de l’ordre, il n'y eut 
d'acte comparable. 

Certes, des locaux de police 
furent déjà -— et récemment — Îa 
cible d'attentats. Le 24 mai, 
légère explosion criminelle contre 
un commissariat du onzième 
arrondissement, accompagnée 
d'inscriptions murales : « {nsécu- 
rité, mort aux flics. » Le 16 mai, 
Ia branche internationale 
d'Action directe s'en prend, à 
Saint-Cloud, au siège de l Organi- 
sation internationale de police cri- 


miselle (Interpol). 





Pius loin dans le temps, le 
15 mars 1980, Action directe 
(première manière) fait exploser 
une bombe de moyenne impor- 
tance devant l'une des annexes de 
la Direction de la surveillance du 
territoire (DST), à Paris. 

Cependant les circonstances de 
temps et de lieu sont cette fois dif- 
férentes. Ces trois attentats 
avaient eu lieu la nuit, et les 
bombes étaient posées à l'exié- 
rieur des bâtiments. 


EDWY PLENEL. 
{ Lire la suite page 6.) 





L'obligation du droit 





par ALFRED GROSSER 


Face aux pays de l'Est, face à La 
plupart des pays du Sud, les démo- 
craties occidentales se réclament de 
la. fiberté. La liberté de choix 
qu'incarnent les élections concur- 
rentelles, mais aussi la Hberté des 





soumis à des règles. Même la légiti- 
mité de la décision majoritaire est 
limitée par un contrôle qui constitue 
une dimension essentielle de l'Etat 
de droit. | 

. Ce contrôle-là est exercé par le 
Conssë constitutionnel, dont l’exis- 
tence même est contraire à toute 
une tradition française de pouvoir 
quasi absolu du législateur, c'est-à- 
dire de la majorité partementaire 


supposée équivalente à la netion 
tout entière. 


Aujourd'hui, l'autorité du Conseil 
in est bien Leger eh au 


a tt législatifs 
nouveaux avec le souci de prévenir 
la censure éventuelle. Il est vrai que 
le Conseil prend soin de ne pas trop 
empiéter sur un domaine qui n'est 
pas Île sien. | 

On ne l'a pas assez remarqué en 
1982 à propos des nationalisations. 
De façon en apparence paradoxale, 
# s'était référé à la Déclaration des 
droits de l’homme de 1789, plaçant 
la propriété parmi les droits inviola- 
bles et sacrés, pour affirmer possi- 
ble à peu près n'importe quelle 
appropriation coflective : la Déclara- 
tion de 1789 ne dit-elle pas qu'on 
peut être privé de ce droit « iorsque 


Ph_J. Robert 


Un captif 
amoureux 


«Cet ouvrage est la preuve éclatante, arrogante, 
que Genet est l'un des plus grands écrivains de 


ce siècle” 


lérdme Garcin/L'Ev énement du Jeudi 
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la nécessits. publgis légalement 
constatée, l'exige évidemment », 
légalement voulant dire, selon le 
Conseil, par la loi, donc par la majo- 
rité parlementaire. 

Dans sa décision du 25 juin der- 
mer, id reste fidèle à sa ligne de 
conduite en autorisent les dénatio- 
nelisations qui relèvent de Fappré- 


chargée, l'objet d'un transfert au 
secteur 


de 
1946 validé dans notre Constitu- 
tion actuelle. 
(Lire la suite page 7.) 





M. Mitterrand fait l'éloge 
de M. Gorbatchev 


Le chef de l'Etat a qualifié le secrétaire général du PC de 
l'URSS d'homme de son ue dont «le parti pris 


n'est pas celui de l'arme 


PAGE 28 


Arrêt de la chambre d'accusation 
de Paris sur Klaus Barbie 


L'ancien chef de la Gestapo de Lyon devra répondre des 
déportations de juifs et de celles des résistants décédés 


par la suite. 


PAGE 10 


L'année 1986 selon l'INSEE 


Après avoir explosé durant le premier semestre, la 
consommation des ménages va se ralentir. 


PAGE 26 


L'affaire du Carrefour 


du développement 


Un mandat d'arrêt est lancé contre M. Yves Chalier. 
PAGE 9 


Le Monde 


DES LIVRES 


— Georges Dumézil, savant détective, 
— Trois dames anglaises: Barbara Pym, Muriel 


Spark et Ruth Rendell. 


— Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech: « Les 
intellectuels en France, de Paffaire Dreyfus à nos 
jours », de Pascal Ory et Jean-François Sirinelli. 
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POLÉMIQUE SUR LES TARIFS D'EDF 


Un choix politique 


Après La décision de Pechi- 
ney de fermer deux de ses 
usines françaises, Sous pré- 
texte que Le prix dn courant 

ique fourni par EDF est 
trop élevé, M. Madelin, 
ministre de l’industrie, a 

affirmé, le mercredi 9 j 
qu'il y avait Re France « an 
vrai problème de compétiti- 
vité des tarifs de l'électricité 
Fiadustrie ». 


rire mi nbe d'u 


PR 


Depuis quelques années, la 
politique tarifaire d'EDF anime à 
nouveau les querelles d'experts ct 
les contestations de la grosse 

Certes, le niveau général des 
tanifs est fixé par les pouvoirs 
publics, et EDF n'y peut pas 

Mais la concurrence 
des autres formes d'énergie ne 
suffit pas à déterminer, par ail. 
leurs, la structure de ces tarifs, et 
une cCerlame latitude de eu 
subsiste, 


(°) Président d'EDF. 


Le kilowattheure vendu «à 
domicile » dans les foyers domes- 
tiques est, en moyenne, deux fois 
plus cher que le kilowattheure 
vendu «en gros» en haute ten- 
sion, et trois fois plus cher qe le 
kilowattheure «brut» livré en 
très haute tension aux plus gros 
consommateurs. Cet éventail de 
prix est-il Correct, ou convient-il 
de facturer plus lourdement le 
kilowattheure «de commodité » 
vendu au client domestique, pour 
alléger le prix du kilowattheure 
«de productivité» vendu aux 
industriels ? 

Entre un kWh livré au cœur 
d'une nuit d'été, et celui qui est 
appelé à la pointe de l'hiver, 
l'éventail des prix est, là aussi, 
très ouvert. Faut-il l'ouvrir encore 
plus pour tenter d'effacer complè- 
tement les pointes, et pour pous- 
ser en contrepartie à un meilleur 
remplissage des creux ? 

Si EDF avait pour seule règle 
de gagner le maximum d'argent, 
il est clair que son intérêt serait, 
dans Jes zones monopolistiques de 
son marché, de rançonner sa 
clientèle captive au maximum 
socialement supportable ; et, 
symétriquement, de consentir 
quelques avantages aux clients 
susceptibles de faire appel utile- 
ment à d’autres formes d'énergie 
concurrentes, et qui pourraient lui 
échapper. 

Mais si les entreprises jouissant 
d'un monopole naturel — en 


l'occurrence celui des réseaux 
électriques, dont on supporterait 
mal ja duplication de chaque côté 
de la rue pour susciter une 
concurrence, — Si ces entreprises, 
qu'elles soient privées ou publi 


ques, sont soumises dans tous les : 


pays à an contrôle public, c'est 
précisément pour les empêcher 
d'abuser de leur monopole. 

Dès lors que la règle simple du 
bénéfice maximum est écartée, 
sur quel autre principe 
s'appuyer ? S'agissant de l’électri- 
cité en France, et donc de l'entre- 
prise publique qu'est EDF, on 
répondra que le seul critère vala- 
ble est celui de l'intérêt général. 

Mais c'est là une notion dont le 
moins qu’on puisse dire est qu'elle 
est sujette à controverse. Chacun 
a son idée en le matière, y com- 
pris le patron d'EDF. 

Admettrait-on que ce dernier, 
armé de sa seule sagesse, décide 
de consentir d'importants rabais à 
es industriel qui lui semble digne 

en bénéficier, et condamne tél 

dE faillite parce que sa ges- 
tion lui paraît critiquable ou son 
activité périmée ? “Méme s'il n'est 
RS que par l'idée qu'il se fait 

intérêt général, ce serait lui 
ie un pouvoir exorbitant et, 
pour tout dire, scandaleux. 


Une règle s'impose, soit 
claire et publique. Laqueil 


Eds 
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POLITIQUE ET VALEURS 


A force d'insister sur les'nécessités de 
privatiser, de déréglementer, etc, où 
vont passer les notions de « bien 
commun », de « volonté générale », de 


« service public », se demande Solange 
Mercier-Josa. D'uné autre rive, Philippe 
Robert estime que les « acquis sociaux » 
agissent sur l'économie française comme 
une drogue aux effets d’ autant plus 
néfastes qu'on ne peut plus s'en passer. 





La citoyenneté 
bien de consommation ? 


fs ents, consommateurs, ec. 
ais où est passé le peuple ? 
par SOLANGE MERCIER-JOSA (*) 


ROLE de printemps 86 où 
flotte comme une certaine 
sensation d'irréalité. Le pou- 
voir socialiste ne s'est-il pas dissipé 
comme la nuée ? Cinq ans après la 
folle espérance du 10 mai 1981, il 
faut quelque peu se pincer pour être 
certain qu'on était bien éveillé, que la 
Ce -ve e ce ne fut pas url 

nge. Cependant, ne reste-t-il pas 
La rue d'incrédulité dans le savoir 
que {a droite est bien ià, que ses 
menaces ne sont pas fictives, qu'elle 
est bien décidée à effacer la moindre 
trace d’un socialisme qui n’a Pour- 
tant jamais été vécu comme tel par le 
commun da ceux qui avaient lutté 
pour lui depuis leur jeunesse. 

Je me dis bétement que je n'aurai 
pas d'autre vie et que l'âge avance. 
En mai 1981, j'ai cru avec d'autres 
que nous en avions fini avec la mor- 
guse, la suffisance, le « sans- 
vergogne » de ceux qui étaient au 
pouvoir à l'époque. Tout au long de 
certe nuit d'orage du 10 au 11 mai 
1981, et pendant les jours qui ont 


que, si depuis belle lurette il n'avait 
pas venté de souffle épique en 
France, tout de même un projet pol 
tique populaire allait prendre son 
essor. Faire de la politique n'allait 
plus être seulement luties OÙ dis- 
cours ponctuels contre l'exécutif, 
mais pratique quotidiermé du citoyen 
dont la vie concrète auran enfin quel- 
que chose à voir avec las affaires 
publiques : là « démocratie », quoi. 
La victoire de la gauche, c'était la 
mobilisation pacifique, politique, du 
peuple. 

Mas non, pendant ces cinq 
années, guère plus de peuple en 
France que sous Giscard et Barre. 
Des agents de l'Etat et puis des 
consommateurs, Qui n'ont jamais été 
explicitement mis à leurs res- 
ponsabilités de croyens. c'est-à-dire 
face à leur devoir civique. à leur obli- 
gation de déterminer, en tant que 
cioyens, leur COnSommaNon, St non 
en tant que simples consommateurs 


Rapport de la Commission indépendante sur les questions humanitaires internationales 


E titre même de ce petit livre 
résume l'ambition à la fois 
modeste at immense de ce 

rapport que l'on doit à la Comnmus- 
son indépendante sur les ques- 
tons humantares internationales 
{1}. Livre décopant, qu évite ls 
langue de bois des organismes 
intemationaux. || évoque dans un 
langage simple, accessible à tous, 
les responsabäités des gouverne- 
ments du tiers-monds, des insti- 
tutions et des organisations 
jlouses de leurs prérogatives, 
incapables de coordination. 


Partagée équitablement, !a 
alimentaire mondiale 

ast suffisante pour tous. La 
sécheresse et les autres perturba- 
tions naturelles Ou humaines 
accentuent les déséquilibres 
préslsbles. Fournir Les 

moyens ‘de production, opération 
moins spectaculaire que la distri 
bution des aides, est essentiel 
pour la survie future. L'interven- 
tion est is plus Souvent une 
réponse à un appel. Or las ruraux 
sont sans voix. La crise 


entrepris n'ont guère abouti. Des 

indicateurs socio-économiques 
que des bénévoles pauvant ras 
sembler sont plus efficaces qu'un 


à qui on n’a pas demandé s'ils vou- 
laient une autre politique économique 
que celle de l'austérité. D'où l'échec 
de 1982. Et ne parlons pas de pro- 
duire en tant que citoyens. 

Je m'interroge. J'ai iu dans plu 
sieurs textes de philosophes aile- 
mands d'après la Révolution fran- 
çaise que le génie français était 
essentiellement politique... Le jeune 
Marx avait montré que l'Etat 
modeme n'avait supprimé ni la reli- 
gion, ni la propriété, ni le métier, 
mais qu'il en avait seulement fait une 
affaire privée relevant de la société 
civile, un caractère particulier de 
l'homme par opposition au coyen 
qui. lui, n'avait plus d'existence 
qu'en tant que « personne allégori- 
que », que voix sans timbre, céleste 
ou abstraite. 

Aujourd'hui, ce processus est allé 
beaucoup plus loin. Paradoxe 
supréme, la citoyenneté elle-même 
est devenue affaire privée, consom- 
mation domestique. Chacun devant 
son poste consomme en effet de la 
politique. La citoyenneté est un pro- 
duit proposé à son choix, comme 
toute autre marchandise. Cette priva- 
tisation du politique, c'est-à-dire sa 
dissolution, n'a rien à voir avec le 

t de l'Etat tel que la 
pensée socialiste et communiste 
européenne l'avait conçu au dix- 
neuvième Siècle en tant qu'émanci- 
pation des individus immanente au 
procès d'universalisation de l’his- 
toire. 

Privatisez. Privatisez sans reläche. 
Ne vous privez de rien | Il n'y aura 
bientôt plus personne, Chacun ayant 
vidé de tout sens Îles notions de 
« bien commun », de « volonté gené- 
rale », de « service public », de res 
publica, pour s'étonner qu'aucun 
d'entre nous (dingeants politiques 
compris) ne sache absolument plus 
où donc a bien pu passer le peupie 
français. 

{*) Philosophe. agrégée de J'Univer- 
sité, chargée de recherches au CNRS. 


débats 


La drogue des acquis sociaux 


Les Français commencent à comprendre 


que certains avantages Oo 


E fieuron du bilan socialiste 
réside dans les acquis 
sociaux. L'essentiel de ceux- 

ci consiste en la hausss accélérée 
du SMIC, la généralisation de ls cin- 
quième semaine de congé payé, la 
semaine de trente-neuf heures, la 
retraite à soixante ans, l'augmenta- 
tion de l'indemnité vieillesse, les 
négociations armuelles obligatoires 
dans l'entreprise sur les salaires et 
les conditions de travail, le droit 
d'expression des travailleurs. 

Selon les sondages, ces rs 
tages sociaux sont appréciés des 
Français. Pourtant leurs consé- 
quences sont globalement très lar- 
gement négatives dans un pays 
dont les entreprises souffrent cruel- 
lement d'un manque de compétiti- 
vité et dont l’économie est devenue 
la lanteme rouge des pays déve- 


Elles ont entraîné en 1981. 
1982. 1983, inflation, déficit com- 
mercial et endettement extérieur 
records, trois dévaluations et la 
nécessité impérieuse, au bord de la 
faillite, de changer de cap à 
80 


s'offrir le luxe d’une cinquième 
semaine de congé payé alors que 
ses principales concurrentes, l'amé- 
ricaine et la japonaise, n'en sont 
encore qu'à deux ou trois semaines 
de vacances ? 
Comment une dé 

lissante comme celle de la France, 
entraïinant inéluctablement le déficit 
de ses caisses de retraite, peut-eils 
se permettre d'avancer l'âge de la 
retraite alors que la durée de vie ne 
cesse de s’allonger et que des pays 
aussi divers que le Japon, les Etats- 
Unis, l'Espagne, l le recu- 
lent ? 


Une politique 
réactionnaire ? 


Quel gaspillage scandaleux de 
capital humain et d'expérience à un 
moment où la France aurait besoin 
des efforts soutenus de tous ses 
citoyens pour redrasser son écano- 
mie et relever le défi de ses concur- 
rents | Au Japon on travaille officiel- 
lement 400 heures ds plus par an 
qu'en France et bien plus encore 
officieusement. Feu Olof Palme, 
bien que socialiste, était mieux ins- 
piré qui refusa de réduire le temps 
de travail de ses salariés en indi- 
quant qu'il avait besoin des efforts 
de tous pour tirer l'économis sué- 
doise de ses difficultés. 

Comment accroître le SMIC de 
façon accélérée sans écraser la hié- 
rarchie des salaires, ce qui décou- 
rage l'effort, et sans aggraver le 
chômage, les chefs d'entreprises se 
devant, au risque da mettre leurs 





« Famine : mieux comprendre, mieux aider » 





Reconstruire le monde rural en Afrique 


système d'alerte sophistiqué, car 
les famines sont le plus souvent 
localisées. 


Les secours ne sont qu'une 
bouffée d'oxygène, et les organi- 
sations ne disposent pas de 
moyens efficaces : manqua de 
rapidité, pas de mandat qui auto- 
rise à intervenir pour fournir des 
liquidités, car l'absence de revenu 
est la pnncipale cause de famine. 
pas de moyens de transport, pas 
d'infrastructure et de logistique 
propres au système des Nations 
unies. Trop tardives, les opéra- 
tions de secours requisrent de 
nombreuses compétences spécia- 
lisées, car ceux auxquels on vient 
en aide ont le Plus souvent quitté 
leur mieu naturel et perdu de ce 
tait leur faculté d'adaptation. La 
famine est aussi Ln facteur 
d'accroissement des inégalités : 
dans uné même région, la faim et 

. Le stockage, voire l'exportation 
alimentaire, peuvent coexister. 

La dégradation de l'environne- 
ment est également cause da 
famme : exploration mdustriells 
des forëts et. faute d'altemative, 
déforgstation paysanne : 
méthodes culturales intensives, 
favonisant la déseruification : 
absences de soutien à l'action quo- 
tidienne des petits paysans sur |a 
ligne de front du désert : concen- 
tration des crédits et des aides 
‘sur tes grands projets d'irrigation. 


L'attitude des gouvernements 
est aussi Lun obstacie aux inter- 
ventions humanitaires, dant 
l'objet est parfois détourné au 
profit de l'achat d'armement, par 
exemple. Aussi le rapport 
suggère-t-Ùl que la communauté 
internationale obtisnne un droit 
d'intervention à but humanitaire 
même lorsque les mouvements de 
population sont dus à des fac- 
teurs politiques. 





Inefficacité 





Le chapitre le plus étonnant est 
intitulé « Eviter l'adhocratie 3. Ce 
qui est en cause ici, Ce sont les 
multiples réponses et décisions 
ad hoc qui ne constituent ni plan 
ni stratégie. !! ne reste que l'aide, 
si importante en Afrique parcs 
que les donstèeurs reprennent 
d'une main ce qu'ils offrent de 
l'autre. Experts plus nombreux 
au'à l'époque coloniale, aide qui 
sert à se faire des amis, à étouler 
ses produits. qui couvre rarement 
les dépenses de fonctionnement, 
bref mefficacité croissante de pro- 
jets jamais remis en cause et dont 
la déconfiture n'est jismais ëvo- 
quée. Les organisations béné- 
voles aussi ont leurs contraintes 
bureaucratiques, alors qu'elles 
devraient avoir uns plus grande 
transparence, aussi Dien auprès 
des donateurs qu'auprès des 


par PHILIPPE ROBERT (*} 


affaires en péril, de ne jamais 
embaucher un salarié dont le caût 
serait supérieur à la rentabilité ? 

La vérité, c'est qua toutes Css 
mesures dont se vante la gestion 
socialiste sont autant de boulets 
rivés à l'économie de noîre 
pays.dont la reprise est condition- 
née par leur disparition. Le confus 
débat sur la flexibilité n'est que ls 
manifestation conflictuelle entre la 
désir de maintenir les avantages 
acquis et la nécessité ique 
d'y renoncer. 

Dirat-on comme la gauche que 
renoncer aux acquis sociaux relève 
d'une politique réactionnaire, anti 
sociale et constitue un retour en 
arrière ? La politique la plus sociale 
est celle qui serait capable de faire 
reculer le chômage et la nouvelle 
pauvreté et de renouer avec l'aug- 
mentetion du niveau de vie — car 
les socialistes qui prétendaient atté- 
nuer les inégalités les ont transfé- 
rées du sommet de la hiérarchie des 
revenus à la base et elles sont 
d'autant plus douloureuses. 





































ERTAINS s'offusquent et 
dénoncent en chœur la 
chasse aux sorcières. 

D'autres, la main sur le ctaur, 
répliquent : pas de martyrs. Et 
c'est ainsi que sorcières et mar- 
tyrs se donnent la main. Bizarre, 
barre, vous avez dit bizarre ? Le 
principe de la chasse aux sor- 
cières, Si injustement décrié 
aujourd'hui, mérite pourtant 
d' défendu. Car, si celui-ci est 
légèrement fächeux pour la vic- 
time, il est hautement bénéfique 
pour la démocratie et le citoyen, 
et cela pour plusieurs’ raisons. 
Tout d'abord il est bon pour ia 
démocratie qu'un petit maître 
{qu'il soit de gauche ou de droite) 
apprenne que Son pouvoir est pro- 
visoire et son siège éjectable. Il 
doit comprendre qu'il n'est en 
rien propriétaire de son pouvoir et 
qu'il est toujours remplaçable. Il 
apparañt donc indi sable que 
celui qui détient une parcelle de 
pouvoir, que celui-ci soit médiati- 
une vache sacrée. 


Qu'à chaque changement de 
majorité il y ait un remue-ménage 


tombent, que des placards se 


sent, qu'une soi-disant élite répu- 
blicaine aille se rhabiller et laisse 
place à une soi-disant élite libé- 
rale et vice versa, quoi da plus 





bénéficiaires. Quant aux prêts du 
FMI, ils correspondent à des pro- 
grammes qui ne sont pas seuls- 
ment impopulaires mais surtout 
inadaptés aux besoins de f'ajuste- 
ment à long terme. 

La volonté d'agir pour recons- 
truire et renforcer le monde rural 
en Afrique existe, constate le rap- 
port. Mais la marge de manœuvre 
des gouvernements africains est 
très faible. Pas question pour aux 
de Supporter le fardeau de la 
dette. Des crédits « souples et 


sion directe des paysans, l'accès 
au crédit rural, la création, enfin, 
de marchés communs régionaux, 
constituent autant de pistes Pour 
« mieux aider » l'Afrique à vaincre 
la famine. 


JACQUES GRALL, 


(1) Cette Commission regroupe 
diverses personnalités 


Sedar Senghor, Robert Me Namare, 
Sadrudin Aga Kban. Elle a été 
créée, suite à une résolution de 


vaux d'experts qu'elle choisit, sont 
publiées. Famine : mieux compren- 
dre, mieux aider, est le premier titre 
d'une série comprenant aussi /2 
Déforestation et la Déserrification, 
édiée, pour le version française, 
chez Berger-Levrault. it, 168 p.66 F. 


ei.) 


sier, etc., ne Se prenne pas pour 


et une valse, que les fauteuils 


vident et que d'autres sa remplis- 


entreprises françaises et sans res- 
taurer la croissance ? Mais on 
mesure la difficulté de faire admat- 
te une politique aussi courageuse 
et aussi impopulaire.' Les droits 
acquis sont sacrés pour les Fran- 
çais, et il faut encore moins y tou- 
cher qu'à leur pote. 

La vérité, c'est que Îles acquis 
sociaux agissent sur l'économie 
française comme une drogue aux 
effets d'autant plus néfastes qu'on 
ne peut plus s'en pssser. il est un 


acquis, montrent qu'ils ne sont pas 
adultes mais s'ils ont des traits 
d'infantilisme, ils ont aussi de 
l'esprit critique, de la clairvoyance, 
du bon sens. 

its commencent confusément à 
déméler à la lumière des réalités 
que ces acquis socieux si agréables 

ç*) Professeur à l'université 


Pour la chasse aux sorcières 


par DANIEL ACCURSI (*) 


réjouissant et de plus naturel ? 
C'est la règle du jeu, la rançon du 
pouvoir, le risque. Tous ces petits 
marquis {de droite ou de gauche) 
ne détiennent leurs postes et 

autres privilages que par la faveur 
du Prince. S ke Prince change, 
qu'ils en acceptent le désagré- 
ment avec dignité et fair-play au 
lieu de crier au scandale, de se 
cramponner et de se parer des 
plumes de l'hypocrisie. D'autre 
part, l'assurance, la sécurité, créa 
des habitudes, une routine, la 

, l'esprit de caste, l'inmo- 
bitisme, la suffisance... Au 
contraire le 


brassage, 
ment, la relève, le flux, k reflux, 
tous ces mouvements browniens, 
tout cet appel d'air redonnent vie 
à la démocratie et évitent 
l'asphyxie. La chasse aux sor- 
cières apparaît plus comme uné 
catharsis que comme un règle- 
ment de comptes ou une simple 
vengeance. 
Enfin, moins le petit maître est 
de son pouvoir, mieux f 
gouveme. C'est ce qu'avait mer- 
él'eusement 


des Mossi {non loin de Quagadou- 
gou), RS Se 
qu'en fonction de 

futur, il était Rte ngees et, 


(*) Journaliste, 
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btenus ont des effets pervers’ 


qui leur ont fait ces cadeaux empoi- 
sonnés et les ont traités, non 
comme des aduites doués ds raïson 
et de courage, mais. comme des 
anfents gourmands et paresseux 
que l’on séduit avec des sucreries, 

Ou plutôt ils font penser à ces 
drogués lucides, qui ne peuvent se 
passer de leur dose mais qui savent 
qu'elle Les tue. 

H y a deux façons de gouverner 
les peuples. Comme Churchill ou de 
Gaulle en leur promettant du Sang 
et des larmes et en exaftant leur 
vertu et leur goût de l'effort ou 
comme les socialistes par la déma- 
gogie, les avantages matériels et le 
goût du loisir et du repos. 

Les premiers visent haut, ils 
s'adressent à la tête et au cœur, les 
seconds au-dessous de la ceinture. 
Mais comme dans l'Evangiäe, il sers 
donné davantage encore aux pre- 
miers, aux seconds il sera pris 
mêmes le peu auquel ils préten- 
daienrt. 





pour retarder l'échéance de sa 
mort prochaine, il s'acharnait à 
être le meilleur des rois. On le 


doit s'alarmer aujourd'hui, c'est 
que ces soi-disant élites ne 
s'accordent entre -elles, qu'elles 
ne fassent un pacte : si tu me 
laisses à mon poste, je te laisserai 
à ton poste. 

Cet engagement tacite, ce 
contrat implicite aurait pour effet 
de limiter l'insécurité mutuelle des 
petits marquis et de les préserver 
 Érns Un tel pacte serait 

très dommagesable pour la démo- 
cratie. On peut espérer Qu'un tel 
accord ne soit intenable, utopi- 
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De notre correspondant 


i tastrophe de la 
Tchernobyl, en Ukraine, 
testation, parfois vio- 

lente, de l'atome civil qu'elle a en- 
pure en Allemagne fédérale. 
csdst prise au sé- 


ans, l'un des grands spécialistes 
Oucst-allemands de l'énergie nu- 
claire, ct après sa revendication par 





RFA 
REVENDIQUANT L'ASSASSINAT D'UN DIRIGEANT DE SIEMENS 


La Fraction armée rouge semble s'engager 
dans le « terrorisme antinucléaire » 


Kari-Heinz Beckurts a été victime 
dr la ah « Tes Es 
par des professionnels », se- 
da jamais été employée par la 
RAF et relève plutôt des méthodes 
des indépendantistes basques de 
l'ETA ou irlandais de l'IRA : avec 
ane précision minutieuse, les terro- 
ristes ont fait exploser leur engio — 
au moins dix kilos d’explosif Fixés an 
pied d’un arbre — au passage de la 
voiture de leur victime, qui se ren- 
dait à son travail. Karl-Heinz Bec- 
kurts ei son chauffeur ont été tués 
sur le coup. 

La RAF a laissé sur les lieux de 
l'attentat, au bout du câble reliant la 
bombe au détonateur, une lettre de 
revendication signé d'un « com- 

Mara Cagol », du nom de la 
femme du fondateur des Brigades 


Appels en faveur des prisonniers politiques 


Varsovie. — M. Lech Waiesa et 
plus de cinq cents ités de 
l'opposition démocratique ont 
appelé mardi les Polonais à « /urier 
pour la création d’un statut de pri- 
sonnier politique >. 

Dans une lettre ouverte, les cinq 
cent trente signataires dénoncent 
«les calomnies véhiculées par la 
ns on: contre les pri 
sonniers politiques >» qui assimile 
ces derniers à « des espions occiden- 
taux ». « Nombre d'entre eux sont 
détenus dans des conditions inhu- 
maines, et le sort de ceux qui sont 
menacés de rester en prison ln 
des années encore est pariiculière- 
ment inquiétant », ajoutent-ils. De 


son Côté, M. Marek Edelman. 
ancien t en second de 
l'nsurrection du ghetto de Varsovie 
en 1943, a écrit au président de la 
Diète pour demander une amnistie 
1otale en faveur des prisonniers poli- 
tiques, « acte de sagesse et premier 
pas vers la réconciliation natio- 
nale ». 

A Wroclaw, ci ui 
avaient manifreié dut le cuire do 
la ville pour réclamer la libération 
des prisonniers politiques ont été 
Sr mg ee 8 juiter à une 

’un mois de prison ferme ou 
E0 000 zlotys d'amende. Deux étu- 
diants ont été arrètés au Cours d'une 
manifestation parallèle. 


rouges italiennes, Renato Curcio, 
qui fut tué dans une fusillade avec la 
police en 1975. La RAF a pour habi- 
tude de donner à ses commandes le 
nom de « martyrs = terroristes alle- 
mands ou étrangers. L’an passé, elle 
avait Fait iquer l'assassinat de 
l'industriel Ernst Zimmermann, près 
de Munich, par un « commando Pa- 
trick O'Hara », du nom d'un des 
grévistes de Ja faim irlandais mort 
1981. Si ce meurtre avait été pré- 
cédé de nombreux signes avant- 
coureurs : une grève de la faim des 
membres de la RAF emprisonnés, 
des attentats, visant les seuls bäti- 
ments, Contre des casernes ou des 

É d'armes quasi quotidiens, 
rien ne laissait prévoir l'attentat qui 
a coûté la vie à Karl-Heinz Bec- 


Dans sa lettre de revendication de 
sept pages, la RAF igne À plu- 
sieurs reprises les activités dans le 
domaine du nucléaire du professeur 
Beckurts. Toutefois, chargé de la di- 
rection de l'ensemble des recherches 
du groupe Siemens, qui occupe 
trente-six mille personnes, il ne s'oc- 
cupait plus, en fait, de ce secteur. 
De 1963 à 1970, Kart-Heinz Bec- 
kurts, farouche partisan de l'atome 
civil, avait dirigé le centre de recher- 
ches nucléaires de Karlsruhe, puis, 
jusqu'en 1980, celui de Jülich, 
Rhénanie-Westphalie. Il avait aussi 
mené des recherches à Grenoble, de 
1964 à 1966. 

La RAF accuse Karl-Heinz Bec- 
kurts d'avoir « œuvré pour la 
geoisie à la réalisation du pro- 
gramme nucléaire lancé par le Parti 


social-démocrate» (SPD) au pou-. 


voir dans les années 70. Elle évoque 
aussi La Contestation nucléaire en Al- 
lemagne visant en particulier la 
construction d'une usine de retraite- 
ment à Wackersdorf. Le parquet f6- 


déral estime que la RAF - essaie de 
rallier à elle- les groupes auto- 
nomes et violents de cette mou- 
vance. 

Kark-Heinz Beckurts pouvait être 
une cible privilégiée à un autre ti- 
tre : il avait participé à des réunions 
destinées à sonder l'intérêt de l'in- 
dustrie ouest-allemande pour le pro- 
jet d'initiative de défense stratégi- 
que américain (1DS), connu sous le 
nom de «guerre des étoiles». Son 
nom figurait sur la liste des partici- 
pants à un colloque sur l’IDS, tenu 
ca juin 1985 au centre de la recher- 
che spatiale de Cologne-Wabhn. Une 
photocopie de cette liste avait été 
découverte, en janvier dernier, lors 
de l'arrestation d'une terroriste de La 
RAF dans un appartement de 
Francfort. Karl-Heinz Beckurts 
avail été prévenu et prenait des pré- 
Cautions : au moment de l'attentat, 1 
était suivi d'une voiture de sa firme 
transportant deux vigites, qui n'ont 
pas pu intervenir. (Intérim. } 


Irlande du Nord 


@e Deux soldats britanniques 
fuës. — Deux soldats britanniques 
ont été tués et deux autres sérieuse- 
ment blessés, le mercredi 9 juillet, 
lors de l'explosion d’un camion piégé 
stationné près d'un poste d'observa- 
tion militaire à Crossmaglen, comté 
d'Armagh dans le sud de l’Ulster. 

L'attentat intervient moins de 
vingt-quatre heures après le meurtre 
d'un policier de Ia Royal Uïlster 
Constabulary. M. John McVitty, tué 
par balles alors qu'il travaillait dans 
une ferme prés de Rosslea (comt€ 
de Fermanagh). à quelques cer 
taines de mètres de la frontière avec 
le République d'Irlande, 








Espagne - 
L'AVENIR DE MELILLA, ENCLAVE EN TE 


RRE AFRICAINE 


Quand « Maures » et « chrétiens » s'efforcent 
d'oublier leurs récents affrontements 


De notre envoyé spécial 


Melilla. — A 
Metilla pourrait n° 
andalouse comme les autres, peut- 
être un peu plus sale et décrépite : 
on y vous Ja rm laza Ses 
Espana, la même plaza oros, 
mêmes bars où J'on boit du xérès en 
mangeant les «tapas >. Mais 
Melilla l'andalouse est plantée au 
beau milieu de la côte marocaine, 
non loin de la frontière algérienne. 
Une enclave espagnole de 12 kilo- 
mètres Carrés qui, avec Celle de 
Ceuta, plus à l'ouest, constitue les 
sieste ne du PrOpEArn 
espa en Afrique et que le Maroc 
revertique avec insistance depuis 
des décennies. 


Josqu'il y a Pépé le Chrétien 
et Mohamed Fe Musulman sem- 
blaient pourtant vivre en bonne 
intelligence à Melilla. Et vailà que, 
ces dernières semaines, O0 rh vus 
brusquement s'empoigner. a vu 
les représentants des deux commu- 
nautés en venir aux mains. On a vu 
des groupes de chrétiens crier : 
« Les Maures à la porte», et des 
musulmans répliquer : « Chrétiens 
Jfascistes! », que le domicile 
du dirigeant incontesté de la com- 
munauté musulmane, M. Aomar 
Mohammedi Dudu, était attaqué à 
deux reprises. 


« Légaliser l'esclavage » 


Aui hui, le calme revenu, 
ujonrd : 


remière vue, 
qu'une ville 


Metilla, comme bébé: est prise 
d'une peur rétrospective. Le pire a 
été évité, mais sera-t-it la pro- 


chaine fois? Aussi, dans un camp 
comme dans l’autre et de la gauche 
à la droîte, on fait désormais assaut 
de modération. On ne parle que de 
mettre fin aux ee Trb DS 
d'intégrer GS pour ILOui 

communauté musulmane. Mais der- 


rière les grandes idées, on dive: 
-séricusement 


quant aux modali 
pratiques. re 
"A Forigine de la crise, D ya le 
« ras-le-bol » des « Maures », 


comme on les a ua peu Péjora- 
tivement à M lassés d'être 


considérés comme des étrangers 
dans ce qu'ils estiment être leur pro- 
pre pays : sur les vingt-cinq mille 
musulmans (un tiers de la popula- 
tion de la ville), trois mille seule- 
ment ont la nationalité cspapnüle. 
Quant aux autres, is sont S0it maro- 
cains, soit apatrides. Beaucoup sont 
pourtant nés à Melilla ou bien y 
vivent depuis plus de dix ans, Cë Qui, 

iquementi, leur donne droit à la 
nationalité espagnole. Combien ? 
Nul ne le sait : il n'existe aucun 


vivent depuis des 


recensement fiable des musulmans 
de Melilla. 

. Pour comprendre l'exaspération 
des + Maures », il suffit de visiter la 
Canada de la Muerte ou le Barrio de 
los Cuerncs, les deux bidonvilles à 
flanc de colline où ils s'entassent par 
milliers près de la frontière : cahutes 
en ruine sans eau courante, énormes 
tas d'immondices débordant sur les 
ruelles en terre. Le flot des revendi- 
cations accueille le visiteur : tous 
soulignent qu'ils sont nés là et y 
décennies sans 
aucun document d'identilé, ce qui 
les livre à l'arbitraire le plus total. 
Us vivent de petits travaux irrégu- 
liers sans contrat ni garanties avec, 
en permanence, la menace de 
l'expulsion vers La frontière voisine : 
« Et pourquoi m'enverraii-on au 
Maroc si je suis d'ici? », 
s'indi t-ils. On a beau être pau- 
vre à Melilla, on n’en est pas moins 
conscient qu'on le seraït davantage 
encore dans le Rif tout proche ! 


Les « espagnolistes durs » 
datée à régulariser le sort des 


étrangers pagne, le gouverne- 
ment socialiste de Madrid mit, sans 
le vouloir, le feu aux poudres. « La 
loi voulait légaliser l'esclavage à 
hs affirme M. Dudu, qui se 
laisse ois emporter sa r 
rique enflammée. « Elle allait faire 
de nous d'éternels étrangers dans 
notre propre ville. » Devant 
l'ampleur des üons, le gou- 
vernement changea son fusil 
d'épaule et décida de mettre en 
œuvre une politique plus libérale 
d'octroi de nationalité : après un pre- 
mier accord infructueux entre le 
ministère de l'intérieur et M. Dudu, 
en février, un second, plus durable, a 
été conclu en juin. 

e Le gouvernement socialiste a 
compris qu'un pays membre de 
l'Europe démocratique ne pouvait 
pas maintenir plus Se Per une 
petite Afrique du Sud à ses 
portes ». affiime M. Dudu. Diri- 

cant de l'organisation Terra 
Éenaiura, la première institution à 
représenter la communauté musut 
mane de Mclilia, M. Abdelkader 
Mohamed affiche lui aussi sa satis- 
faction : « Pour la première fois, un 
ment de Madrid a reconnu 
que la discrimination dont nous 
souffrions constituait la base du 
problème de Melilla. C'est une prise 
de conscience historique! » 

« Un gouvernement progressiste 
ne pouvail tolérer une ielle 
situation d'injustice massive », 
reconnaît effectivement M. Andres 
Moreno, délégué de Madrid à 


Melilla, qui a personnellement fait 
les frais des palinodies officielles : 
hier attaqué par les musulmans, il 
est aujourd'hui devenu leur plus sur 
allié, tandis que les partis politiques 
« chrétiens » réclament à leur tour 
sa démission. « Notre première 
tâche est d'élaborer un recensement 
avant la fin de l'année pour savoir 
combien de musulmans vivent réel- 
lement ici Ensuite, tous ceux 
ont légalement droit à la narionalité 
espagnole l'obtiendront. Les autres 
pourront demander le permis de 
résidence, Parallèlement, nous 
sommes décidés à rendre dorëéna- 
vant la frontière étanche pour cou- 
per court à l'immigraiion sauvage, 
qui day gun de nous replacer 

levant le mème problème dans dix 
ans. » 

« Nous ne faisons qu'appliquer la 
loi», affirme-t-on dans les milieux 
officiels. Mais les textes légaux sont 
en fait suffisamment souples pour 
permettre des interprétations bien 
différentes. C'est d'ailleurs en invo- 
quant eux aussi la loi que les partis 
politiques conservateurs s'insurgent 
contre l'attitude conciliante du gou- 
vernement socialiste envers les 
« Maures ». Les secteurs + espagno- 
distes durs » sont les plus indignés. 
Président de l’'UPM (Union du peu- 
ple de Melilla), M. José Imbroda 
affirme : « Le véritable danger pour 
notre ville, c'est la marocanisation 
rampanie. Îl est aberrant que le 
gouvernement metle en Œuvre une 
politique la stimule. La plupart 
des musulmans qui demandent la 
rationalité espagnole sèdent en 
fait un document d'idenrité maro- 
cain Le problème des musulmans à 
Melilla, c'est celui des chicanos 
mexicains aux Etats-Unis ! » 


Le racisme de la peur 


De manière moins radicale, on 
ime des craintes du même ordre 
au siège de la formation conserva- 
trice Alliance populaire, premier 
rti à Melilla lors des dernières 
lections législatives. « Beaucoup de 
gens dans cette ville se méfient des 
raisons pour lesquelles 1qnt de 
musulmans demandent aujourd'hui 
un document d'identité ps 2 va 
affirme ls député José-Luis 
chez {1s doutent en fait de Ia 
volonté réelle des musulmans de 
s'intégrer à la communauté espa- 
gnole et de défendre dans l'avenir le 
caractère espagnol de Melilla, - 
Pour les musulmans, toutefois, les 
réticences des chrétiens répondent 
en fait à une seule préoccupation : 
maintenir les avantages acquis. 
« Aujourd'hui, un employeur peur 
payer un musulman la moitié du 
salaire minimum, le faire travailler 


douze heures par jour et le mettre à 
la porte quand Il le veur, souligne 
M. Abdelkader Mohamed. Lorsque 
ce travailleur musulman aura régu- 
lorisé sa situation, tout changera 
Demain, il pourra tenter de monter 
une affaire ou d'acheter un maga- 
sin : beaucoup de chrétiens ne voient 
en nous que des concurrents indési- 
rables. » 

Peur de La concurrence, peut-être. 
Mais une autre peur plus diffuse 
tenaille aussi la communauté chré- 
tienne : celle de l'avenir. On est un 
peu «pied-noir» à Melilla : on 
regarde avec inquiétude le Maroc 
voisin qui pénètre progressivement 
dans ce dernier réduit étranger. + Le 
sentiment qui domine ici, c'est celui 
du provisoire, re M. Julio Bas- 
sets, secrétaire général de la section 
socialiste de Melilla. Tour Je monde 
sait que demain est incertain Aussi 
il suffit que quelqu'un descende 
dans la rue avec un drapeau en 
affirmant que notre espagnolité est 


menacée par les - Maures + pour 


que beaucoup suivent. + 

Dirigeant du syndicat commu- 
niste Commissions ouvrières, 
M. José Mario Sanchez s'exprime 
de manière plus lapidaire : - C'est 
vrai qu'il y a un racisme à Melilla : 
celui de la peur.» Et d'ajouter : 
« Les plus aisés transfèrent progres- 
sivement leurs capilaux sur Îa 
Costa del Sol. Les autres, les petits 
commerçants qui joignenf à peine 
les deux bouts, ne le peuvent pas : ce 
sont les plus virulenis parce que les 
plus angoissés. » 

Une angoisse que M. Manuel 
Cuenca, président de l'Association 
des commerçants de 
Melilla exprime sans détour au fond 
de son magasin de chaussures : 
« Dans vingt ou cinquante ans, en 
raison de leur taux de natalité sur- 
Périeur, les musulmans seront 
majoritaires ici Le ryi d'octroi 
de la nationalité peur simplement 
accélérer ou retarder l'échéance 
Alors nous avons nous dire 
que la Constitution assure le carac- 
tère espagnol de notre ville, que 
l'armée nous défendre, nous 
ma: tout avec ia haniise perma- 
nenie du futur. Au fond de nous- 
mêmes, nOUS SAVONRS IOLUS, même si 
cela nous fait mal de le reconnaitre, 

e Melilla sera marocaïne un jour, 
e ne demande d'ailleurs pas qu'elle 
reste espagnole pour toujours : je 
demande simplement que ce jour-là 
Madrid ne nous laisse totale- 
ment désemparës. » Au fond de son 
magasin de chaussures, Manuel 
Cuenca ne sait que trop, comme la 
plupart des chrétiens de sa ville, que 

éographie est implacable. A 
Meillla plus qu'ailleurs, 


THIERRY MALINIAK. 
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AFGHANISTAN 
Recrudescence des combats 


Plus de deux cents membres des forces soviéto-afghanes et de 
nombreux moudjahidins ont été tués au cours des nouveaux com- 
bats dans les provinces du nord, du sud et de l'ouest de l'Afghenis- 
tan ces dernières semaines, a-t-on appris, mercredi S juillet, de 
sources diplomatiques occidentales et auprès des milieux de la 
résistance à islarabad. 

- Les engagements ont été très violents dans la province septen- 
trionale de Badakhshan, où jusqu'à cent cinquante soldats afghans 
auraient été tués ou blessés. Les guérilleros ont attaqué durant 
trois jours un village de cette région frontalière de l'URSS et ont 
détruit six véhicules blindés. Les troupes gouvernementales, soute- 
nues par l'aviation soviétique, ant bombardé avec intensité les 
zones voisines la semaine dernière, faisant un nombre indéterminé 
de victimes. 

Dans la province proche de Jauze-Jan,les moudjahidins Ont 
tendu une embuscade à une importante colonne soviéto-afghane, à 
une cinquantaine de kilomètres de {a frontière soviéto-afghane, à la 
fn du mois dernier. ils auraient mis hors de combat près de 
soixante-dix soldats. — fAFP.] 


GUINÉE-BISSAU 


Un sixième « comploteur » 
meurt en détention 


Bissau. — L'un des inculpés du procès des « insurgés d'‘octo- 
bre », accusé d'avoir participé à une tentative de coup d'Etar. en 
octobre dernier, dirigée par l’ancien « numéro deux » du régime, le 
colonel Paulo Correia, est décédé, mercredi 9 juillet, à l'hôpital de 
Bissau, portant à six le nombre des incuipés morts en détention. 

M. Antonio Brag Kabi a succombé à une « hémorragie céré- 
brale, suite à une grave hypertension artérielle », selon le ministère 
de la sécurité nationale. Le verdict du procès concernant cette ten- 
tative de putsch, où comparaissent, depuis le 5 juin, cinquante-neuf 
inculpés, pourrait intervenir dans les prochains jours. — {AFP.) 


LIBAN 
Attentat antisyrien à Beyrouth 


Deux bombes de faible puissance ont explosé, le mercredi 
9 iuillet, près du siège des services da renseignements syriens à 
Beyrouth-Ouest, sans provoquer de victimes ou de dégâts maté- 
riels. Cet attentat a lieu alors que plusieurs centaines de soldats 
syriens appuient l'armée libanaise dans {a mise en œuvre d’un plan 
de sécurité destiné à mettre un terme au règne des milices à 
Beyrouth-Ouest. 

Les patrouilles syroibanaises ont pris,. mercredi, le contrôle 
des quartiers proches de la ligne de démarcation. Enfin, l’armée 
s’est installée, mardi, autour de l'aéroport et.a établi des points de 
contrôle sur la route menant à la capitals. — {AP, Reuter.) 


ZIMBABWE 


Washington ajourne le versement 
d'une partie de son aide 

Harare, — Les Etats-Unis ont ajourné sine die la signature, mer- 
credi 9 juillet, de deux projets d'aide économique au Zimbabwe por- 
tant sur 9 millions de dollars, à la suite de l'incident diplomatique 
survenu le 4 juillet, au cours duquel un ministre zimbabweën avait 
fustigé — en présence de l’ancien président Carter — le refus de 
Washington de sanctions contre l'Afrique du Sud (Je Monde du 
10 juillet). 

Ces deux projats concarnaient le planning familial (4 millions de 
dollars} et l’agriculture (5 millions de dollars). Washington devait 
encore verser 13,5 millions de doliars au Zimbabwe cette année, 


sur un programme d'aide annuelle de 20,5 milions de dofiars. — 
{Reuter.) 


TCHERNOBYL 


Que s'est-il passe très précisément dans cefte 
petite ville d'Ukraine la nuit du 24 au 25 
CL LE L'E Te 


TCHERNOBYL 


Comment ? Et pourquoi ? Un livre 
des correspondants scientifiques et 
diplomatiques de l'hebdomadaire 
Britannique “Observer” le raconte: 





TCHERNOBYL 


le récit de la première 
catastrophe nucleaire majeure 
de l'histoire 


Un volume : 65F PRESSES DE LA CITÉ 
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DIPLOMATIE 


M. Chirac et l'ambassadeur de Nouvelle-Zélande 
ont signé l'accord réglant l'affaire Greenpeace 





M. Jacques Chirac et l'ambassa- 
deur de Nouvelle-Zélande À Paris, 
M. Jobn MecArthur, ont signé le 
mercredi 9 juillet l'accord établi par 
M. Perez de Cuellar pour régler le 
contentieux entre Paris et Welling- 
ton à propos de l'affaire Green- 
peace. Les services du premier 
ministre ont confirmé à cette occa- 
sion que les diverses clauses de cet 
arrangement, dont le texte sera 
publié au Journal officiel, « seront 
exécutées comme prévu avant le 
25 juillet ». 


A Wellington, le vice-premier 
ministre néo-zélandais, M. Geoffrey 
Palmer, a indiqué que la menace 
d'« une guerre commerciale avec la 
France » avait été, pour son gouver- 
nement, - ur élement-clé » le pous- 
sant à rechercher un compromis 
avec Paris. Le minisire du com- 
merce, M. Mike Moore. a déclaré 
que “/es questions commerciales 
ont été soulevées par la France » et 
qu'« il aurait été imprudent de ne 
pas prendre des mesures pour que 
Paris retire ses menaces ». Le com- 
promis continue d'être vivement cri- 
tiqué par l'opposition néo- 





Le calvaire du poète bachkir Akhmetov : 
emprisonné depuis vingt ans 


Alexandre Blokh, secrétaire international du Pen Club, a récemment 
attiré l'attention de M. Claude Malhuret, secrétaire d'Etat aux droits de 
l'homme, sur le cas de Nizametdin Akhmetov, un poète bachkir empri- 
sonné il y a vingt ans pour « nationalisme », jamais libéré depuis et placé, 
depuis 1983, dans un hôpital psychiatrique du Kazakhstan. Le Pen Club 
voudrait que ce cas particulièrement tragique soit soulevé par M. Mitter- 
rand lors de son séjour à Moscou. Nous publions ci-dessous Le texte du 
Jancè par Akhmetot parvenu récemment en Occident. 1 


dernier appel 
date du 31 mars 1984. 


« Qu'ils me tuent 
ou qu'ils m'ôtent la raison ce sera la fin » 


J'ai peur de l'écrire, mon arni. J'ai 
peur. Tu vas croire que c'est La lettre 
d'un dément. Elle vient d'un asile de 
fous. n'est-ce pas ? Pourtant, je dois 
t'écrire. Je n'ai personne d'autre, 
mon ami, auquel demander ce qui 
est le plus profond, le plus humain 
de l'homme. J'ai peur de leurs dro- 
gues. J'ai peur qu'ils ne m'adminis- 
trent bientot leurs drogues les plus 
fortes. Elles vont me transformer en 
un idiot qui ne pourra mème plus 
voir venir sa mort et la comprendre. 
Ecoute-moi, mon ami. 


Les circonstances m'obligent à 
t'écrire comme je ne l'ai jamais Fait 
auparavant. Pourtant. c'est une let- 
tre et non un testament, le discours 
d'un vivant et non une nyte pos- 
thume. 


Je vais mal, mon ami. très mal. Je 
n'ai jamais Lant souffert. Jarmais 
situation ne fut plus désespérée. Je 
nappartiens plus à la société. Ses 
lois ne s'appliquent plus à moi. Je 
n'ai plus aucun droit. Je n'ai plus de 
personnalité. Je ne suis plus un 
homme. Peux-tu comprendre ce que 
c'est que d'être dans notre pays un 
- molaide mental dangereux nour la 
société - et, dans mon cas. c'est pire 
encore, un « criminel coupable de 
crimes envers l'Etat, particulière- 
men! dangeroux » et UN « récidiviste 


“spécialement dangereux ». 1Ïl n'est 


qu'un moyen de sortir de tous ces 
tourments, un seuil mosen de ramper 
hors de cet enfer. C'est le reniement, 

uitter l'enfer. mais en reniant 
Nizametdin Akhmetov. je ne serai 
plus lui, c'est-à-dire moi-même. Ce 
chemin m'est interdit. Je ne pourrais 
faire face à la torture de ma 
conscience. Je ne puis les laisser 
réduire au néant Nizametdin Akh- 
metov sur les meules de la sécurité 
d'Etat. 


Bien sûr que je ne suis pas 
malade. Je suis dans une institution 
équipée pour faire des malades. les 

uire... Je n'exagère pas : La psy- 
chiatrie est enue aux mêmes 
limites que la physique quand elle a 
brisé l'atome. Ce n'est pas cel 
homme en blouse blanche, passée 
sur son uniforme de la MVD, que je 
confronte. Derrière LT réaction 
en chaîne, il y a tout l'Etat. Ils veu- 
jent me réduire au néant. C'est 1erti- 
ble, c'est une torture Sans NOM, cela 
qu'ils osent appeler traitement. Les 
médicaments qu'ils me font avaler 
ou qu'ils m'injectent, Satan lui- 
même n'a rien de comparable dans 
son enfer, et les inquisiteurs du 
Moyen Age auraient douné beau- 





zélandaise, mais a êté accueilli avec 
soulagement dans les milieux de 
l'industrie agro-alimentaire. 
L'organisation Greenpeace a indi- 
qué de son côté, mercredi, que son 
nouveau bateau le Sirius, entrerait 
le lendemain dans le port de Mar. 
seille, pour y marquer le premier 
anniversaire de l'attentat contre le 
Rainbow-Warrior par une confé- 
rence de presse. Elle a, d'autre part, 
appelé à un rassemblement, jeudi à 
19 heures à Paris, sur l'esplanade du 
Trocadéro. — (AFP, AP.) 


© Un nouveau président du 
CICR — Le Comité international 
de la Croix-Rouge vient d'annoncer 
que M. Cornelio Sommaruga, actuel 
secrétaire d'Etat des affaires écono- 
miques au conseil fédéral de Berne, 
a été désigné pour succéder à 
M. Alexandre Jay. qui a exprimé 
son désir de quitter la présidence du 
CICR avant le terme de son troi- 
sième mandat, à la fin de 1988. 
M. Sommaruga entrera en fonctions 
dans le courant de Hors à une date 
qui n'a pas encore été précisée. — 
{Corresp.) 


volonté n'est pas sans {imites. Mais 
comment vivre, ensuite, dans le 
mépris de soi ? 

Ils disent de moi que je calomnie 
mon pays. Ce n'est pas vrai. mon 
ami. J'aime mon pays. parce que 
j'aime ma mère, Mä mzuisOn. ma 
campagne. mon peuple. Celui qui 
veut me séparér de mon pays esL 
mon bourreau. Lui n'a besoin 
d'aucun pays pour son métier. scule- 
ment de victimes et de son salaire. 
Certes, je m'oppose au régime ei à 
l'idéologie qui se sont emparés de 
mon pays. Îls voudraient faire croire 
que je m'oppose à mon pays. parce 
que je m'oppose à eux. Mais une 
patrie demeure une patrie. quel que 
soit son iype de gouvernement, 
monarchie ou république. dictature 
ou démocrate, et le vrai pauriote. le 
citoyen digne du nom. est souvent 
persécuté et déshonoré. En Russie, 
c'est la règle. la tradition. Je ne suis 
pas un nationaliste. mais je suis plus 
russe que beaucoup de Russes. éleve 
en russe sur la 1erre de Russie, 
formé par la culture russe, pensant 
en russe, Mais quand il s'agit des 
nationalités. je pense en une langue 
différente. Je suis pour unc égalité 
véritable, une liberté authentique de 
tous les peuples e1 nations. Je suis 
contre le chauvinisme, contre 
l'asservissement de peuples par les 
superpuissances. 

Si vraiment je suis coupable 
envers ma patrie, alors oui je veux 
être jugé. ei le plus sévèrement ; et 
d'abord par ma conscience, mon 
ami. Mais qui est mon juge 
aujourd'hui * Quel exploit patrioti- 
que se trouve accompli du fait qu'ils 
me es en prison depuis l'âge de 
dix-huit ans et me torturent. me tor- 
turent chaque heure de ma vie. 
Ensuite, ils vont voir mon père, ma 
mère ei me sœur el traînent dans la 
boue le fils ou le frère pour accom- 
plir «leur devoire, «leur grand 
devoir patriotique -, Je regrette de 
plus espérer voir le jour où mon pays 
aura les moyens de me juger vrar 
ment. J'ai toujours évite l'invective. 
Je n'ai rien à dire à ma patrie. si ce 
n'est : « Laisse-moi être qui je suis 
jusqu à ma mort. » 

J'attends ma fin. Qu'ils me tuent 
ou qu'ils m'ôtent 4 raison, ce sera la 
fin. La fin d'un être humain. Meme 
si le procédé est inhumain, même 
s'ils me trailent comme si je n'étais 

s un homme. un homme sera 

rappé. Un homme. je veux le souli- 
gaer encore. Un homme. Et je veux 
que l'on pense à moi, je veux qu'on 
se souvienne de mai comme tel, 
comme d'un homme. 


NIZAMETDIN AKHMETOV. 
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PROCHE-ORIENT 


PE 
Egypte 


Dix musulmans convertis au protestantisme 
sont incarcérés depuis plusieurs semaines 


Plusieurs Communiqués émis à 
Londres et à Paris par Amnesty 
International ainsi que divers 1émaoi- 

dignes de foi qui nous sont 
parvenus font état de la détention en 
Egypte. parfois depuis plusieurs 
mois, d'au moins dix personnes (six 
Egyptiens, deux Marocains et deux 
Tunisiens) qui, nées musulmanes, se 
sont, à l'âge adulte, converties au 
christianisme, et plus précisément 
au rite protestant. Les six Egyptiens 
sont membres de l'Eglise copte 
évangélique. 

La première arrestation, le 8 jan- 
vier, à visé Mæ Emane Mustapha 
Toufik, fonctionnaire célibataire 
d'une trentaine d'années, convertie 
au christianisme en 1978 et qui 
aurait été dénoncée par ses collègues 
de bureau. Le 75 janvier, son beau- 
frère, le docteur Samir Abdelbari 
(trente-cinq ans), jui aussi musul- 
man passé à l'Eglise réformée, était 
arrêté à La prison de femmes de 
Kanater, au nord du Caire, pendant 
une visite à la détenue, et écroué au 
pénitencier de Tora, au sud de la 
capitale. 





La nuit suivante, l'épouse de 
M. Abdelbari., Ibtisam, mère de 
famille de trente-cinq ans, et la 
seconde sœur de celle-ci, Nagoua, 
célibataire de trentc-deux ans, 
converties elles aussi, étaient 
conduites à la même maison d'arrêt 
qu'Emane, En mai, deux autres néo- 
protestants ont été interpellés : 
Anouar Taleb Ibrahim, agent des 
services fiscaux âgé de cinquante-six 
ans, et sa fille Hala, employée à 
l'Université américaine du Caire. 


Les six détenus, honorablement 
connus au Caire où, nous assure-t- 
on, ils n'avaient pas fait étalage de 
leur conversion, pourraient, selon 
Amnesty International, si aucun 
autre chef d'accusation n'est retenu 
contre eux, être classés parmi - les 
prisonniers d'opinion, incarcérés 
Pour avoir pratiqué la foi chré 
tienne », Selon les témoignages de 
proches des convertis, le juge devant 
lequet les prisonniers ont comparu 
les a invités + 4 revenir à la vraie 
foi » (islamique}, sinon ils seraïent 
punis pour avoir « méprisé l'islam » 
et - attenté à l'unité nationale >». 


Israël 


Un officier jugé pour espionnage 
au profit de Damas 





De notre correspondant 





JÉRUSALEM. — Evénement 
exceptionnel en Israël : un officier 
est actuellement jugé pour espion- 
nage au profit de la Syrie. C'est 
l'hebdomadaire new-yorkais en 
hébreu Yfsraëéil Shefanu (Notre 
Israël) qui a - sorii - l'information 
de la semaine dernière. M. Haïm 
Bar Lev. mimistre de la police, l'a 
confirmée, précisant que l'officier 
avait été arrêté par la police et non 
par les services du contre- 
espionnage. et que son cas relevait 
de la justice civile. 


Officiellement, on ne sait rien 
d'autre. Le porte-parole de l'armée 
observe sur cette affaire un silence 
absolu et la censure militaire veille. 
M. Bar Lev a expliqué que - Ze tri- 
bunal avait décidé de siéger à huis 
clos et que rien ne devrait filtrer ». 
Le procureur de l'Etat, M. Yoser 
Harish. serait habilité à poursuivre 
quiconque transgresserait cette 
consigne. 


Selon Yisraël Shelanu. l'inculpé 
est un commandant de réserve des 
services de renseignements. Son 
procès. qui se déroule à Haïfa. est 
déjà avancé. I] aurait été démasqué 
par hasard après qu'un groupe de 
combattants anti-israéliens arrêtés 
dans le sud du Liban cut, au cours 
d'un interrogatoire, mentionné son 
nom, qu'ils avaient entendu pronon- 
cer par un agent syrien. L'inculpé 





est le Fils d'un officier en retraite 
très connu, ancien membre de {a 
police des frontières. 


Cette dernière précision avait fait 
croire initialement que l'espion était 
un druze. Les druzes israéliens sont, 
en effer. fortement représentés dans 
les unités des gardes-frontières, En 
fait, d'après son nom, interdit de 
publication, il s'agit bel et bien d'un 
juif. Si est reconnu coupabie, ü ris- 
que une peine minimale de quinze 
ans de prison. Selon d'autres 
sources. l'accusé aurait éte arrêté en 
avril, sérail âgé d’une quarantaine 
d'années et eniretenait ses contacts 
avec l'ennemi à Chypre : il aurait 
fourni à la Syrie des informations 
sur les activités militaires israé- 
liennes au Liban. 


C'est à notre connaissance la pre- 
mière fois dans l'histoire d'Israël 
qu'un officier de renseignements est 
jugé pour espionnage. Le dernier 
grand procès analogue remonte à 
1972. Un réseau de huit extrémistes 
de gauche — trois Arabes et cinq 
juifs agissant par conviction idéolo- 
gique — avait alors été reconnu cou- 
pable d'- entrainement en Svrie à 
des fins de sabotage anti-israélien ». 
Le chef du réseau, Udi Adiv, fut 
condamné à dix-sept ans de déten- 
tion. Il bénéficia en mai 1985 d'une 
mesure de libération conditionnelle, 
après avoir purgé les trois quarts de 
sa peine. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 





Jérusalem dément avoir « acquis illégalement » 
une technologie militaire américaine 





De notre correspondant 





Jérusalem. — Israël a catégori- 
quement démenti, mercredi 9 juillet. 
avoir acquis illégalement des élé- 
ments de technologie permettant de 
fabriquer des bombes à fragmenta- 
tion. La télévision américaine avait 
fait état. la veille, de l'ouverture 
d'une enquête à ce sujet par la jus- 
tice fédérale. 

Le ministère de la defense pre- 
naut cette nouvelle affaire au 
sérieux, à rapidement mené son 
enquête et fait savoir que les alléga- 
tions venues de Washington étaient 
sans fondement. Selon l'Etat 
hébreu, l’aflaire repose sur un 
malentendu né de la confusion entre 
les bombes à fragmentation — dont 
la fourniture par les Etats-Unis est, 
en effet, soumise à de sévéres res- 
trictions — et les obus du mere nom 
utilisés par l'artillerie. mis ab point 
et fabriqués en Lsraël, mais dont La 
production exige l'achat de certains 
équipements industriels américains. 
A cet effet, dit-on ici, les services du 
ministère israélien de la défense ins- 
allés à New-York, où travaillent 
plus de deux cents personnes, se sont 
conformés aux procédures en Usage. 

Jérusalem à fait savoir qu'il ne 
laisserait pas des enquéteurs améri- 
cains interroger les employés de sa 
mission à New-York, lesquels sont, 
au demeurant, protégés par l'immu- 
nité diplomatique. La justice améri- 
caine aurait j'inteution d'incuiper 
huit d'entre eux. 

Les dirigeants israéliens ne 
cachent pas leur agacemenL. voire 
leur colère, devant l'attitude de cer- 
tains services de l'administration 
américaine. M. {tzhak Rabin, minis- 
tre de la défense, a fustigé mercredi 


«ceux qui, aux Etats-Unis. fabri- 
quent, à partir de rien. des histoires 
destinées à envenimer les relations 
israélo-américaines ». 


J.-P. L. 





iran 


CONCLUSION D'UN NOUVEL 
ACCORD PETROLIER AVEC 
* LA SYRIE 


L'Iran livrera 2.5 millions de 
tonnes de pétrole à la Syrie sur une 
période de neuf mois, à partir du 
le octobre prochain, aux termes 
d'un nouvel accord entre les deux 
pass. signé mercredi 9 juiller à Te- 
héran. La radio iranienne, qui a an- 
noncé la nouvelle, n'a fourni aucune 
indication quant aux prix qui seront 
pratiqués. L'accord a été conclu à la 
suite de longues négocialions éñia- 
mées la semaine dernière à Téhéran, 
IE Fañs suite à un premier accord si- 
gné en 1982 et portant sur la vente 
annuelle de 9 millions de tonnes de 
pétrole iranien à la Syrie à un prix 
préférentiel 


Le conclusion de cet accord 1£- 
moigne d'une amélioration des rela- 
tons entre l'Iran et La Syrie, seul 
Etat arabe à soutenir Téhéran dans 
la guerre du Golfe. Elles s'étaient 
considérablement dégradées dans le 
courant de l'année, conduisant 
Damas à évoquer un éventuel ra 
prochement avec l'Irak. Du fait 
retards de paiements syriens, l'lran 
avait suspendu ses livraisons au dé- 
but de l'année, pour ne les reprendre 
qu'en juin. — (AFP, UPI.) 


ol 





Les six accusés auraient fait 
valoir qu'ils n’avaient pas 
« méprisé leur confession native 
rnais lui avaient Simplement + pré- 
Jéré » une autre foi. comme les y 
autorise en principe La Constitution 
égyptienne en vigueur depuis 
Sadate, qui dispose (article 46) que 
« l'Etat garantis Ia liberté de 
croyance ». La liberté isoire a, 
en tout cas, êté refusée à M Abdel- 
bari, qui avait invoqué le sort de ses 
deux jumeaux de sept ans privés de 
garde parentale depuis six mois. 

Amnesty International souligne, 
pour sa part, que Le Caire doit, en 
cette affaire, se conformer au pacte 
international sur les droits civils et 
politiques qu'il a ratifié er 1982 et 
dont l'article 18 indique: « Toute 
personne a le droit d'adopier la reli- 
gion de son choix ». 


Quatre étudiants maghrébins 


En attendant. ce droit semble être 
dénié également en Egypte à quatre 
étudiants maghrébins d'Alexandrie, 
convertis au protestantisme dans 
cette ville, semble-t-il, en avril 1986, 
et emprisonnés peu après, sans doute 
aussi à Tora. Il s'agit de deux Maro- 
cains, Hassan Zahrouni et Abdel- 
hadi Hoiïja et de deux Tunisiens, 
Fathi Ben Nejma et Ali Hammami. 
Les quatre jeunes gens appartien- 
draient à une “croisade universi- 
taire pour le Christ », d'obédience 
réformée. 

Si le Coran proclame : « Vulle 
contrainte en religion ! -, C'est plu- 
tôt sur une autre disposition de la loi 
islamique — + Celui qui change de 
religion, luez-le ! » — que s'est fon- 
dée l'attitude traditionnelle à l'égard 
des + renégats » en terre d'islam, où, 
en revanche, les conversions en sens 
inverse sont favorablement accueil- 


lies : le philosophe Roger Gara 

et dates Occidentaux ra 
musulmans ont été reçus en grande 
pompe au Caire ces dernières 
années. 

En Egypte. la peine Capitale pour 
- apostasie de islam - n'est pr 
appliquée depuis Îles années 1550, 
mais l'Eglise nationale (copte ortho- 
doxe). qui regroupe la quastiotalité 
des cinq à six millions de chrétiens 

iens, n'en a pas moins toujours 
ES LA prosélytisme à l'endroit des 
musulmans. 1 en est de même pour 
l'Eglise copie catholique (environ 
deux cent mille fidèles), mais, en 
contre-partie, les communautés pro- 
testantes (environ cent cinquante 
mille fidèles) n'ont pas toujours 
observé la même discrétion, ce qui 
peut expliquer les conversions en 
question. 

Dans l'état actuel du droit pénal 
égyptien, les « renégats » pour- 
raient, selon un avocat cairote, s'en 
tirer avec une peine Sa rar es de 
prison pour < mépris de l'islam ». 
Mais les journaux officieux égyp- 
tiens, qui n'ont pas annoncé Îles 
arrestations. se sont élendus en 
revanche sur la nécessité de - faire 
du ag vou de l'islam un crime capi- 
tal ». Ali Mahgoub, professeur 
de droit islamique à l'université 
d'Ain-Chams (Le Caire) et prési- 
dent de la commission parlémen- 
taire des affaires religieuses, a sou- 
baité que +4/es travaux forcés à 
perpéluité soient appliqués aux 
offenseurs \de l'islam] les plus cou- 
pabies -. C'est tout de même mieux, 
l'on ose dire, que le projet de loi 
qui, naguère, brouilla te et Je 
pape copte Chenouda HI et qui, là 
encore en dépit de la Constitution, 
prévoyait Île rétabiissement de {a 
peine de mort pour ceux — pourtant 
bien rares — qui, en Egypte ou ail- 
leurs. quittent l'islam... 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 





ASIE 





Philippines 
Les putchistes ne seront pas inquiétés.. 
mais devront jurer fidélité au gouvernement 


Correspondance 





Manille. —- Mr Aquino a décidé 
d'être clémente à l'égard des 
meneurs du coup de force manqué 
du 6 juillet. Dans une Jongue décia- 
ration à la mercredi 9 juillet, 
la présidente a exprimé son désir de 
« dépasser cette affaire -. Pour 
Mr Aquino, la « crise est désormais 
close -. Elle a justifié sa « magnani- 
mité - par le fait que - l'incident du 
Manila Hôtel + s'est terminé sans 
AR pertes que des dégâts maté- 
rie 


Mais le gouvernement a pris acte 
de cette première tentative sérieuse 
contre son autorité, et la clémence 
présidentielle est doubléc d'une mise 
en garde et d'une condition. Dans les 
jours à venir, les mutins — dont 
M. Arturo Tolentino — devront pré- 
ter serment de loyauté au pouverne- 
ment. En outre, conséquence immé- 
diate de la prise du Manila Hôtel, 
les partisans de l’ancien président 
Marcos n'auront plus le droit de 
manifester leur solidarité avec le 
chef d'Etat déchu, comme ils 
avaient pris l'habitude de le faire 
chaque dimanche depuis plnsieurs 
mois. 


Pourtant, la décision pouverne- 
mentale de ne pas traduire en justice 
M. Tolentino et les militaires 
rebelles, dont quatre généreux, n’a 
pas fait l'unanimité du cabinet, 
Sejon M Aquino elle-même, les 
ministres élaient divisés par moitié 
sur l'attitude à adopter. Certains des 
proches conseillers de la présidente, 
qui, avant Là reddition totale des 
mutins, n'avaient pas exclu le 
recours à la force pour mettre un 
terme à la rébellion, étaient plutôt 
partisans de - faire un exemple >». 


Si la clémence présidentielle a 
finalement été justifiée par le désir 
de reconciliation nationale, le flou 
constitutionnel prévalant aux Philip- 
pines a sans doute affaibli la position 
du gouvernement. 

M Aquino a, en effet, suspendu 
la Constitution instaurée par 
M. Marcos, en attendant qu'une 
commission spéciale parvienne à en 
rediger une autre, d'ici à septembre 
prochain Dans l'immédiat, cepen- 
dant, ia présidente a décidé de 
confier à son ministre de la santé, 
M. Alran Bengzon, la tâche de For- 
mer une commission d'enquête sur 
le rôle et l'étendue de La participa- 
üon des membres des forces armées 
à la tentative de soulèvement. 


KIM GORDON- BATES. 


es Visite de M. Alfonsin à 
Manille. — Au cours d'une tournée 
de douze jours qui le conduira 
d'abord en Nouvelle-Zélande, où il 
est attendu le vendredi 11 juillet, 
puis en Australie, aux Philippines, 
au Japon, en Arabie saoudite et au 
Portugal, le président argentin sera 
le premier chef d'Etat accueïli offr- 
ciellement à Manille, depuis l'acces- 
sion de Mæ Aquino au pouvoir. 
M. Raoul Alfonsin passera 
ser ius heures dans l'archipel. 





e Nouveau Fr ministre. — 
Le président bad a nommé, le 
mercredi 9 juillet, M. Mizanvr Rab- 
man Choudhury premier ministre 
du nouveau gouvernement issu des 
élections de mai dernier. I a en 
Outre nommé 1rois vice-premiers 
ministres : MM. MA Matin, Mou- 
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AFRIQUE 








De notre correspondant 


Tunis. = M. Bourguiba préside, 
cé jeudi 10 juillet, À Monastir. le 
UE n : a des ministres convo- 

prés la nomination de 
M. Rachid Sfar à la tête du gouver- 
nement (le Monde du 10 juillet). La 

doit, en principe, être consa- 
crée essentiellement à l'examen de 
la situation économique et au projet 
de loi de finances rectificative 
qu'elle impose. 

Il semble bien que la gravité de 
cette situation ait provoqué le 
départ de l’ancien premier mini 


nomination de M. Sfar. Le tablean 
Particulièrement sombre 





Tunisie 
Le nouveau premier ministre entend s'attaquer en priorité 
aux problèmes économiques 


u'anraient brossé mardi matin 
vaut le pe Le les princi- 
paux responsables l'économie, 
se De et du plan Fi l'absence 
- Mali, aurart erminant 

dans sa décision. 
Après s'être entretenu, mercredi 
9 juillet, avec le président Bour- 
gwba, M. Sfar a d'ailleurs mis 
l'accent sur la volonté dn chef de 
l'Etat de «rationaliser davemage 
l'action du gouvernement » et de 
renforcer le dialogue avec tous les 
partenaires, afin d'entreprendre une 
action Collective pour surmonter les 


difficultés et poursuivre l'action de, 


développement. « Nous nous dépen- 
serons Sans réserve au sein de 


l'équipe du ment 
forcer l'imniinérabilité économique, 


Pérou 


AMEÉRI 


politique et sociale de la Tunisie, en 
Consofidant l'unité nationale qui 
demeure notre objectif primor- 
dial », a-t-il ajouté, 


Mais, pour le moment, c'est sur- 
tout [a destitution plutôt brutale de 
M. Mzali qui retient l’aitention dans 
les cercles politiques, où l'on s'inter- 
roge sur l'avenir qui lui est réservé. 
Jusqu'à nouvel ordre, il demeure 
membre du bureau politique du 
Parti destourien et siège à la Cham- 
bre des députés, tout au moins 
jusqu'aux prochaines élections légis- 
latives prévues pour le mois de 
novembre. 


Commentant ce remaniement 
ministériel, le journal du parti 
ignore totalement le nom de 


QUES 


LE MASSACRE DES PRISONNIERS DU « SENTIER LUMINEUX » 
L'armée reconnaît pour la première fois sa responsabilité 


Lima (AFP). — Le commande- 
ment conjoint des forces armées pé- 
ruviennes a, pour Ja première fois, 
reconnu dans un rapport Confiden- 
tiel, que quatre-vingt-dix-neuf dé- 
tenus, membres du mouvement de 
guérilla maoïste Sentier lumineux, 
avaient été exécutés sommairement 
dans une prison de Lima le mois der- 
mer, lors de la répression des muti- 
neries survenues dans trois établisse- 
ments pénitentiaires. Ce rapport, 
présenté, lundi 7 juillet, à la com 
mission permanente du Congrès, 
lors d'une séance à huis clos, estime 
à quatre le nombre de victimes du 
côté des forces de sécurité. 


Au lendemain de la répression de 
ces mutineries, les premières infor- 
mations, recueillies de bonne source, 
ont fait état d'environ trois cents 
morts chez les détenus. 

La commission permanente, 
nisme investi du pouvoir législatif 
lorsque les deux Chambres du Parle- 
ment ne sont pas en session, a épgale- 
ment pris connaissance lors de cette 
séance de deux autres rapports, éta- 
blis par la police et le ministère pu- 
blic. Les trois documents attestent 
qu'au pénitentier de Lurigancho 
s'est un fail + MONSIrUEUX », 
selon Le terme employé par le vice- 
président de la République, le séna- 
teur Luis Alberto Sanchez. 


Selon le document des forces ar- 
mées, C'est un officier de la garde ré- 
publicaine, le colonel Rolando Ca- 
bezas, qui aurait ordonné à ses 
troupes de fusiller les quatre-vingt- 
neuf prisonniers ayant survécu à 
l'assaut des forces de sécurité contre 
la prison, où étaient détenus cent 
soixante-dix = sendéristes ». 

Dans un témoignage publié mer- 
credi à Lima par le journal /a Repu- 
blica et portant sur les événements 
survenus à La prison d'El Fronton, un 
détenu ayant échappé au massacre 
affirme que quarante de ses compa- 
gnons qui s'étaient rendus après [a 
mutisenie du 13 juin ont été exé- 
cutés par des fusiliers marins. 


« Ils nous ont fait déshabiller et 
nous Onf poussés, par groupes de 
cing, dans une salle de bains où dix 
à quinze soldats attendaïent et ou- 
vraient le feu avec des fusils auto- 
maliques,, raconte Île survivant, 
José Meiïia Huerta. « Jfs m'ont en- 
terré avec quarante camarades 
morts dans une fosse dans laquelle 
ils ont jeté une grenade », poursuit- 
il, en expliquant qu'il a pu s’extraire 
de la tombe le 20 juin. L'auteur de 
ce témoignage est actuellement soi- 
gné dans un hôpital de Callas, le 
port de Lima. 


La commission permanente du 
Congrès a décidé mercredi que le 


Etats-Unis 


Reprise des négociations avec La Havane 
sur l'accord d'immigration 


Washington (AFP). — La Mai 
son Blanche a confirmé, mercredi 
9 juillet, la reprise mardi, à Mexico, 
de négociations avec Cuba sur la 
remise en vigueur de l'accord 
d'immigration signé en décembre 
LPS ENDE De One ANT CE ES 
avait été dénoncé par M. Fidel Cas- 
tro le 20 mai 1985 en représailles à 
l'autorisation donnée à la Voix de 
l'Amérique de transmettre à desti- 
nation de Cuba les émissions « ants- 
castristes » de Radio Martz. 

La délégation américaine est 
conduite par M. Mi 1 ] 
conseiller juridique adjoint au 
département d'Etat, celle de Cube 
Die dis affaires Grrangères, Les 
ministre aires ; 
deux hommes avaient déjà négocié 
l'accord d'immigration de 1984. 

Le porte-parole de la Maison 
Siancin ne nné aucune précision 
sur les discussions en Cours à 
Mexico, assurant ne pas .être 
mesure de confirmer des informa- 
tions publiées mercredi par le New- 
York Times, selon lesquelles Cuba 
aurait renoncé à obtenir que Radio 
Marti ferme ses Selon le 


Te Lite nes 
érerait obtenir la reconnaissance de 
son droit à émettre vers les Etats- 


Unis sur la bande des ondes: 


moyennes. 
Aux termes de l'accord de 1984, 
Cuba it le rapatriement de 
quelque deux mille sept cents 
« indésirables » — criminels ou 
malades mentaux — arrivés aux 
Etats-Unis avec : mes de rire 
en provenance du cu k 
Mariel. De leur côté, les Etats-Unis 
s'engageaient à qe re ur 
anciens prisonniers politiques € 
restaurer les procédures d'immigra- 
tion normales pour quelque vingt 


autorisé à nouveau le trafic aérien 
entre les Etats-Unis et Cuba au 


bénéfice d'exilés cubains voulant 
visiter leur famille. Les autorités 
cubaines ont libéré mardi quarante- 
sept prisonniers politiques, ce qui 
porte à cent trente le nombre de 
détenus remis en liberté depuis deux 
mois. 





Cuba 





M. FIDEL CASTRO AUTORISE 
MÈRE TERESA A OUVRIR 
UNE MISSION DANS L'ILE 


La Havane (AFP, AP, Reuter). 
— Au terme cu Ms de 6 
tre heures à cube, pendant 
cale elle a été reçue par M. fidel 
Castro, Mère Teresa, prix Nobel de 
le paix pour son œuvre en faveur des 
démunis de Calcutta (Inde), a dé- 
claré avoir obtenu l'accord du prés 
dent cubain er l'ouverture d'une 

mission sur l'île. 

« Je suis très heureuse de vous 
apporter cetie nouvelle », a dit Mère 
Teress. le mardi 8 juillet, s’adres- 
sant à plusieurs centaines de carholi- 
ques cubains réunis dans une église 
d'un faubourg de La Havane. L'or- 
dre des Missionnaires de la charité, 


soixantc-Quinze Pays. 
Êlle a toutefois laissé entendre que 
son œuvre à Cuba serait davantage 
de nature spirituelle. 

De source ecclésiastique, on indi- 
que que le succès de la visite de 
Mère Teresa à cuba est une preuve 
de plus de l'amélioration des rela- 
tions entre l'Etat et l'Eglise catholi- 
que. À son retour d'un récent voyage 
à Rome, où il avait rencontré Jean- 
Paul NI, Mgr Rodriguez Herr 
président de la conférence épisco- 
pe cubaine, avait pce qu'une 
uture visite du pape à Cuba était 


Parlement mênerait sa propre en- 
quête au sujet de ces massacres. 

D'autre part, le haut commande- 
ment militaire a annoncé, mercredi. 
que trente-six guérilleros du Sentier 
lumineux et un soldat avaient trouvé 
la mort lors d'affrontements dans le 
nord du dé ment d'Ayacucho, 
les 4 et 7 juillet. 





M. Mzali. En revanche, il salue la 
«compétences et le «militan- 
tisme» de M. Sfar, dont la « crédi- 
biliré, le rayonnement et l'envergure 
sont à même de permettre de mobi- 
diser, sous l'autorité et l'impulsion 
de Bourguiba, le maximun de 
ornés nécessaires à la réa- 

lisation d'une relance économique 
global e ordonnée el équilibrée ». 
Mais, pour Le journal, la principale 
leçon à tirer aujourd'hui est que 
« Bourguiba est là, qui gouverne, 
veille, rassure, imprime à l'action 
de développement l'élan qui permet 
de répondre avec efficacité aux 
attentes et aux espoirs du peuple ». 

Dans l'opinion publique, le départ 
de M. Mzali ne provoque aucune 
réaction particulière, sans doute en 
raison de l'érosion de l'image et du 
crédit de l'ancien premier ministre 
durant ces derniers mois. 

L'opposition s'en tient à une pru- 
dente réserve. + Le changement de 
premier ministre n'affecte en rien 
les orientations fondamentales du 
régime, ni ses méthodes -, déclare-t- 
on dans l'entourage du bureau politi- 
que du Mouvement des démocrates- 
socialistes. « Le pouvoir, pour 
l'essentiel, reste entre les mains de 
Bourguiba, comme il l'a toujours 
été. Sur les capacités du nouveau 
Premier ministre à juguler la grave 
crise économique qui s'annonce, 
nous attendons de le voir à l'œuvre 
pour le juger. Ceci étant, nous 
n'avons rien a priori, contre la per- 
sonne de M. Sfar, connu pour son 
intégrité et l'expérience qu'il a 
acquise dans la te administra- 
tion et la gestion des affaires écono- 
miques et financières. » 

MICHEL DEURÉ. 


République sud-africaine 


Le patronat ouest-allemand réclame 
le démantèlement rapide de l'apartheid 


Le « dialogue - que sir Geoffrey 
Howe, secrétaire au Foreign Office 
britannique, +. espérait Sancer - en 
se rendant à Lusaka, première étape 
de sa tournée en Afrique australe, 
n'a, semble-t-il, pas eu lieu. Quel- 
ques heures. avant son arrivée dans 
la capitale zambicane, le président 
Kenneth Kaunda avait répété qu'il 
jugeait cette visite « inulile », et 
l'entretien qu'ont eu les deux 
hommes n’a fait que confirmer leur 
désaccord. « J'appelle l'Europe à ne 
pas hésiter et à combattre les nazis 
du continent africain », a déclaré 
M. Kaunda. L'absence de sanctions 
contre l'Afrique du Sud. a-t-il 
ajouté, « aboutira à un holocauste 
sans précédent ». 

Pour sa part, sir Geoffrey 2 rap- 
pelé la position britannique, indi- 
quant : « L'option des négociations 
pacifiques ne durera pas éternelle- 
ment, mais c'est une Option que 
nous entendons poursuivre. » À 
Londres, Mme Thatcher 2 estimé 
qu'il serail « extrémement répu- 
gnani » de voir une Europe prospère 
imposer des sanctions risquant de 
réduire au chômage les Noirs sud- 
africains. 

Alors que le Nigeria et le Ghana 
ont fait savoir qu'ils boycotteront les 
jeux du Commonwealch, qui doivent 
avoir lieu à la fin du mois à Edim- 
bourg, alin de protester contre le 
refus britannique de sanctions, le 
patronat ouest-zHlemand, qui est très 
actif en Afrique du Sud — trois 
cents entreprises y investissent et 
emploient cinquante mille per- 
sounes, — à réclamé, dans une lettre 
au president Pieter Borha, l'adoption 
de réformes rapides pour mettre fin 
à l'apartheid 

Cette lettre, remise mardi à 
M. Botha par l'ambassadeur de 


RFA à Pretoria. est signée des féde- 
rations de l’industrie, des chambres 
de commerce et d'industrie, des ban- 
ques privées el du commerce exté- 
rieur. L'Australie à demandé mer- 
credi au Conseil de sécurité des 
Nations unies d'envisager des sanc- 
tions obligatoires. 

* En France, le Mouvement anti- 
apartheid à annoncé le lancement, le 
11 octobre prochain, à l'occasion de 
la Journée internationale de solida- 
rité avec les prisonniers politiques, 
d'une campagne de pressions contre 
Li compagnie Total (qui a de nom- 
peurs activités en Afrique du 

ud). 


En Afrique du Sud, trois mille 
mineurs des Cinq mines de diamant 
du groupe De Beers de Kimberley 
ont annoncé qu'ils cessaient leur 
grève, après que la direction eut pris 
l'engagement de faire pression sur le 
gouvernement afin d'obtenir la lib<- 
ration de syndicalistes noirs. — 
(AFP, Reuter, UPI, AP.)j 





Maroc 


© Libération de deux hommes 
d'affaires français. —- MM. Jacques 
Prince, directeur technique de la 
SFRM, filiale marocaine du groupe 
Thomson, et Gérard Wolf, directeur 
général de Tecmatel, filiale de la Sa- 
gen, ont êté libérés, le mardi 8 juil- 
let, après avoir bénéficié d'une gräce 
royale. Les deux hommes avaient 
été traduits, le 9 mai, devant la Cour 
spéciale de justice de Rabat et in- 
carcérés le même jour, dans le cadre 
d'une instruction ouverte sur une af- 
faire de détournements de fonds à 
l'Office national des postes et 1élé- 
communications du Maroc 
(ONPT). — { AFP.) 
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Le débat sur l’immigration à l’Assemblée nationale 


L'immigration + inquiète, passionne, dirise > — 
l'expression est de M. Michel Hannoun, député 
RPR de fisère — Ia classe politique tout entière 
comme la société. Pourtant, à entendre les uns et les 
autres, le mercredi 9 juillet à l'Assemblée nationale, 
lors du début de La discussion du projet de loi sur les 
conditions d'entrée et de séjour des étrangers en 
France, il semblait par moments qu'elle pouvait aussi 
réunir. Sur les raisons de la situation actuelle il y a 
pratiquement unaninité, y compris, au Moins par- 


objectifs que doit se fixer la politique en là matière 
(arrêter l'immigration, être ferme avec ceux qui ne 


respectent pas les loïs de la République pour que la 
grande majorité des étrangers puissent vivre en paix 
en France), il y a toujours unanimité. sauf cette fois, 
bien entendu, de La part de l'extrême droite. Les 
divergences n'apparaissent que sur les moyens à 
mettre en œuvre — la droite reprochant à ka gauche 
son angélisme, et l'opposition à La majorité de « sus- 
pecter » l'ensemble des communautés étrangères — 
et sur le bat final à atteindre (peut-on intégrer des 
immigrés musulmans ?} 


Ce cocktail d'accord philosophique et de désac- 
cords fondamentaux a donné un résultat étrange. La 


majorité n°2 pas en de mots assez durs pour critiquer 
la politique suivie par ka gauche quand elle était au 
pouvoir. Celle-ci, en revanche, paraït décidée à tout 
faire pour refuser le projet gouvernemental, utilisant 
— sans succès — toutes les motions de 

possibles. Et pourtant, en écoutant M. Charles 
Pasqua, on croyait par moments entrendre 
M Georgina Dufoix. La tradition de la France 
«terre d'accueil » est encore suffisamment forte 
pour que chacun, à l'exception des amis de M. Jean- 
Marie Le Pen, s'en veuille l'héritier. Il y a simple- 
ment, apparemment, plusieurs façons de recueillir 
cet béritage. Ou plutôt, comme toujours, les héritiers 


disputent le droit de disposer de celai-ci, chacun 
reprohant à l'antre a façon dout il je gère. 


Plus que les textes du gouvernement erx-mèmes, 
ce que la gauche reproche à la majorité. c'est son 
état d'esprit. Car B encore Le réglementation est ane 
chose, ls manière de l'appliquer eu est une autre. Ni 
les socialistes ni les communistes ne font confiance, 
sur ce point, au ministre de l'intérieur. Lis ki repro- 
chent un déphasage eatre son discours et La mise en 
œuvre de celui-ci, alors que le Front national 
l'accuse de tenir deux discours : nn devant les élec- 
teurs, on autre ane fois parvenu au pouvoir. 


Les députés surtout divisés 
sur les movens de contrôler les étrangers 


«< La France a toujours été une 
terre d'accueil ». Tout le monde est 
d'accord avec cette constatation de 
M. Pierre Mazeaud (RPR. Haute- 
Savoie), rapporteur de la commis- 
sion des lois. « La France 
d'aujourd'hui est {a synthèse de ce 
grand brassage d'hommes venus de 
multiples origines ». Tout le monde 
fait sienne cette constatation de 
M. Charles Pasqua. L'apport de 
main-d'œuvre, venue à la fin des 
années 50 à l'appel des responsables 
politiques et économiques «4 
constitué une contribution non 
négligeable au décollage industriel 
de la France -. Tout le monde par- 
tage cette analyse du ministre de 
l'intérieur sauf, cette fois, ML. Jean- 
Marie Le Pen, pour lequel, au 
contraire, cette immigration a été 
une facilité qui à évité à l'industrie 
de faire l'effort nécessaire à sa 
modernisation et à la revalorisation 
du travail manuel. La raison pro- 
fonde de l'immigration actuelle, par- 
ticulièrement de l'immigration clan- 
destine, est à rechercher dans le 
déséquilibre économique croissant 
entre les pays pauvres du Sud et les 
pays riches du Nord. Tout le monde 
est encore d'accord avec celte 
reraarque de M. Jacques Toubon. ie 
président de la commission des lois. 
La seule véritable manière de la sup- 
primer est « Ja mise en œuvre d'une 
politique nouvelle et cohérente 
d'aide au développement ». Là 
encore, personne ne critique cette 
remarque du ministre de l’intérieur 





Quand ML Pasqua affirme que 
« la France ne saurait s'abandonrer 
à la haïne raciale -, quand il souli- 
gne avec force les droits acquis aux 
prestations sociales, au logement, an 
travail, à la vie familiale - pour tous 
les étrangers respectueux des lois 
de la République, malgré la dureté 
de la situation économique et 
sociale », nul à gauche, au moins, ne 
peut y trouver à redire. D'autant 
que lorsque ML Pasqua ajoute que 
la conjoncture impose simplement 
de - maitriser les flux migratoires 
en réduisant l'immigration clandes- 
tine », il ne fait que reprendre le pro- 
gramme de M°*° Georsgina Dafoix, 
du temps où celle-ci avait en charge 
ce dossier dans les gouvernements 
de gauche. 


Sur la justification de sa politique 
avancéc par la droite — « protéger 
les étrangers qui entendent s'inté- 
grer et ne rejuser que ceux qui refu- 
sent d'intégration », dit M. Mazeaud 
— la contestation socialiste n’appa- 
raît pas non plus. C'est sur sa mise 
en pratique qu'elle se fait vive. Car 
M. Pasqua non seulement accuse 
“la politique de régularlsarion 
massive de séjour des travailleurs 
clandestins » menée par le gouverne- 
ment en 1981 d'être en grande par- 
tie responsable de la situation 
actuelle, maïs il réclame pour lutter 
contre les étrangers, -« qui par leur 
Comportement peuvent RUE GUX 
communauliés étrangères vivant Sur 
rotre sof», suivant l'expression de 


M. Toubon, des moyens administra- 
tives et policiers accrus. 


€ L'immigration sélective » 


Pour M= Dufoix, c'est le mal 
absolu : < Mème si nous admertons 
que la délinquance de certains 
immigrés particulièrement mal 
intégrés culturellement et sociale- 
ment soit un mal & éradiquer sans 
tarder, cela justifie1il que Le statut 
de l'ensemble de la communauté 
étrangère vivant en France de la 
façon la plus pacifique et la plus 
soucieuse d'intégration soit remis en 
question? » C'est là la seule vraie 
critique de la gauche, qui s'appuie 
plus sur Je non-dit des discours gou- 
verncmentaux que sur les textes, 
«encore plus inacceptables dans 
leurs esprits qu'iis ne le sont dans 
leurs lettres », comme le dit l'ancien 
ministre des affaires sociales. « Fous 
allez faire régner l'arbitraire et dés- 
tabiliser les communautés étran- 
gères sans aucunement permettre de 
maitriser les flux migratoires», 
accuse M. Jean-Marie Bockel (PS, 
Haut-Rhin). - Vorre texte désigne 
des étrangers comme une population 
à part, non pas comme des Français 
en devenir mais comme des 


Les communistes ne disent pas 
autre chose, même s'ils le font plus 
sèchement. « L'immigré, voilà 
l'ennemi, le Bbouc-émissaire pour 
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cacher les véritables causes de la 
misère, du chômage +, affirme 
M. Bernard Deschsmps (PC, 
Gard), qui ajoute : « Votre projet ne 
vise pas à réduire l'immigration 
clandestine mais à organiser 
d'immigration sélective. Nous 
réprouvons nous aussi ceux dont le 
comportement nuit aux Français et 
à leurs communautés d'origine, 
mais VOUS, vous Suspectez tous les 
étrangers. Vous allez remplacer 
l'état de droit par l'arbitraire. » 


La réplique de la majorité est 
intcrnationaliste. Et s'appuyant ser 
des comparaisons internationales, 
M. Mazeaud et NME. Pascal Clément 
(UDPF, Loire) font remarquer que la 
plupart des autres pays industria- 
lisés ont mis en place des législations 
bien plus rigoureuses que celle que 
propose le gouvernement. Mais il est 
un autre point où l'unanimité se fait 
de la gauche à {a droite : La nécessité 
de lutter contre tous ceux qui 
emploient des immuprés clandestins. 
MM. Deschamps, Michel Haa- 
noum (RPR, Isère) et Jean- 
François Jatkk (FN, Seine-et- 
Marne) emploient pour les qualifier 
Île même mot de + négrier », même si 
lorateur communiste ajoute qu'ils 
sont les complices de ceux qui crient 
au racisme, 


C'est bien le seul point où le Front 
national se trouve en accord avec 
- {a bande des quatre qu'il voit se 
reconstituer sur ce sujet. Car 
M. Le Pen a repris à l’Assemblée les 
thèmes qu'il tient habituellement 
dans ses discours en dénonçant « /e 
terrorisme intellectuel et inaccepta- 
ble» des «lobbies comme le CRIF 
ou plus récemment SOS-Racisme », 
l'attitude de M. Pasqm, - gui a 
amendé le texte avant qu'il ne soit 
soumis au Parlement», en soul- 
gnant le rôle de son parti qui a « con- 
train, les autres, par -é/eciora- 
lisme», à regarder le dossier de 
J'immigration - en face - ; et en €ta- 
blissant des liens entre l'immigration 
et le chômage, entre l'immigration 
et la délinquance, corrélations que 
aie clairement M. Hannoun. 


Si la majorité reconnaît qu'il est 
difficile pour ia France d'intégrer les 
immigrés d'aujourd'hui, contraire- 
ment à ceux d'hier d'origine euro- 
péenne, le chef de file de l'extrême 
droite est encore plus brutal: « Nous 
sommes en guerre démographique à 
cause du profond déséquilibre entre 
la démographie affaiblie des pays 
occidentaux et l'explosion démo- 
graphique du tiers-monde », 
L'- afflux- de ces immigrés non 
européens *es! un danger mortel 


Pour notre civilisation ». 


Le Front national entend donc 
bien user de ce dossier pour attaquer 
sans réserve le gouvernement, pour 
essayer de le mettre en contradiction 
avec ses électeurs, en proposant 
donc un référendum Êt comme 
M. Jean-Pierre Stirbois (FN, 
Hauts-de-Seine) affirme que ce pro- 
jet ne se différencie de La politique 
de la gauche que « par des 
nuances », il prétend que celle-ci en 
est. en fait, satisfaite et ne le criti- 
que « que pour le forme ». 


Ce projet étant jugé s=vide» de 
réelles mesures, M. Le Pen craint 
que la France ne devienne je Liban: 
= Si jamais il se trouvait que ce 
gouvernement ait fait courir au 
pays un risque tel qu'il devienne Île 
Liban, qu'il soit maudit ! » 

La coupure est idéologique entre 
la majorité et J'extrême droite. Avec 
la gauche, elle n'est — dans Je dis- 
cours — que tethnique. 


Th. B. 





e Les régions à Matignon . — 
M. Jacques Chirac, entouré de 
MM. Edouard Balladur, Charies 
Pasqua, Pierre M£hnignerie, Ber- 
nard Pons et Bernard Bosson, 4 reçu 
a déjeuner, le mercredi 9 juillez à 
l'hôtel Marignon, les présidents des 
conseils régionaux. La conversation 
a porté sur le rôle des régions et sur 
leurs problèmes financiers. 





Mal à 


Le dossier est brülant. Les 
hommes politiques n'ont pas 
toujours su éviter, au cours des 
campagnes électorales, de flatter 
les instincts xénophobes des 
Français. Malheureusement la 
xénophobie est proche du 
racisme. Aujourd'hui, la majorité 
do donner quelques satisfac- 
tions à son électorat. Mais ia tra- 
don d'accueil de la France est 
trop forte pour qu'elle soit bruta- 
lement remise en Cause. 

Au fur et à mesure que 
M. Charles Pasqua a préparé son 
projet de loi, il a dû l'adoucir. Et 
en le présentant aux députés, À 
n'a pu que rendre un hommage 
appuyé à la grande majorité des 
immigrés. À la surprise — peut- 
être — d’une partie de son élec- 
torat. A le grande joie — certai- 
nament — du Front national, qui 
a trouvé là l'occasion de 5e 
démarquer clairement de la 
de droite puissent lui reprocher 
de s’alïer avec la gauche, puis- 
que c'est le gouvernement qui a 
bien souvent semblé reprendre 
les arguments, voire les objectifs 
de son prédécesseur. Même s'il 
dernande pour les atteindre des 
moyens bien différents de ceux 
dont s'étaient dotés les ministres 
socialistes. 

La déscours de la droits classi- 
que fut tel que la gauche n'a pes 
encore réussi à {a contrér sur ce 
qu'elle disait, mais simplement 
sur les arrière-pensées qu'elle fui 
prête et sur les conséquences 


l'aise 


d'âme, parce qu'ils trouvent 
qu'ils ont dû trop reculer. 
D'autres, qui n'ont pas F 
l'héritage de la démocratie chré- 
tienne, parce qu'ils pensant Que 
la majorité doit faire un effort 

Quelques membres du CDS 
autour de M. Jacques Barrot ont 
ainsi l'intention de défendre des 


ministre de l'intérieur les a déjà 
jugés inacceptables, at mêmes si 
les pressions se font fortes, tant 
du reste de la part de l'UDF que 
du RPR, pour qu'ils calment leur 
ardeur moraie. 

La majorité ne doit pas s’en 
inquiéter. Ces contestataires ne 
sont pas près de s'allier avec la 
gauche pour faire prévaloir leur 
point de vue. 

Brutalité du Front national, 
gêne de {a droite classique, criti- 
que de la gauche, des intentions 
et des actes de la majorité et non 
de son discours, les hommes 
politiques sont mal à l'aise 
devant ce dossier. Pour avoir 
joué avec le feu, tous risquent en 
effet de s'y brüler. 


THIERRY BRÉHIER. 





Nouvelle-Calédonie : 
le projet du gouvernement 
est définitivement adopté 


Comme le souhaitait le ministre 
des départements et territoires 
d'outre-mer, M. Bernard Pons, le 
projet relatif à l'avenir de la 
Nouvelle-Calédonie a été voté par 
l’Assemblée nationale, le mercredi 
9 juillet, en début d'après-midi, par 
318 voix contre 246, la version 
qui en avait été arrêtée par le Sénar 
Le Front national a joint ses suf- 
frages à ceux du RPR et de l'UDF 
pour l'approuver, bien que tous ses 
amendements aient êté rejetés. Ce 
texte est donc définitivement 


adopté. 


Au cours de la discussion des arti- 
cles, deux interventions ont particu- 
lièrement retenu l'attention des 
députés. D'abord l'appel à la conci- 
lation et à la modération lancé, au- 
delà des clivages politiques, par le 
nouveau député RPR du territoire, 
M. Maurice Nénou-Pwataho : - La 
réalité du monde mélanésien n'est 
pas celle de Nouméa [...j. Ce n'est 
pas à Nouméa qu'on peut compren- 
dre les Mélanésiens mais dans les 
tribus, là où je vis (..). Faites des 
Caiédoniens les artisans de ieur 
propre développement, sans rien 
feur imposer, maïs en leur donnant 
les moyens d'agir (..). Le projet du 
gouvernement NOUS pPermeltra, à 
nous, Mélanésiens, d'avancer à 
notre manière et d'évoluer dans le 
bon sens. Nous sommes en 
relard (….). Ce n'est la faute ni de 
la France, ni des Mélanésiens, ni 
des caldoches, c'est la faute de tout 
le monde. I! Jaut donc pour raïtra- 


‘Per ce retard, que iout le monde s'y 


métle!. 


dé one à ae propos de l'ancien 
crétaire tat socialis 
DOM-TOM, M. sir 
qui a notamment déclaré : « Le terri- 
toire doit conserver son unité et je 
redoute certaines tentations. Il fau: 
savoir résisier à {a tentation de la 
partilion, répandue dans les deux 
camps. Nous devons demander à 
tous les habitants du territoire de 
retrouver le sens de l'union calèdo- 
nienne. H ne doit y avoir qu'un seul 
peuple. Pour cela, il faut rattraper 
des retards qu'a créés la politique 
coloniale qui a suscité une évoiurion 
à deux vitesses. » 


Au moment des explications de 
vote, M. Jean-Paul Virapoulié 
(le Réunion) à estimé, au nom de 
J'UDF, que le projet du gouverne- 
ment avait, en particulier, le mérite 
de = décloisonner la société calédo- 
rene ». 


M. Gabriel Kaspereit (Paris), au 
nom du RPR, a affirmé qu’en 
Nouvelle-Calédonie -chacun doit 
désormais se seniir protégé ». 


Porte-parole du Front national), 
M. Jean-Ciaude Martinez 
(Hérault) 2 souligné que son groupe 
votait -« ce texte plein d'embüches, 
d'enlisements et d'errements pour 
qu'il ne soit pas dit que nous 
n'aurons pas été, jusqu'au bout, a 
déclaré l'orateur, aux cûrés des 
Français de Nouvelie-Calédonie et 
que nous avons mélé nos voix à 
celles de partis qui révent d'une 
France réduite à Billancourt et peu- 
plée de PEGC. qui sont incapables 
de beauté, de grandeur, de souffle. 
qui sont des asthmatiques de l'his- 
toire. » (Propos qualifié de « misé- 
rable - et d'- indigne d'un universi- 
taire - sur les bancs socialistes.) 

M. Robert Le Foll (Seine-el- 
Marne), crateur du PS, reprocha au 
gouvernement de prendre « {e risque 
de faire renaître fes affronte- 
ments -. Pour sa part, M. Gérard 
Bordu (Seine-et-Marne), au nom du 
PC, lui reprocha de + privilégier 
ceux qui détiennent le pouvoir réel 
et l'argent - et + d'ignorer les diffé- 
rences de classe qui existent en 
Nouvelle-Calédonie ». 


Quant à M. Pons, il a surtout 
réaffirmé sa volonté de préparer la 
consultation référendaire, prévue en 
principe dans un délai d'un an à par- 
ür de la promulgation de la loi, en 
menant un dialogue permanent et 
sans exclusive. 


fe journal mensuel 
de documentation politique 


après-demain 
Fondé par la Ligne 
des droits de l'homme 


{non vendu dans les diosques} 


céfre un dossier complet sur : 


DEVENIR 


FRANÇAIS 


Envoyer 33 F (timbres à 1F ou 
chèque) à APA 27, ne 
Jean-Dolent, 75014 Paris, en 
spécifiant lo dossier demandé ou 

abonnement annual 
160 % d'éconcrnis), qui donne droit 
à l'envoi gratuit do ce rauméro. 
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La société des journalistes de TF 1 plaide 
pour l'indépendance de l'information 


Au moment où les sénateurs 
Sr eusne rançois LéURr] que la de loi de 
liberté 


affaire. Désigné le 30 j son 
mier conseil d’ un, pre 


la 
ME res le texte de loi. 

e a chaine soit tisée 
non », indique le consul d'adrs iris. 
tation, nos a répondent 
aux riperr Jjecrifs » is. s'est 


fixés la société d 





DES AVOCATS DE PARIS 
HOSTILE A L'EXTENSION 
DES  « COMPARUTIONS 
IMMEDIATES » 


Les secrétaires de la conférence 
du stage des avocats à La cour de 


et le parquet disposent de tous les 
moyens pour réunir Îles 
charges (...), alors que les avocats 


Le projet de loi qui vise à la com- 
parution immédiate de prévenus 
contre lesquels seraient réunies des 
charges estimées suffisantes fait dis- 


paraître, déclarent-ils, + / ; 
d'un critère objectif de Lilo 
Abe D UNE per chatons 
cises et es ni 
di LA e pra ». 


AU SÉNAT 
7. du projet de loi relatif à la liberté de communication 


tissements de la majorité n'ont 
réussi à accélérer le cours des 
débats. «La majorité nous dit : 
halte au jeu ! mais, justement, il 
n'y a pas le feu -» commentait ironi- 

tement Michel Dreyfus- 

chmidt CBS, Territoire-de- 
Belfort}, véritable âme de la guerre 


Objet des longs débats de ces 
Ft fan mA} pr 


force de représentation, de 
tion et de discussion face aux 
« futurs patrons ». 

Ainsi, la société des journalistes 
demande que le législateur comble 
les lacunes du projet de loi en 
matière d'information en prévoyant 
l'obligation « d'un volume minimum 
de programmes consacrés aux jour- 
naux télévisés, magazines et docu- 
mertaires ». Cette exigence devrait, 
cn outre, être inscrite, non seule- 
ment dans le futur cahier des 
charges de la chaîne, mais aussi 
dans les obligations = supplémen- 
taires » ag nie consentiront les 
repreneurs. la société des jour- 
nalistes, il convient, en effet, de 
« cortraindre » le futur opérateur à 
« mieux-disant nait À » fai- 
sant pendant, en quelque sorte, au 
«< mieux-disant culturel» avancé 
par M. Léotard. 

Les journalistes de TF1 récla- 
pu aussi, un article additif qui 

leur permettrait d'obtenir un délai 
« d'expérimemtation - de douze à 
dix-huit mois (à dater de la cession 
éventuelle de TF1) avant de décider 
de quitter la chaîne au nom de la 
« clause de conscience ». Enfin, ils 
le lo le pa ere tr voir . ite dans 
a possibilité pour leur société 
de directement au capital 
de la chaîne, voire à son conseil 
d'administration. 

Ces requêtes seront-elles prises 
compte par M. Léotard ? Même s'il 
intervient un peu tard dans le débat, 
le conseil d'administration de la 
société des journalistes de TF1, qui, 
en raison des délais juridiques liés à 
sa récente constitution, n’a pas 
encore pu s'exprimer officiellement, 
estime, aujourd'hui, indispensable 
de se faire entendre et d'être présent 
tout au long du processus en cours. 
nes Mg on de y este 
indique le conseil, apporte la preuve 
de sa représentativité et de son 
ralisme. La société compte 
cent vingt membres sur les deux 
cent quatre-vingts jou rnalistes de la 
rédaction. Elle n'est pas, affirme son 
conseil, +« un me de lutte 

ou contre la privatisation de 


pour 
TF1 ». La démarche qui vient d'être 


marque surtout, selon ses 
propres termes, La volonté des jour- 
nalistes de la chaîne de « rendre vers 
l'exemple britannique où la sépara- 
tion entre l'information et le pou- 
voir, qu'il soit d'argent ou d'Etat, 
est effective ». 


ANIT A RIND. 





34 organisent la compétition entre 
les candidats aux radios et aux t6k$- 
visions privées. 

Pour la radio, le régime d’autori- 
sation, déjà utilisée par la Haute 
Autorité, est simplifié et rendu plus 
transparent. La liste des fréquences 
disponibles et des candidats est 
rendu, publique, Changent aussi les 
critères de choix de La Commission 
nationale de la communication et 
des libertés (CNCL) : l'expérience 
professionnelle et l'équilibre écono- 
rs ee rise remplacent les 

res socio-culturels mis en avant 
par la loi de 1982. 

En ce qui concerne la télévision, 
l'autorisation devient le régime uni- 
que des stations locales comme des 
chaînes nationales privées alors que 
ces dernières relevaient de la conces- 
sion de service public. Les critères 
de choix de ia CNCL sont à la fois 
cuhkurels et économiques (contribu- 
tion volontaire au fade de soutien). 

Pour les socialistes, l'anarchie qui 
règne aujourd'hui dans le secteur 
des radios locales montre que le 
régime des autorisations ne garantit 
pas le respect de la loï par les entre- 
TE urs privés. Îls restent donc 

idèles aux régimes de concession, 
méme si la majorité sénatoriale met 
en avant Je manque de transparence 
de la procédure, notamment dans la 
création de la cinquième chaîne. 


LES SOCIALISTES : 
a CALOMNIES !» 


La riposte de ia majorité sé- 
natoriale n'aura guère eu d'effet 
immédiat sur le rythme d'exa- 
men du projet de loi sur Ia com- 
munication. Mercredi 9 juillet, 
MM. Marcel Lucotte, Roger Ro- 
mani, Daniel Hoeffel et Jacques 
Pelletier, présidents respectifs 
des groupes RI, RPR, Union cen- 
triste et Gauche démocratique, 
ont mis en garde les socialistes 
contre ce qui constitue, . POUr le 


le gouvernement légitime » 
d'appliquer sa politique, pour le 
troisième, un risque de voir 
« ébranier les fondements 
mêmes de l'institution parle- 
mentaire » et pour le quatrième, 
«des manœuvres de retarde- 
men! 2. 


Les sénateurs socialistes ont 
immédiatement répondu à ces 
et guidés pa à celle 


Faisant part de 
« caime », à l'inverse d’une ma- 
jorité qui, 


d'obstruction en assurant qu'ils 
n'ont recours qu'au res 
du Sénat et aux articles de 
Constitution ». 





Quant aux communistes, la ligne de 
défense est encore plus radicale : 
l'autorisation de chaînes privées suc- 
cède à La privatisation de TF 1, à 
dérégulation des télécommunica- 
tions, au plan de redressement de 
l'AFP,comme un élément de plus 
dans unc stratégie de démantèle- 
ment du service public. 

L'opposition a donc déposé une 
cinquantaine d'amenderments par 
arlicle où elle s'est efforcée, en vain 
de rendre plus contraignante la pro- 
cédure d'autorisation Dialogue de 
sourds avec une majorité décidée à 
rester ferme sur ses positions. Seule 
Pause dans cet affrontement : le 
dépôt, par ia commission spéciale, 
d'un amendement à l'article 33, 
accepté par le gouvernement, 
demandant à la CNCL d'éviter - les 
abus de position dominante et les 
pratiques entravant la concur- 
rence >». Pour Île rapporteur, 
M. Adrien Gouteyron (RPR), il 
s'agit d'éviter qu'une entreprise de 
presse, dominante au niveau local, 
«ne mette en danger le plura- 
lisme.en contrôlant radio et télévi- 
sion ». Socialistes ct communistes 
ont accepté l'amendement tout en 
s’interrogeant sur la capacité réelle 
de la CNCL de s'opposer à une 
concentration multimédia. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


e Deux 1extes adoptés. — Le 
Sénat a adopté définitivement, mer- 
credi 9 juillet, le projet de loi relatif 
“aux principes généraux du droit 
du travail et à l'organisation et au 
fonctionnement de l'inspection du 
travail en Polynésie française ». La 
majorité sénatoriale n'a pas rétabli 
un amendement qu'elle avait voté en 
première lecture et destiné à ce que 
les chômeurs puissent bénéficier de 
mesures particulières visant à facili- 
ter l'emploi, notamment en matière 
de reconversion et de formation pro- 
fessionnelle, contre lequel le gouver- 
nement s'était prononcé et que 
l'Assemblée nationale avait sup- 
primé (/e Monde du 18 juin et du 
9 juillet). Les communistes ont voté 
contre ce projet et les socialistes se 
+. abstenus. 

'autre part, le Sénat a adopté un 
ue de loi organique et un projet 
de loi relatifs tout deux au régime 
électoral de la collectivité territo- 
riale de Saint-Pierre-et-Miquelon.. 
Ces textes avaient été rendus néces- 
saires par le changement de statut 
de l'archipel qui de département 
avait été transformé en collectivité 
territoriale par la loi du 11 juin 
1985. nl s'agissait d'adapter les dis- 
positions organiques contenues dans 
le code électoral concernant l'élec- 
tion du sénateur de Saint-Pierre- 
et-Miquelon et d'intégrer, dans le 
même code, les dispositions organi- 
ques relatives à l'élection du député. 
Sous réserve de l’adoption d'amen- 
dements à caractère technique et 
rédactionnel, les sénateurs ont 
approuvé ce texte qui permettra le 
renouvellement du siège de sénateur 
à sa date normale, en l'occurrence le 
28 septembre prochain. 





(Suite de la première page ) 


Directement en matière de natio- 
nalisations par l'alinéa concernant les 


public national ou d'un monopole de 
fait : le gouvemement a pris grand 
soin de faire dans cette perspective 

une distinction entre les nationalisa- 
tions de l'immédiat après-guerre. 
indirectement en matière de presse : 
dans sa décision du 11 octobre 


lecture de la nouvelle loi, le Figaro a 
titré «La liberté est rendus à la 
presse », on est en droit de s’attan- 
dre que le Conseil censure le texte 
définitif si celui-ci ne comportait plus 
aucune ‘disposition limitant [a 
concentration, par exemple si un 
amendement venait à supprimer le 
seuil des 30 % (1). 


Le gouvernement et Îs Parlement 
reconnaissent la légitimité du 
per le Consail. Cala 

ne veut pas dire que le pouvoir 58 
soumette plemement aux règles de 
l'Etat de droit. En particulier parce 
que l'idée d'un Etat de droit imphque 
le respect des règles juridiques intar- 
nationales — même si d'autres les 
violent. L'affaire du Rainbow Warrior 
a montré longtemps une France 
capable de faire fi de la règle, puis de 
refuser les conséquences de is viole- 
tion commise, für-ce par une claire 
reconnsigsance du délir L'actuel 
gouvernement visant d'accepter de 
payer cher pour la violation commise. 


Vive l'Etat de droit 


par le pouvoir précédent. Malheureu- 
sement ce même gouvernement 
semble se préparer à faire pire : déci- 
der que, à propos -de la pollution du 
Rhin par le sel de potasse d'Alsace, 
un traité dûment signé par la France 
en 1976 puis approuvé par l'Assem- 
blés nationale en 1983 (par les seuls 


Pofñce et déontologie 


A l’intérieur de nos frontières, le 
respect de la règle n’est pas parti- 
culièrement en progrès, alors que, 
dans un domaine essentiel, celui de 
l'exercice eFCiCE de la violence légitir ne, la 
règle elle-même s'est affinée. Pour 
les forces militaires, l'heureuse 


sa version de 1975 se trouveraient 
pleinement appliquées : « Le subor- 
donné ne doit pas sxécuter un ordre 
prescrivant d'accomplir un acte 
manifestement illégal Ou contraire 
aux coutumes de ls guerre et aux 
conventions internationales signées 
par le gouvemement français » (arti- 
cle 8, paragraphe 3), l'article 9 pré- 
cisant que sont notamment inter- 
dits les « traitements cruels, 
tortures ou supplices », ainsi que les 
prises d'otages et les représailles 
collectives. 

Les policiers, eux, ne respectent 
décidément pas toujours et sam 


blent même violer de plus en plus 
aisément le code de déontologie de 
la police nationale, qui, le 18 mars 
dernier, codifisit un ensemble de 
dispositions antérieures en disant 
par exemple que le fonctionnaire da 
police « a le respect absoiu des per- 
sonnes, quelles que soient leur 
nationalité ou leur origine, leur 
condition socisle ou leurs convic- 
tons politiques, religieuses ou ph 
fosophiques », qu'il ne peut faire de 
le force qu'un usage strictement 


doit subir, de la part des fonction 
naires de police ou de tiers, aucune 
vicience ni aucun traitement hu- 
main ou dégradants. Est passible 
de sanctions disciplinaires tout 
fonctionnaire de police qui n'inter- 
viendrait pas pour faire cesser les 
violations de ces règles, fussent- 
ekes ie fait d'autres policiers. Le 
ministre de l'intérieur devrait dire 
clairement que ce code de déonto- 
logie n'est pas abrogé et que le pro- 
grès dans l'Etat de droit qu'il 
constitue Sara maintenu et appli- 
qué] Ca n'est, hélas, ni le ton ni le 
sens de ses discours, même quand 
4 y a mort d'homme ! 


En même temps, les socialistes 
devraient enfm prendre conscience 
du fait qu'ils ont beaucoup contri- 
bué à affaiblir chez les citoyens le 
respect pour l'Etat de droit. Les 
scandales révélés ces derniers 
temps ne constituent qu’un volet 
d'agissements nuisibles et par ail- 
leurs méprisables — le mépris rejail- 
lissant sur les institutions et sur la 


règle. Les nominations par copinage 
pour satisfaire non des ambitions de 
créer, mais des appétits moins 
nobles ; l'utilisation de fonds publics 
pour créer des postes bidon, pour 
accorder des avantages matériels : 
on en a eu des exemples avant 
1981, mais les gouvernements 
antérieurs évoquaient une SOCiété 
de la réussite individuelle, non une 
socété de solidarité supposant chez 
les puissants le désintéressement et 
l'application stricte des principes 
égalitaires. 

Oui, par comparaison avec la 
majonté des pays représentés à 
l'ONU, la France connaît largement 
l'Etat de droit. Par rapport à l'Etat 
de droit à réaliser pleinement, on 
peut relever des progrès, Ils ne 
seront pleinement convaincants que 
si les reculs sont arrêtés, que si des 
avancées nouvelles se produisant. 


Or. à force de présenter la liberté l' 


simplement comme l'absence da 
règles, l'actuelle majorité risque de 
bloquer la voie. 

ALFRED GROSSER. 


(1) Le Conseil constitutionnel 


conforis en méme temps la nouvelle 
doctrine du national-ibéralisme : la 


liberté économique est certes un grand 


bien, mais à l'intérieur des frontières 


seulement. Pour les dénationalications, 


le Conseil insiste à trois reprises sur La 
nécessaire préservation de l'indépen- 
dance nationale par des garanties contre 
les acquéreurs étrangers, de même que 
la nouvelle loi sur la presse, destinée à 
supprimer 1oute limitation à la liberté 
de l'entrepreneur, contient un article 7 
imposant des tlimiations strictes aux 
étrangers. 


APRÈS LES ANNULATIONS ÉLECTORALES DÉCIDÉES 
PAR LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL 


La majorité présentera 
une liste d'union en Haute-Garonne 


La décision du Conseil constitu- 
tionnel d'annuler les résultats des 
élections législatives en Haute-Corse 
et en Haute-Garonne a provoque dif- 
férentes réactions, mercredi 9 juil- 
let, à l’Assemblée nationale. Evo- 
quant cette annulation, M. Jacques 
Toubon a déclaré : * Dans un cas, il 
y a eu manipulation du ministre de 
l'intérieur de l'époque et dans 
l'autre elles ont été couvertes par 
lui. » Pour le secrétaire général du 
RPR, M. Joxe, lorsqu'il était minis- 


tre de l'intérieur, avait fait «en 


sorte, en Haute-Garonne, que le pré- 
fet empêche une liste de se présen- 
ter », et, en Haute-Corse, à Bastia, il 
y avait eu « des fraudes commises 
par la municipalité de gauche sans 
qu'aucune sanction ail été prise ». 

M. Joxe a jugé - inacceptable » 
que le président de la commission 
des lois + melte en cause un haut 
Jonctionnaire >. Mais M. Charles 
Pasqua à annonce se que 
M. Claude Bussière, préfet de la 
Haute-Garonne depuis août 1984, 
après avoir été directeur adjoint au 
cabinet de M. Defferre, ministre de 
l'intérieur depuis 1981, avait, la 
veille, mardi soir, « remis son poste 
à la disposition du gouvernement 
assumant ainsi la responsabilité des 
décisions qui n'avaient pas été 
prises per lui ». 

M. Dominique Baudis, président 
de La région Midi-Pyrénées, maire 
de Toulouse, qui avait êté élu le 
16 mars député de la Hautc- 
Garonne sur la liste UDPF, a déclaré 
mercredi à l'issue d'un déjeuner des 
présidents de conseils régionaux à 
l'Hôtel Matignon : « Je ne suis pas 
surpris par cette décision. Le pou- 
voir socialiste s'est livré à toute une 
série de manœuvres irrégulières 
pour éliminer une liste socialiste 
dissidente, qui génait le PS en 
Haute-Garonne. 


» Malheureusement, une opéro- 
tion frauduleuse a été couverte au 
plus haut niveau de l'Etat. Le PS 
considère le département de la 
Haute-Garonne comme une sorte de 
chasse gardée, et il est allé jusqu'à 
utiliser le prêfet comme un garde- 
chasse pour faire évacuer un bra- 
connier, » 

M. Baudis a ajouté : « Avec le 
premier ministre, nous sommes 
tombés d'accord sur la nécessité 
d'une liste d'union. Sur la composi- 
tion de la liste, sur la question de 
mon éventuelle candidature, je ferai 
une conférence de presse vendredi 
matin au Capitole, devant les Tou- 


dousains. Nous allons faire campa- 


énoncer la fraude électo- 
La à tee s'est livré le PS. » 


A propos de l'annulation des €lec- 
tions législatives en Hau 
M. Pierre Pasquini, député RPR de 
ce département a déclaré : « 4f est 
profondément regrettable que les 
pouvoirs publics saisis de certe 
affaire n'aient pas encore éclairé 
l'opinion sur l'exact processus de 
cette fraude et n'aient point révélé 
Îs en étaient les auteurs. Il serait 
plus regrertable encore 
que cette inaction se prolonge au 
point que de nouvelles élections se 
fassent sans qu'aient été incriminés 
ou inculpés les auteurs qui ont valu 
d'annulation précédente. 


» La fraude me porte atleinte 
personnellement, dans la mesure où 
je paie celle des autres, alors que 
ma vie politique n'est qu'une longue 
ligne droite et qu'il ne m'est jamais 
arrivé de tricher dans quelque com- 
partiment de la vie que ce soit. » 


M. François Doubin, président du 
Mouvement des radicaux de gauche 
dont le vice-président est M. Emile 
Zuccarelli, député apparenté PS de 
la Haute-Corse, fils du maire de 
Bastia, M. Jean Zuccarelli députe 
apparenté PS jusqu'au 16 mars à 
déclaré : « Compte tenu du score 
obtenu par M. Emile Zuccarelli, et 
compte tenu du travail qu'il a 
accompli depuis son élection, sa réé- 
lection ne fair aucun doute. > 





e M. Teyssier nommé auprès de 
M. Balladur. — M. Jean-Pierre 
Teyssier est nommé chargé de mis- 
sion auprès de M. Balladur, ministre 
d'Etat, ministre de l'économie, des 
finances et de la privatisation pour 
s'occuper de l'ensemble des pro- 
blèmes de la communication et des 
relations avec la presse. 


M. Teyssier était depuis 1983 
directeur de la production et de la 
distribution de la CLT (RTL) après 
avoir été secrétaire général de TF 1. 
Né en 1940, ancien élève de l'ENA, 
conseiller commercial de France, il a 
appartenu au cabinet de 
M. Chaban-Delmes, premier minis- 
tre en 1971-1972, et il a été chargé 
de mission au secrétariat général de 
la présidence de la République en 
1973 lorsque M. Edouard Balladur 
dirigeait celui-ci pendant le septen- 
nat de Georges Pompidou. Il fut 
ensuite directeur général de La 
société française d'études et de réali- 
sations d'équipements de radio et de 
télevision (SOFRATEV). Dans 
le Monde du 21 février 1986, il avait 
souhaité - {a décolonisation du ser- 
vice publ'c de l'audiovisuel », 
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L'éminent érudit qu'est Pierre Chevallier 
a su s'élever, à force d'ampleur de vue, jusqu'à 
la puissance de Îu Grande Histoire. 

Emmanuel Le Roy Ladurie, L'Express. 


On publie de nombreuses biographies. En voici 
au moins une qui en excuse bien d'autres: 

elle doit faire dote. Elle va faire date. 
D'abord parce qu'elle fait justice du bilboquet 
et des “mignons”: Bien plus encore parce qu'il 
s'agit d’un ouvrage puissant, porté par un 
courage rare, un talent aussi vigoureux que 
rigoureux, ef ceffe fois-ci, visiblement accru 


par la sympathie. 





‘ Pierre Goubert, Le Monde. 
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L'ATTENTAT CONTRE DES LOCAUX DE LA PJ 
Un policier tué, deux autres dans le coma après l'explosion d'une bombe de 10 kilos 


L'attentat commis, mercredi 9 juillet après-snidi, 
à Paris, contre une annexe de la police judiciaire 
située quai de Gesvres (4* arrondissement), a tué ux 
policier et blessé une vingtaine de fonctionnaires. Le 
chef inspecteur divisionnaire Marcel Basdevant, 
cinquante-quatre ans, marié et père de deux enfants, 


Trois autres policiers Sout dans un état grave. 
M. Paul Orsini, trente-cig ans, est dans un coma 
stade 3 à l'hôpital de la Pitié et M. Armel Legras, 
trente-trois aus, dans un coma stade 2 à l'hôpital 
Sainte-Anme. Les deux hommes ont subi, sous l'effet 
du souffle de fe j 
j ire entraïinant notamment l’éclate- 


Le bâtiment visé est en ensemble d'immeubles 
formant un pâté de maisons situé derrière le Théâtre 
de la Ville. Il abrite, depuis quelques mois, les 
bureaux de La BRB, mais, également, d'autres bri- 
gades, ainsi que des services administratifs comme 
celui de Ia carte d'identité. Mal gardés, sinon ouverts 
à tons les vents, plusieurs entrées facilitent l'accès à 
pee b! 


d’explosifs placée dans les toilettes du’ quatrième 
étage de la BRB est bien d'un poids de l'ordre de dix 
sas pd 
mais elles sont apparemment de peu 
De nent M CURE de mamière décisive 
l'enguête. | 


L'ensemble de lu classe politique et les princi- 
organisations symdicales se sont aussitôt 


a vraisemblablement êté écrasé et tué sur le couppar re Er NL - 
l'effondrement d'une dalle de béton entre les qua- sr — nn 2 Le 
trième et cinquième étages de l'immeuble. Il était le troisième blessé grave, M. Yron Ambour, à oh. 


+ doyen » de in Brigade de répression du banditisme 
{BRB), l’un des services les plus prestigieux de Ia 
police, dont La vocation est de lutter contre les gangs 


de malfaiteurs. 


neuf ans, est atteint aux voies 


respiratoires. D'autre 


Dix-neuf autres policiers ont été blessés. 


Ê pales 
brigade criminelle Ep Plors l'enquête 1! te à 
pourtant chez les policiers que cet attentat en forme 


La 
n'exclut aucune 


La dure journée de M. Pasqua 


Mauvaise, très mauvaise journée 
M. Charles Pasqua, la police, 
e gouvernement et l'Etat. Le mer- 
credi 9 juillet restera une date noire 
pour le ministre de l'intérieur. A 
18 h 5 précises, tandis que des 
secouristes sortent le corps du chef 
inspecteur divisionnaire Marcel Bas- 
devant par le porche du 12, quai de 
Gesvres, le « premier flic de 
France» a, en effet, de quoi serrer 
les dents, un demni-pas derrière le 
premier ministre, M. Jacques 
Chirac, qui décrète, sans avoir à for- 
cer le zrait, - la police en deuil ». 


La journée avait commencé par 
un pied de nez des auteurs du hold- 
up Commis, le 3 juillet, à la Banque 
de France de Saint-Nazaire. 
quolidiens Libération, le Matin et le 
Monde avaient trouvé dans ieur 
courrier du jour la somme de 
20 000 francs en biliets de 
200 francs, chacun perce de quatre 
trous, le tout accompagné d'un tract 
signé « les braqueurs funambules ». 
Elle s'est achevée par une provoci- 
tion d'une tout autre nature, un défi 
sans précédent depuis les heures tra- 
giques des événements d'Algérie. 
Un homme ou une femme, au nom 
d'un groupe terroriste, a réussi à 
entrer dans l'une des principales 
annexes de la police judiciaire à 
Paris, monter au quatrième étage et 
y déposer sa - machine infernale ». 

Derrière la silhouette massive de 
M. Pasqua, le nombre de pompiers, 
de secouristes, d'ambulanciers, de 
CRS, d'inspecteurs et de commis- 
saires courant en tous sens suffit à 
résumer ce qu'un syndicaliste poli- 
cier a appelé un - désastre », une 
« catastrophe ». Aux environs de 
15 h 55. au cœur de la capitale, 
limmeubie de la police. situé der- 


rière le Theéätre de la Ville, place du 


Chätelet, a tremblé et s'est lézarde 
r partie avec l'explosion d'une 
be pesant une dizaine de kilos. 

Sous la déflagration de l'engin 
pe td dans les toilettes du qua- 
trième étage du bätiment, la dalle 
de béton qui sépare les quatrième et 
cinquième étages se rompt et 
s'affaisse. L'un des murs de la 
façade intérieure. qui donne sur une 
cour, a céde pour se volatiliser en 
bouts de parpaing 12 mètres plus 
bas. Cloisons. faux placards et pou- 
tres métalliques ont été tordus, pliés. 

Les dégäts sont considérables, alors 

mème que l'immeuble, vu du quai 


ALA «UNE» 
DE LA PRESSE ECRITE 


Une cible — la police, un bras 
armé — le terrorisme... Au len- 
demain matin de l'attentat, le 
Figaro à sa «une» dénonce 
e l'offensive terroriste on 
Europe. 


gne. » Le Parisien libéré titre « La 
défi terroristes. Pour Je Quorr- 
dien de Pars, c'est «la Sale 
défi 2. 


Les autres quotidiens en pre- 
mière page, photos à l'appui, 
s'indignent mais g'abstiennent 
da désigner un coupable — 
l'attentat n'étant pas à ce 
moment encore revendiqué. 
Ainsi pour Libération, cet 
zotientan meurtrier contre la 
police en plain cœur de Paris », 
c'est «ie chocri «La pokce 
sous fe feu s s'exciame je Matin, 
éditions, titre et souligne : 
«Attentat contre la police » (un 
mort, vingt blessés). Enfin, 
l té annonce «Bombe à 
la polices, au-dessus d'une 
photo montrant. urnes jeuñé 
femme défilant sur le thème « La 
mode prise de court ». 
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de Gesvres, semble avoir peu souf- 
fert. 

Les policiers qui donnent l'alerte, 
à 15 bh 59. ne s'y trompent pas. Ils 
savent déjà que ce qu'il est convenu 
d'appeler le « bilan » sera lourd. Le 
premier message reçu par Îles 
sapeurs-pompiers fait état de 
blessés. Le « plan rouge » est décien- 
ché, et dans les dix minutes, poli- 
ciers et secours vont Converger vers 
le pâté de maisons délimité par le 
quai de Gesvres, l'avenue Victoria et 
les rues Adolphe-Adam et Saint- 
Marin. 


Ecrasé sous le plafond 


Alors que les inspecteurs et des 
enquêteurs de la brigade financière 
et de fa brigade des mineurs 
s'emploient à récupérer des procès- 
verbaux et des dossiers éparpillés 
par le souffle de l'explosion sur les 
toits, dans la rue, un peu partout, 
que d'autres transférent en vitesse 
deux détenus menottes aux poings 
aussi “ ahuris - et choqués qu'eux- 
mêmes, Jes responsables de la célè- 
bre brigade de répression du bandi- 
tisme (BRB) constatent que l'un 
des leurs a été tué sur le coup. 

Le bureau de l'inspecteur Basde- 
vant, Cinquante-Quatre ans, deux 
enfants, se trouvait à | mètre des 
toilettes. Son corps est écrasé sous le 

lafond. Et dans les couloirs, dans 
es différentes pièces de la brigade, 
de nombreux blessés sont recouverts 
de gravais, parfois immobilisés. 

Dès 16 h 10, le commissaire 
Leleu, directeur adjoint de la circu- 
lation et ancien commissaire du 

uartier des Halles, tente avec 

‘autres de tracer un périmètre de 
protection. Beaucoup de policiers de 
la préfecture ou du quai des Orfè- 
Tes, alertés, n'ont eu que le pont 
Notre-Dame à franchir pour arriver 
sur les lieux de J'atientat, Certains 
craignent une deuxième explosion. 
M. Laurent Davenas, chef de Ja sec- 
tion criminelle au Palais de justice, 
est déjà dans les lieux. Un commis- 
saire ordonne aux CRS de * ne 1ou- 
cher à rien ». Les rues sont jonchées 
de débris de verre. Les sirènes des 
pompiers. les klaxons à deux tons 
qui résonnent de toutes parts démon- 
trent que la circulation du quartier 
s'est durablement engorgée. 

Sur le circuit radio de la police, il 
n'est encore question que de « deux 





ou trois blessés +. Mais un inspec- 
teur se montre plus pessimiste. Les 
premiers journalistes arrivés se 
voient confier qu'un policier serait 
mort. À 16 h 40, ia R-25 du ministre 
délégué à la sécurité glisse sur une 
nappe de verre pilé et se range 
devant le 12, quai de Gesvres. 

: Pandraud ne sortira de 
l'immeuble que quarante-cin 
minutes plus 1ard, le visage fermé, 
blême, pour confirmer : « J{ y a un 
mort et plusieurs blessés, dont deux 
graves. » 

Les secours, eux. affluent tou- 
jours. Des dizaines de sapeurs- 
pompiers pénètrent dans l'immeuble 
avec des pioches et des pelles, des 
bâches et des couvertures. D'autres 
tiennent des détecteurs. Vers 
17 heures, les CRS font dégager le 
quai de Gesvres, au débouché du 
pont Notre-Dame, pour ttre 
l'atterrissage d'un éventuel hélicop- 
tère de la sécurité civile. Un com- 
missaire exige des forces de l'ordre 
qu'elles préservent un couloir 
d'accès libre en permanence : + On 


va avoir des Jèmes d'arrivée de 
sang. » 
a Examen de conscience » 


Le plus discrètement du monde, 
M. Guy Fougier, préfet de police, 
démissionnaire après «L'heure de 
vérité» de M. Pasqua, entre à son 
tour dans le bâtiment, mais par La 
rue Saint-Martin. I! est bientôt suivi 
par MM. Roger Romani et Pierre- 
Christian Taittinger. sénateurs 
(RPR}, qui ne cacheront pas leur 
surprise devant l'ampleur des dégâts 
commis et le défi jeté à l'Etat et au 
gouvernement par les auteurs de cet 
«acte de guerre ». 

Le ministre de l'intérieur est, bien 
sûr, tenu aù Courant. Il se trouve à 
l'Assemblée nationale. Il s'explique 
devant les représentants de la nation 
sur le tir meurtrier du CRS Gilles 
Burgos contre le jeune Loïc Lefèvre. 
à Paris, rue de Mogador. A sa 
manière. Quai de Gesvres, certains 
inspecteurs sont plus incisifs et 
changent de ton: « Ça fait une 
semaine qu'on nous crache à la 
gueule, ça peut donner des idées 
aux terroristes. » 

M. Jacques Chirac, qui a été 
rejoint par M. Pandraud à l'hôtel 
Matignon, déboule devant l'annexe 
de la police judiciaire en sa compa- 


de défi pourrait avoir été commis par le groupe 

d'uitra gauche Action directe. Les autorités poli- 

cières confirment, jeudi 10 juillet, que la charge  l'abject » 
gnie. L est 18 mr Le premier lancé a 
ministre a eu tout le loisir de pren- Suite de la première 

dre la dimension de l'attentat, sans ‘ à se PRE 
précédent, qui a &é commis. Après | , Un immeuble de Ia préfecture 
dix minutes passées dans les locaux | de police, quatre étages à monter, 


policiers dévastés, il rend 

à l'inspecteur Basdevant. On le sent 
scandalisé, tendu. + Je suis boule- 
versé, dit-il, chacun le comprer- 
dra. » Quasiment en direct, des 
dizaines de badauds se groupent 
autour d'une radio, place du Châte- 
let, derrière des barrières Vauban, 
pour l'écouter. 

Le bilan s’est alourdi. Il est alors 
de un mort et vingt-deux blessés 
dont trois graves. M. Pasqua réussit 
à s'échapper de Assemblée natio- 
nale qui suspend ses travaux (le 
débat sur le projet de loi concenant 
les étrangers) et observe une minute 
de silence, sur l'initiative de 
M. Jean-Pierre Michel, député PS, 
vice-président de l'Assemblée. 


Le ministre de l'intérieur arrive 
tout juste pour se ranger aux côtés, 
légèrement en retrait, de M. Chirac, 
lors de sa déclaration. ff opine du 
chef quand le premier ministre rap- 
pelle « combien la police est expo- 
sée, combien elle paie cher de son 
sang pour que OS CONCTIOyERS puis- 
sent vivre dans une certaine Sécu- 
rité ». Mais ü n'y a rien à dire. Ii 
porte sur les épaules Ia pire semaine 
que puisse porter un ministre de 
l'intérieur : le hold-up de Saint- 
Nazaire (3 juillet}, la « bavure » de 
la rue de Mogador (5 juillet), les 
deux attentats parisiens revendiqués 
par Action directe (6 juillet) et, 
maintenant, Celle « provocation 
Odieuse ». Un enchaînement, ou plu- 
101 une succession, qui laisse quasi- 
ment sans voix celui qui voulait et 
veul encore - ferroriser Îles Iterrc- 
ristes » et tordre le cou à l’insécu- 
nile, 

M. Pasqua ne dira pas s’il pense 
que le groupe Action directe qu tout 
autre mouvement terrorisle a pu 
être l'organisateur de cet attentat 
meutrier. 1 dira simplement, très 
vite, s0n « indignation » et Sa 
« révolte ». 1] lâche, entre deux por- 
tières de voiture, dans un bougonne- 
ment, qu'il espère que tout le 
monde fera son examen de 
conscience ». 


LAURENT GREILSAMER. 





LES RÉACTIONS POLITIQUES ET SYNDICALES 


De l'indignation à la 


@ M. Jacques Chirac, premier 
ministre : «C'est une provocation 
odieuse, je suis bouleversé, indigné 
devant cet attentat qui dépasse les 
Hmites de l'abject (..). Nous 
sommes en deuil, avec l'assassinat — 
Car c'est bien un assassinat — de 
l'inspecteur divisionnaire Marcel 
Basdevant =. à déclaré le premier 
ministre avant d'inviter «Ceux Qui 
se sont prononcés avec légèreté sur 
les questions de sécurité» à se 
manifester « avec dignité ». 

e M. Charles Pasqua, ministre 
de l'intérieur : « Les sentiments qui 
nous animent sont ceux de l'indigna- 
tion et de la révolte » Le ministre 
qui exprime sa « solidarité avec les 
forces de police », espère « que tout 
le monde fera son examen de 
conscience ». 

e M. Lionel Jospin. premier 
secrétaire du Parti swxialiste : ü 
s'est rendu sur place et tient à mar- 
quer s0n *indignation- et son 
« émotion » à a suite de cet odieux 
attentat. Il s'incline devant les vic- 
times et exprime sa solidarité à la 
police. 

e@ Le bureau exécutif du Parti 
socialiste, dans ur communiqué, 
estime que « les déclarations exces- 
sives de MM. Pasqua et Pandraud, 
le déploiement spectaculaire, mais 
superficiel, des forces de l'ordre, la 
mulripiication des contrôles policiers 
apparaissent, à l'évidence. comme 
sans effet sur fe terrorisme et le ban- 
ditisme ». 

e M. Jean-Marie Le Pen, prési- 
dent du Front national, a 
« déploré l'artentat et estimé que 
«ces faits doivent incliner M. Pas- 
qua à plus de modestie s, car ils 
montréni que # Sa Scule présence n'a 

suffi à cerroriser Le terrorisme », 
M. Le Pen, «les moyens dont 


le gouvernement s'est pourvu sont 
tout à fait insuffisants» ; il a préco- 
aisé de rétablissement de la peine de 
mort et la création d'une Cour cri- 
minelle centrale ». 

© Le Parti républicain: «Cet 
acte intervient à un moment où une 
polémique stérile et scandaleuse se 
développe sur le problème de Ja 
sécuriié. L'hystérie antisécuritaire 
ne mène à rien. Les Français souhai- 
tent la sérénité et la sécurité. » 


Les « penseurs inspirés » 


Les syndicats de policiers : 

e Le Syndicat autonome des 
policiers en civil, dont l'inspecteur 
Basdevans était membre, estime que 
«cet explosif de forte puissance fait 
penser à un véritable acic de guerre 
à l'encontre des fonctionnaires de 
police ». 

@ Pour {a CGT-Police, «il ne 
suffit pas de faire des discours à 
effet médiatique pour terroriser les 
terrorisies et mettre hors d'état de 
auire les criminels. Il serait préféra- 
bic d'être plus discrets, mais il est 
nécessaire de donner plus de moyens 
à la police dans tous les secteurs ». 

@e La fédération FO de la police 
considère que «l'issue tragique 
d'une affaire sur laquelle la justice 
ne s'est pas encore prononcée sert 
aujourd'hui de prétexte aux assas- 
sins anonymes pour régler leurs 
comptes avec ceux qui Ont POUr mis- 
sion de les empêcher de nuire À 
l'heure où des penseurs inspirés met- 
tent à profit ce dramatique ‘événe- 
ment pour refaire encore une fois le 
procès de toute la police, des poli- 
ciers innocents sont tués, mutilés, 
dans un ignoble attentat». 

« La CFDT-Police demande 
«solennellement aux métias, au- 


révolte 


delà de la aécessaire information et 
de la Libre analyse, de boycotter les 
revendications émanant des auteurs 
présumés de cet assassinat alin de 
signifier l'arret de toute propagande 
terroriste ». 

e La Fédération professionnelle 
indépendante de la police {FPIP), 
classée à l'extrême droite dénonce 
les responsables de cet odieux 
attental. « Que cet acte soit revendi- 
qué par Action directe ou un quel 
conque groupe antiflics, les vérita- 
bles instigateurs de ce drame sont 
tous les et ferames journa- 
listes, politiques ou membres d’asso- 
ciations antinationales, qui depuis 
quelques jours ont pratique la désin- 
formation et mené des campagnes 
de haine contre tous les représen- 
tants de l’ordre. » 


e Pour SOS-Racisme, « cet 
aticatat ne peut que desservir la 
cause de ceux qui se battent pour 
l'égalité, la responsabilité et un véri- 
table fonctionnement démocratique 
de la société ». 


e La LICRA (Ligue contre le 
racisme et l'entisémitisme), de son 
côté, « dénonce une fois encore les 
attentats qui portent atteinte à la 
démocratie et visent à déstabiliser la 
France ». 

e L'association Légitime 
défense, «indignée mais non sur- 
prise», constate que «l'équipe 
ministérielle qui a remplacé le tan- 
dem Badinter-Joxe a pris conscience 
de la gravité de la situation et 
s'efforce d'y faire fact, mais que les 
armes mises À sa disposition 
lutier contre le banditisme et le ter- 
rorismeé SON notoirement insuffi- 
santes =, Pour Légitime défense, le 
rétablissement de la peine de mort 
est une « nÉCESSitÉ UTBENLE ». 





L : a 
derant cet aftentat qui dépasse les limites de 


« Un défi 


des bureaux encombrés d'i 
teurs spécialisés dans {a lutte 
contre le banditisme : poser une 
bombe si puissante, dans de teljes 
conditions, suppose une détermi- 
nation jusqu'ici sans égaie. 
si l'on avait voulu signi- 
fier à l'Etat que, désormais, l'on 
peut frapper au cœur, qu’il 
n'existe plus dorénavant de sanc- 
tuaire. 
Ace défi lancé à la police et, 
par-delà, au gouvernement, 
s'ajoute un sens provocateur de 
l'opportunilé, En une semaine, le 
domaine de la sécurité a été 
ébranlé dans tous ses aspects. 
Exacerbation du sentiment d'insé- 
curité : hold-up spectaculaire à la 
Banque de France de Saint- 
Nazaire dont ies auteurs, se bapti- 
sant « des braqgueurs funam- 
bules », s'en prennent à - {a 
politique sécuritaire de pandore 
et passequoi -» (sic) : meurtre 
d'un gendarme auxiliaire à Bol- 
lène lors d'un hold-up par un maï- 
frat, par ailleurs conseiller muni- 
cipal. 

Conflit entre l'un des hauts 
fonctionnaires chargés de la sécu- 
rité et son ministre de tutelle : le 
préfet de police de Paris démis- 
sionne après une phrase malheu- 
reuse de M. Pasqua, laissant 
entendre que ce responsable, en 
substance, auraîit pu mentir, sur 
ordre de l’ancien ministre de 
l'intérieur. Emotion touchant aux 
rapports de la police et de ia 
population : la bavure de la rue de 
Mogador, où un CRS tue un 
jeune automobiliste fuyard, 
ébranle l'image protectrice des 
policiers. 


La peur 

L'attentat de mercredi, quels 
qu'en soient les auteurs — Action 
directe, terroristes du Proche- 
Orient, artificiers isolés, — 
aggrave cette série. Le terrorisme 
ne vit Que par son impact sur {a 
population : déstabiliser en faisant 
peur. Aussi les risques d'affole- 
ment ne sont-ils pas niables. 
Parmi les policiers, dont une 
minorité n'a pas hésité, dans Je 
passé, à exploiter une émotion 
légitime pour la retourner contre 
le gouvernement, alors de gauche. 
Dans l'opposition, où les suren- 
chères politiques seraient sans 
dignité, malgré le mauvais exem- 
ple donné par certains de l'autre 
bord, hier, notamment contre 
M. Robert Badinter. 

Risques d'affalement parmi ia 
population, aussi, qui aurait tort 
d'assimiler le comportement d’un 
CRS à celui de La police tout 
entière : celle-ci a, aussi, ses tradi- 
tions démocratiques et républi- 
çaines, telles que les incarne, 
notamment, son syndicalisme 
majaritaire. Au gouvernement 
enfin qui, en prenant la presse 
comme bouc émissaire, ne ferait 
qu'accroitre l'impression de son 
désarroi. De ce point de vue, 


# 
l'Etat » 

M. Pasqua n'a-t-il pas outrepassé 
son rôle, mercredi a idi, en 
dénonçant à l'Assemblée natio- 
nale « {es prétendus témoi- 
gnages » accusant le CRS de 
l'affaire de La rue de Mogador et 
leur + présentation unilatérale 
par les grands moyens de commu- 
nication » ? Car ce réquisitoire 
est ensuite amplifié, au sein des 
forces de police, par des extré- 
mistes plus proches de M. Le Pen 

ue du RPR, comme s'ils en 

éduisaient que la voie était 
ouverte aux débordements. N'est- 
ce pas la FPIP, syndicat policier 
d’extrême droite, qui, après 
l'attentat de mercredi, proclame 
que «les véritables instigateurs 
de ce drame sont tous les hommes 
et les femmes, journalistes, poli- 
tiques {.….) qui, depuis quelques 
jours, on1 participé à la désinfor- 
mation » ? 

C'est ici que se profile Le piège 
tendu au gouvernement. La sécu- 
rité est un terrain fragile, propice 
aux emballements et aux pas- 
sions. Or la nouvelle majorité 
avait, d'emblée, mis la barre trop 
haut, assurant, alors qu'il s'agit 
évidemment d'un travail de lor- 
gue haleine, que l'insécurité allait 
très rapidement « changer de 
camp », que les terroristes 
seraient désormais « rerrorisés », 
que la police faisait, enfin, son 
travail, comme si elle l’avait aban- 
donné hier. M. Pasqua, par son 
tempérament et sa quête d'un 
cffet d'annonce, a accru ce 
mélange de promesse et d'attente. 
N'écrivait-il pas avant le 16 mars 
que la droite pourrait « redonner 
confiance aux Français en trente 
jours » et qu'il faudrait adminis- 
trer à la France, + dès les pre- 
miers jours, une mé cation de 
choc » ? 

Or, dans le secteur dont il 2 la 
charge ministérielle, il n’y a pas 
de remède miracle. Tout y est plu- 
tôt affaire de patience, de téna- 
cité, de professionnalisme. Et, de 
fait, trente jours n'auront pas suffi 
pour inverser le cours du senti- 
ment d'insécurité et des réalités 


terroristes. M. Le Pen n’a pes 


manqué l'occasion: + Ces faits 
doivent incliner M. Pasqua à plus 
de modestie », « sa seule présence 
n'a pas suffi à terroriser Le terro- 
risme ». Le Parti socialiste non 
plus, dont le bureau exécutif, tout 
en assurant se garder « de toute 
exploitation politique », a solen- 
res dénoncé + les déclara- 
tions excessives >» des responsa- 
bles de ia place Beauvau, « /e 
déploiement spectaculaire mais 
superficiel » de la police, et la 
« multiplication des 
contrôles (…) sans effet sur le 
terrorisme et le banditisme ». 

Le gouvernement peut sortir de 
cette passe difficile s'il ne cède 
pas à l'affolement, s'il prôce le 
calme et la fermeté, la sérénité et 
la détermination et se refuse aux 
excès verbaux, notamment contre 
les médias. L'opinion et les poli- 
Ciers, au fond, n'attendent que ça. 

EDWY PLENEL. 
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L'AFFAIRE DU CARREFOUR DU DÉVELOPPEMENT 
Un mandat d'arrêt est lancé contre M. Yves Chalier 


M. Jean-Pierre Michau, juge d'instruction 


mois de mai On a constaté en effet que l’ancien tré- 
développement, 


sorier du Carrefour du 


pour 


dépenses an 


qui se tronvait 


à Bruxelles à cette époque, arait quitté cette ville 
Londres. 


Ces éléments avaient pu être reconstitués, car 
M. Chalier avait payé son billet ainsi que d’antres 


d'une carte de crédit Mais, 


moyen 
depuis cette date, il semble avoir eu recours à 
d’autres moyens, et sa trace a été perdue. 


De son côté, le parquet de Paris a décidé d'ouvrir 
une information poar instruire la plainte contre X... 
déposée je 30 juin par M. Christian Nucci pour faux 
et usage de faux en écritures publiqnes. 


Déballage et étalage 


Les « affaires » repartent donc, et 
à quelle cadence ! Après jes studios, 
automobiles et autres voyages 
offerts à ses petites amies par 
M. Yves Chalier, chef de cabinet de 
l'ancien ministre de ia coopération, 
M. C | Nucci, sur la cassette 
de l'association Carrefour du déve- 
loppement ; après le «cousin Fer- 
nand » de l’ancien secrétaire d'Etat 
aux rapetriés, M. Raymond Cour- 
rière, engagé par ce dernier à 
l'ONASEC (Organisme chargé 
d’aider les familles d'anciens 
harkis), voici le luxueux apparte- 
ment de 200 mètres carrés apparte- 
nant au conseil général de l’Indre et 
loué pour une misère (6000 F par 
mois) per son ancien président, 
rier du PS à... sa propre épouse. 

A l'évidence, ces trois affaires 
n'ont en commun que de placer sur 
le sellette des personnalités socia- 
listes, Ni dans leur nature ni par leur 
degré de gravité, elles ne sont com- 
parables. Alors que les détourne- 
ments sautent aux yeux i 
chaque recoin du Carrefour du 
développement, aucune malversa- 
tion, jusqu'à plus ample informé, n’a 
pu être décelée dans la gestion de 
PONASEC, M. Courrière ne pou- 
vant y être taxé que d'une certaine 
propension au militantisme et acces- 
soirement au mépotisme dans La dis- 
tribution de La manne. 


L'aeffetd'image» 


gn£ 

elle a bien peu de chance d'aboutir à 
La levée de l’immunité parlementaire 
du trésorier du PS. Il faut dire les 
choses comme elles sont : on auraït 
peine à trouver un département 
français dont les dirigeants de l'exé- 
cutif ou leurs proches ne bénéficient 
pas, d’une façon où d'une autre, de 
petites faveurs immobilières. Cela 
2e diminue en rien les torts supposés 
de M. Laignel et paraîtra peut-être 
scandaleux à ceux qui se font une 
certaine idée de la République, mais 
c'est ainsi 

Qui ouvrira un jour, par exemple, 
le dossier des «voyages d'études » 
que s'offrent, souvent au soleil, les 
conseils généraux, Loutes tendances 
confondues ? La «nomenklatura 
française» s'accorde en général à 


recouvrir d'un voile pudique ces 
petites transgressions. 

C'est si vrai que l'on se paie le 
luxe, à l'hôtel Matignon, de minimi- 
ser cette “affaire Laignel» et 
d'insister sur l'origine «locale» de 
l'offensive, que certains praches de 
M. ee n'hésitent pas à circons- 
crire aun hologi: 
Jonul usage psyChO‘Ogique 

Quel déballage tout de même! A 
l'évidence, l'«effet d'image » 
recherché par ce grand étalage sur 
La place publique est clair : les socia- 
Listes ont laissé coloniser l'Etat, tout 
autant que les départements qu'ils 
ont gouverné. Au pis par une bande 
de coquins, au mieux par une poi- 
gnée de copains. Accessoirement, 
quels maladroits! Ils auraient pu 
détourner discrètement, avec profes- 
sionnalisme. Ils s'y sont pris comme 
des débutants, semant des petits 
cailloux blancs, à chaque ligne bud- 
gétaire, sur le chemin de leurs suc- 
cesseurs ou des limiers de la Cour 
des comptes. 

Les trois démonstrations de nos 
trois « affaires+ sont si convergentes 
que certains, à gauche, commencent 
déjà à y rechercher une hypothéti- 
que «orchestration». Et de poser la 
question : l'actuelle majorité 
cherchet-elle, par le biais de ces 
«affaires», à regagner dans l'opr 
nion une faveur que les sondages, 
pour l'instant, lui refusent et à 
atteindre, l’image non seulement de 
l'opposition mais, au-delà, du chef 
de l'Etat ? Alors qu'approche le jour 


. où le. président devra signer les 


ordonnances, espère-t-on. ainsi, en 
lardant les socialistes de coups 


ES d'épingle, le fragiliser, voire le ligo- 
de 


ter ? Ce sont Jà des questions que 
l'on se pose, bien sûr, à l'Elysée, 
Avec une nervosité croissante, 
semble-t-il, eu égard à la 


| légèreté 
d'un Nucci ou la maladresse d'un 
"LaigneL . 


Biec ententu, on se défend à 
l'hôtel Matignon d'un aussi noir des- 
sein. La cohabitation, assure-t-on, ne 
saurait être ravalée au niveau de ces 
“affaires -. D'ailleurs, le chef de 
l'Etat lui-même n'a-t-il pas assuré, à 
propos du dossier du Carrefour du 
développement, que la justice devait 
e suivre son cours » ? 

Ainsi, le «cas Laignel-, dans ia 
journée du 9 juillet, n'a-t-il 6té à 
aucun moment évoqué par les 
conseillers de M. Chirac. De même, 
quand M. Michel Aurillac déclare 
au Monde (2 juillet) qu'il imagine 
mal que M. Guy Penne |conseiller 


du chef de l'Etat pour les affaires 
africaines] n'ait pas êté mis au cou- 
rani de l'organisation du sommet de 
Bujumbura - er qu'il prononce ainsi, 
pour la première fois, le nom d'un 
proche du président, l'hôtel Mati- 
gaon assure n'être en aucune façon 
intervenu, ni pour encourager le 
ministre, ni pour tenter de l'en dis- 
suader. Bref, M. Aurillac, juriste 
scrupuleux, conduit à son rythme ses 
croisades et ses enquêtes : l'hôtel 
Matignon n'appuiera ni sur le frein, 
ni sur le champignon. 


« Coïncidences » 


«Il y a parfois des coïnci- 
dences », jure-t-on, comme en écho, 
au cabinet de M. Aurillac — par aik 
leurs vice-président du conseil géné- 
ral de l'Indre, et donc engagé sur 
deux fonctions, — où l'on récuse 
toute imention maligne. On rap- 
pelle. en signe de bonne foi, que 
l'affaire du Carrefour, loin d'avoir 
été «sortie» par le ministre, a été 
portée sur Ia place publique par le 
biais du « téléphone rouge » 
d'Europe !, par une salariée de 
l'association, qui s'étonnait de ne pas 
VOir « Venir Sa paie ». 

En fait, la majorité gère l'affaire 
du Carrefour du développement 
avec un art savant du suspense. Ni 
trop peu, ni trop fort, et surtout pas 
trop précipité. D'où cette sensation 
de se trouver face à un «scandale 
Canada dry », qui à le goût et tous 
les ingrédients du scandale, mais 
n'en finit pas d'être promis à éclater. 
Comme s'il était « verrouilk » 
quelque part, chacun se gardant 
bien d'abattre ses cartes. 

Dans la majorité, on laisse enten- 
dre avec gourmandise qu'un 
deuxième nom de parlementaire, 
outre M. Nucci, figure dans la 
lettre-déballage envoyée à M. Auril- 
lac par M. Chalier. Dans l'opposi- 
tion, on insinue que l'on saurait 
aussi, le cas échéant, ouvrir d'inquié- 
tants placards, d'où sortiraient des 
«fantômes africains», qui pour- 
raient bien chatouiller les pieds des 
responsables de la majorité 
d'avant 1981. 


Bref, on prépare aux Français sur 
un de ces feuilletons 
dont la saison estivale a le secret. 


CORINE LESNES 
et DANIEL SCHNEIDERMANN. 


LA DEMANDE DE LEVÉE D'IMMUNITÉ PARLEMENTAIRE VISANT M. LAIGNEL 
Le bail du trésorier du Parti socialiste 


« Si M.Laignel était membre de 
l'UDF, nous aurions agi de la 
même façon »s : à en croire 
M. Claude Jamet, conseiller géné- 
ral de l'Indre et membre du Parti 
républicain, il ne faut pas voir la 
moindre arrière-pensée politique 
dans l'attaque lancée par Île 
conseil général de l'Indre — plus 

cha 


son 
ancien président, M. André Lai- 


roux, président du conseil général 
et adhérent direct de l'UDF, 
M. Jemet a engagé au nom du 
conseil une procédure en citation 
directe contre M. Laïignel auprès 
du tribunal de grande insta 
Paris et adressé Le 1 juillat au 
président de l’Assemblée natio- 
nale, M. Jacques Chaban-Delmas, 
une demande de levée de l'immu- 
nité parlementaire du député 
. £aignel : un « 
pro deniers » d'une fondation 


dépendant du conseil général, la, 
fondation Blenche de Fontarce, : 


* du nom d'une famille qui avait 


Squ 20 divers blens immo 
légué en 19 L 


biliers au | 

Dans le document de quatorze 
pages adressé à M. Chaban- 
Deimas, MM. Bernardet st Jamet 
accusent M. Laignel d'avoir 
consenti le 76 juillet 1983 un bail 
pour un j d'environ 
200 mètres carrés dans Un 
C appartenant au 


e instance de 


général à Mre Lifiane Pemin, avo- 
cats. Or celle-ci aurait € omis » de 
préciser qu'elle n'était autre qua 

l'épouse du trésorier du PS. 
L'immeuble, précise le docu- 
ment, est situé au 14, rue de 
Marignan, dans le huitième arron- 
dissement, « mMengle d'or de ka 
capitale ». Après La mort du pré- 
cédent locataire, qui bénéficiait 
des dispositions. de la loi de 
1948, des travaux de rénovation 
ont été engagés au mois 
d'août 1983 et payés «sur le 

annexe du 

réservé à la fondation, sans 
n non». Ont été 


plus de 340 000 F. Le loyer — 
6 000 F — est, en revancha, 
< anormalement bas », « !! semble 
que le baïf ne fut pas enregistré », 
aiouts le texte et, en tout état da 
cause, «la commission adminis- 
dvative aussi bion que {a commis- 
sion de gestion n'en furent pas 
préalablement ni par la suite avi- 
568$ 2. 
Par hasard 

Président de la commission de 
surveillance de la fondation Blan- 
che de Fontarce, M. Jamet 
affirme qu'i n'a découvert la pot- 
aux-roses que par hasard, en fai- 
sant ls ctour du propriétaire » 


des immeubles appartenant au 
conseil général. Une plaque au 
nom du Renouveau socialista de 
l'Indre, le club de M. Laignel, 
côtoyent cells de l'avocate, sur la 
porte de l'appartement de la rue 
de Marignan, aurait attiré son 
attention il y a deux mois. Une 
« découverte » tardive donc, et 
d'autant plus étonnante que la 
quasi-totalité de la classe politi- 
que locale n'ignorait rien de la 
présences de Mrs Pernin dans ces 
locaux, même si tout le monde 
n'en soupconnait pas les condi- 
tions. Toujours selon M. Jaret, 
c'est le bureau du conseil général 
qui a décidé le, 17 juin, à l'unani- 
mité de ses douzes membres, de 
demander la levée de l'immunité 
parlementaire du député, maire 
d’issoudun. La ministre de la coo- 
pération, M. Michel Aurillac, vice- 
président (RPR) du conseil gené- 
rai, était présent lors de catte 
délibération. 

La majorité du conseil général 
demende donc réparation ainsi 
que le « déguerpissement de la 
derne Pernin 3 de l'appartement, 
indique le document. Nullement 
mécontent de mettre ainsi en 
cause l’une des figures les plus 
offensives du PS, M. Jamaet va 
jusqu'à assurer : « C'est une 
affaire importante qui risque 
d'entramer le départ de M. Lait 
gnel du département. » Le député 
socialiste se proposait de répon- 
dre à ces accusations le vendredi 


11 juillet, C.L 
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PETITION 








POUR LA SÉCURITÉ DU SÉJOUR, LE DROIT DE VIVRE EN FAMILLE, 





L'ÉGALITÉ DE TRAITEMENT DEVANT LA LOI 
ET LE RESPECT DE LA DIGNITÉ DES IMMIGRÉS 








Nous considérons que les immigrés qui résident en France et qui ont 
contribué par leur travail au développement de l'économie nationale, font 
partie de la société française et doivent y être assurès d'une sécurité 


“de séjour, du droit d'y vivre avec leur famille dans la dignité et d'une 


égalité de traitement au regard des lois de Îa République. 


La législation de 1984 comporte des insuffisances mais elle a apporté un 
minimum d'acquis qui nè sauraient être remis en cause sans reniement de 


la parole de la France. 


Nous demandons donc au Gouvernement : | 
- de prendre Îles mesures nécessaires pour que Tous les immigrés qui ont 
droit à une Carte de résident se la voient effectivement attribuée et 
renouvelée automatiquement, sans restrictions et dans Îles délais prévus: . 
- d'assurer dans Îles faits le droit de vivre en famille en France et donc 
de ne pas limiter le regroupement familial; nn | 
- de permttre à tous Îles jeunes qui ont ëté scolarises en France d'y 
vivre et d'y travailler, soit en leur attribuant une carte de résident, 
soit en leur reconnaissant le droit à la nationalité française; | 
- de ne pas revenir aux procédures administratives d'expulsion, privant 
ainsi des personnes du droit aux garanties judiciaires; l 
- de respecter les dispositions interdisant les expulsions de mineurs; 

- de proscrire toute ïinégalité de traitement pour les délinquants 


d'origine étrangère. 


Nous affirnons enfin notre opposition à toute révision du Code de la 
Nationalité qui conduiraît à précariser et à marginaliser Îles popula- 
tions issues de l'immigration. 


Nous sommes décidés à agir, dans le cadre des institutions répu- 
blicaines, pour empêcher que notre pays trahisse 1a Confiance de ceux 
auxquels 11 a fait appel dans Île passé. 


EE 
Premiers sionetaires: 


Vania -ADBIEN-CENS, auteur-compositeur-interprète:; Marius APOSTOLO, syndicaliste; 
Guy AURENCHE, avocat; Hemams BABACI, avocat: Et2enne BALIBAR, universitaire: Paul 
BINNINCER, Ccmission Immigr. association Solidarité Franco-Arabe: Martine BISSIERE 
présidente de ]1a FASTI: Jean-Louis BLAIRE, chanteur: Bernard BOUDODURESQUE, prêtre 
de la œission de France: Rose-Merie CHAINE et le conseil des petites soeurs de 
l'assomption; Albano CORDERO, chargé de recherche au CNRS; André COSTES, secrétai- 
re de la comssion épiscopale des migrations; Marie-Emmanuelle CRAHAY et le conseil 
des auxiliaires: Robert DAVEZIES, prêtre; Fabienne DOROY, inspectrics du travail: 
Michel ETCHEVERRY, comédien; Mireille CALAMO, sociologue; Claude CENTET, artiste 
peintre; Elisabeth GERMAIN, professeur agrégé; Françoise GE2E, éditeur; Béatrice 
GUENEAU-CASTLLA, inspectrice DASS; Assia HAÏF et le collectif Femmes immigrées; 
Michel IDGNA-PRAT, avocat: André JANSON, président du comté “étrangers” du FONDA; 
Pierre-Jean LABARRIERE, professeur au collège international de philosophie; 
Dominique LAHALLE, ancien maitre de recherche au CNRS: Denis LANCLOIS, avocat: 
Danielle LAVIGNE, conseillère sociale: André LEGOUY, jésuite: Didier LIGER, avocat: 
Danielle LOCHAK, professeur de droit, présidente du GISTI; Jean MAIRE, président 
du CLAP; Claude-Valentin MARIE, chargé de mssion au ministère des affaires socis- 
les; Christine MARTINEAU, avocate; Geneviève MICHALD, présidente d'Accueil et Pro- 
motion; Robert de MONTVALON, médecin; Thomas OMDRES, président du CAIF:; Paul ORIOL, 
médecin: George PAU-LANCEVIN, avocate, présidente du MRAP; Antonio PEROTTI, direc- 
teur du CIEMI;: Véronique DE RUDDER, chargée de recherche au CNRS; Elisabeth SALOMON 
conseillère sociale: Jean-Luois SCHÉCEL, revue "projet": Michel SERAIN, secrétaire 
de l'Episcopat pour les relations avec l'Islam; Ramon SINSTER, Président de cultu- 
res au quotidien; Pierre TŒRKAT, secrétaire de la commission "justice et Paix": 
Michèle TRIBALAT, démographe à 1'INED; Jean-François TROCLIC, secrétaire national 
de la CFDT; Catherine de WENDER-DIDIER, chargée de recherche au CNRS; Jean WEYDERT. 
revue “Projet”. 


2ème liste de signatsires (127 signatures) 


J. ALVES, Accueil et Promotion des lmugrés ; A. ALGAN, Ingénieur ENRS : 

P. ARÇGAND, Prêtre ; P. ARO\, Professeur agrégé ; P. ARRIBARD, Professeur à 

Rennes ; V. ASSADAS, Professeur agrégé ; 1. ASSJLIN HAMON, Etudiant, ASTI de 
Cherbourg ; A. BALIKCI, Professeur ; JM Sardou, Universitaire ; €. BAUMELDER, 
Universitaire ; R. BENNEGADI, Psychiatre ; P. BERTRAND, Evêque ; JP BINERAND, 
Ingénieur CNRS ; J. BILLIEZ, Universitaire ; D. BONNECHERE, Syrcaliste ; 

M. BONNECHERE, Universitaire ; F. BOUCHAYER, Socaoloque ; G. BOULANGER, Président 
du Syndicat des Avocats de France ; S. BOULOT, Enseignant : F,. BOURDILLON, 

Médecin ; F. BRIOT, Chef d'entreprise ; Y. BURDELOT ; CABU, dessinateur : 

J. CARDONNEL, Prêtre ; D. CHARPIAUD, Vicaire-Général (Autun) ; J. CHATACNER, 
Directeur de La tettre ; J. CHATELLIER, Ad}. au foyer isolé de Nantes : 

B. CHENU, théologien ; 3. CLAUDE, Prêtre ; MT CLAVEL, Enseignante ; A. COCNE, 
Commission municipale (Rennes) ; J. COGNE, Professeur ; P. COLLET, Prêtre 
Commission diocésaine Justice et Paix (Pontoise) ; F. COMPANY, Sète : S. CORDELLIER, 
Responsable associatif ; J. CDS10, Universitaire ; J. COSTA-LASCOUX, Chercheur 
(Paris) ; K. COUPER, Universitaire ; D. CREACH'CADEC, Président France-Plurielie ; 
L. DABEME, Professeur d'Université ; J. DAKLÉJA, Enseignante ; M. DE MULEMÆSSTER, 
Sète ; Y. DESCHAMPS, Informaticien ; JD DOLFUS, Pasteur ; Y. DUBOSSON, Administrateur 
CGT APAS ; M. DUMONT, Ingénieur CNRS ; J. DUVAU, Secrétaire Gal du SNE Sup (FEN) ; 
M. EGERMAN, Prêtre (Les Mureaux} ; P. EVAIN, Syndicaliste : P. FALLOURD ; 

+ GALLISSOT, Universitaire ; F, GASPARD, Député ; MT GAUTHRON, Médecin : 

. GEZE, Editeur ; A. GUEISSAZ, Universitaire ; M. GUEISSAZ, Ingénieur CNRS ; 

M. GQUILLON, Démographe ; 8. HANNAÆE, Architecte ; C. HINSCHBERGER, Professeur : 

G. JACQUE, Secrétaire USC-CGT ; JP JABOELF, Psychologue ; A. JANQUART, Enseignants ; 
L. JONQUET ; P. JORDAN, Maître conférence EHSS ; J, KERLAN, Prêtre : G. KIH, 
Vicaire Général ; B. KDEPPEL, Ingénieur CNRS ; A. LACROIX, Délégué Général STAJ ; 
AM LAGARDE, Ingénieur CNRS ; A. LAHALLE, Juriste CNRS ; B. LAMBIOTTE, Inspectrice 
Education Nationale ; M. LAMBIDTTE, Directeur Recherche CNRS ; M. LAPERSONNE, 
Documentaliste ; H. LECLERC, Avocat ; M. LEGEARD (St Sauveur) ; H. LEMASNE, 
Universitaire ; D. LEVIN, Sociologue ; M. LEYRIS, Ecrivain ; M L'HERITEAU, 
Maître de Conférence Paris : LOUP, Dessinateur ; M. MABE, loque : 
J. MAITRE, Directeur Recherche CNRS ; C. MARDON, Inspecteur des Impôts 5 
F. MARDON, Secrétaire Général CLP ; G. MATHIAS, Assistant : C. MEILLASSOUX, 
Directeur Recherche CNRS ; H. MOKRY, Président CLAPEST ; G. MOLINA, Professeur 
A. MORICE, Chercheur CNRS ; G. ODENT, Universitaire : C. DRSONI, Universitaire 
F. PASCAL, Président de la FONDA ; R. PEREIRA DE GLIVEIRA, Etudiant : 

G. PERRAULT, Ecrivain ; V. PEYRON, Universitaire :; E. PICHENOT, Secrétaire 
SGEN-CFDT ; M. PISICO, INA ; F. POUILLON, Maître Conférence EHESS ; B. PRACHT, 
Secrétaire Gel Union Synd. Construction CGT ; D. PRYEN, Editeur ; C. QUIMINAL, 
Universitaire ; P. RASAMOELY, Fonctionnaire ; M. RIAUDEL, Enseignant ; L. R1220, 
Secrétaire Na] CLAP ; JM RONGIER, Président STAJ ; E. RODIER, Juriste : 
GC. ROSSET, Ingénseur CNRS ; M. ROUAH ; M. ROUX, Universitaire 5; M. ROZEN 
J. SALIBA, Universitaire ; P. SECOND, Ingénieur CNRS ; SIN, Dessinateur 
M, TREGOUS, Journaliste ; M, TRIPIER, Snciologue : P,. TRIPIER, Universitaire : 
JF TOURKADRE ; M. UNAILLAT, Secrétaire Gal SENS (FEN) : L. VALENSI, Directeur 
Etudes EH55 ; R, VANDEPERRE, Administrateur ; G. VERBUNT, Sociclogue : R. VIAL, 
Journaliste ; JM VILLEGIER, Universitaire ; MG VIOLA, Médecin ; G. DE WANGEN, 
Serrétaire Général France Terre d'Anile ; G. MELZER, Député. 


nm 2 


À Le dote du 9 juillet 1986, Le nombre £otal des si 24 recueillies et 
Actouanêes à Paris 4'Élève à 4.850, venant prénci des départements 
suivants : Rhône 11.473) ; Région Parisienne 1894) ; Loine 1465] ; 
Loire (2541 ; Chen (203) ; Vosges (157) ; laère (715) et 1.071 venant des 

autass départements 


CONTRIBUTIONS FINANCIERES : Claire RÔODIER / CCP PARIS 25304-92 R 
CONTACTS TÉLÉPHONIQUES : 43:73-75-85 « 43.72-47-2] 
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JUSTICE 


EN SAISISSANT LA COMMISSION DES RECOURS 


Les « irlandais de Vincennes » veulent obtenir 
le statut de réfugié politique en France 


Les trois «Irlandais de Vin- 


- Cennes» tentent d'obtenir le statut 


de réfugié politique en France, car 


is redoutent les persécutions politi- 


dans leur ne 
ique d’ le 


| 28 août 1982 à Vincennes 


M ar les 
du GIGN, puis inculpés, 
ichael Plunkett, King et 


; Legs Reid avaient vu l'ensemble de 


annulée, en raison des 





AVIS FAVORABLE 
A L'EXTRADITION 
DES RAVISSEURS 
DE M. HEINEKEN 


La Chambre d'accusation de Paris 


fi 
. 
ë& 


accusations de menaces ca mort. 

La demande était fondée sur la 
convention européenne d'extradition 
Ste ro ratifiée le 10 février 

Une précédente 
fondée, elle, sur une convention de 
1895, passée entre la France et les 
Pays-Bas, avait donné lieu, le 23 mai 
1984, à un avis favorable de la 


par le premier ministre, le 
A gp br survant, être 
se ARLES Conseïl d'Etat (le 


JEU GRATUIT SANS OBLIGATION D'ACHAT, 













































vaient demandé — en vain — le sta- 
pq drole lOFPRA (Office 


français de protection des 
et apatrides), Le 21 octobre 1983. 
C'est contre la décision de refus 


déposé par les nationalistes républi- 
calins. 

Les “Irlandais de Vincennes » 
doivent d'abord convaincre leurs 


sécutions politiques dans le passé de 
la part des autorités de Dublin. Tous 
trois, entièrement voués à la cause 
it laadaise, étaient membres de 
l'IRSP, le parti socialiste de la 
République d'Irlande, une organisa- 
tion légale. 
dent de l'IRSP, est incarcéré 
1riande du Sud après l'attaque d'un 
train postal en 1976. Selon Amnesty 
international, il subit alors des 
ogg traitements» infligés par 
Sa compagne, Mary 
Reid. a mené plusieurs campagnes 
contre l'incarcération de ses cama- 


première 

devant le Special Criminal Court, 
tribunal d'exception. Stephan King, 
comme les deux autres, fait état de 
harcèlements policiers dirigés contre 
lui et d’assassinats de plusieurs de 
ses compagnons militants. 

Afin d'obtenir les garanties du 
statut de réfugié, il leur faudra éga- 
lement persuader la commission des 
recours qu'ils risquent de nouvelles 
persécutions en Cas de retour en 
Irlande du Sud. Leurs avocats, 
M: Antoine Comte pour Ptunkett et 
Reid, M: Bernard Dartevelle pour 


King (qui a aujourd'hui politique- 
ment pris ses distances par rapport à 
ses deux camarades), tirent ici argu- 
ment de l'affaire de Vincennes » : 
présentés à cette occasion par la 
pe comme des activistes de 
"'INLA (organisation militaire clan- 
destine liée à l'IF à ln leurs clients 
seraient menacés de de org 
dans leur pays natal, 

exemple, par des grou Des paramil- 
taires. ils Do Met à aussi Etre 
déférés au «Special Criminal 
Court» au cas tb Ja ss mcof 
ton d' 

rait que l'un d'entre eux à aps amer partie 


d'un mouvement interdit (l'INLA 
ea l'occurrence). 

Les risques de tions sont, 
dès fors, incontestables aux yeux des 


avocats qui s'appuient sur une décla- 
ration de M. Sean Mac Bride 
faveur de leurs clients. M. Mac- 
Bride, avant de fonder Amnesty 
international et de recevoir le prix 
Nobel de la paix, fut un activiste 
républicain, aux temps de Îa 
« guerre civile ». Le défenseur des 
droits de l’homme estime qu'en 
Irlande du Sud, pour des délits 
ei par des raisons politiques, 
n'esi pas assuré de 
bénéficier du fonctionnement nor- 
mal de la justice -. Un témoignage 
es M: Dartevelle à voulu compié- 
par un passage du livre du capi- 
taire FE Paul Barril, Missions très spé- 
cliales, dans lequel l'officier du 
GIGN affirme que les services spé- 
ciaux britanniques entendent 
« liquider physiquement » les trois 
nationalistes républicains s'ils 
retournent sur le sol britannique. 

La commission des recours des 
réfugiés rendra sa décision dans 
deux mois environ au sujet de ceux 
qui ne veulent plus être des Irlandais 
de Vincennes, mais simplement de 
France. 


ERICH INCIYAN. 





UN ARRÊT DE LA CHAMBRE D ACCUSATION DE PARIS 


Klaus Barbie devra répondre des déportations de juifs 
et de celles des résistants déportés par la suïte 


L'affaire Klaus Barbie est mainte- 
nant en état d'être jugée. La cham- 
bre d'accusation 


l'Einsatzkommando de Lyon, de 
1942 à 1944, devant les assises du 
Rhône. 


Cet arrêt complète celui qui fut 
rendu le 4 octobre 1985 par la cham- 
bre d'accusation de Lyon et qui 
v'avait alors retenu contre Barbie 
que ses actions contre les juifs, 
considérant que les Leg à de torture 
ox de CR et de mort de 
combattants de la Résistance, ou 
tels, par l'accusé, consti- 
tuaient des crimes de guerre 
aujourd’hui. prescrits et non des 
crimes contre l'humanité, qui seuls 

sont imprescriptibles, aux termes de 
la Ia loi de 1964. 

C'est cette interprétation des arti- 
cles 6 b et 6 c du statut du tribunal 
militaire international de Nurem- 
berg que la chambre criminelle 
avait lorsqu' 
les mo qu'avaient formés, 

La décision de Lyon, la Ligue 
ds à droits de l’homme et Cayin 
associstions d'anciens 
combattants de ta Résistance, ini 
que la veuve d'une des victimes, 
M Nicole Gompel, dont le mari 
fut torturé à mort. Sa décision don- 
uait du crime contre l'humanité la 
définition mn « Les actes 
inhumains et les persécutions qui 
au nom d'un Etat praïi 
politique d'hégémonie i Dsious, 
ont êlé commis de façon systémati- 
que, non raie rat des per- 
sonnes en raison eur 
nance à des collectivités réelles du 
religieuses, mais aussi contre les 


QUAND LA FORTUNE EST BONNE 
LE PLAISIR EST TOTAL 


adversaires de cette PÈRE 1e) 


quelle que soit la forme de 
HNE » 


sées la Résistance 

avant le ru août 1944: 
are aux ateliers de 

SN Fa Oalas (Rhône). Ms : 

9 août 1944, au cours né, dant 

cheminot fut pp lat 'antres 


arrêtés, mais, en fin de 
chés ; 


de ceux emmenés 
tin du 11 août 1944. 
décision sur une 
rc oh 
de guerre. 


Cruauté ou persécution 
« L'auteur du crime contre 
l'humanité, ue, doit avoir agi 
dans le cadre de son adhésion à une 


ique frs on idéologique 
Pole que l'idéologie national- 
pi reg du IIF Reich. Ce mobile 


perso fret den 


Ga in one Lu Bo à 
et qu'il a, 
ee De sance quo pra 
et déportations de personnes äu 
Sburs des années 1943 et 1944, à le 
lumière des des res 


témoignages 
capés, que si a vorure Hftigée pour 
obtenir des renseignements entre 
dans le cadre d'une mission mil- 
taire. le fait pour Barbie de décider 
ensuite Le des torturts 
qu'il gardait à s2 disposition, 
sachant que ceux-Ci seraient internés 
dans des camps de concentration — 
où ils seraient soumis à des cond 
tions de vie conduisant à fur exter- 


montre l'accusé comme ayant. PE 
l'exécutant de La politique d'héss. 
monic idéologique du LIF° Reich. 
C'est la même motivation qui 
conduit la chambre d’accusation de 


déportation des 

nil août 1944, 

Lane (RE 
le 11 jui 1944. 


En revanche. ni l'assassinat du 


estimant que, pour ces faits-là, la 
preuve n'a pas pu être rapportée que 
l'incolpé agissait au nom de la 
que d'hégémonie du L1fs Reich, 
re y hong 
s'étaient constituées partie ci 
avec la Ligue des droits de l'homme, 
s'ayant pes l'intention de se 
+ cassation Contre cet arrêt, 
Barbie Loant durs lee mêmes dispoëi 
Barbie t dans les mêmes disposi- 
le dossier se trouve donc en 
par la cour 
d'assises du Rhône C'est à Én 
juridiction qu'il ap 
tocant de fiser 1e te du precis et 
d'en organiser le 
On n'envisage k 


| cependant pas 
EE Don Due de 


débat avant le début de l'année 
1987. I faut retenir.en effet que la 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation aura encore à examiner, en 
octobre pe deux pourvois 
formés par des familles de victimes 
de Klaus Barbie, dont la chambre 
d'accusation de Lyon a déclaré les 
constitutions de partie civile irrece- 
sables. 





AU TRIBUNAL DE PARIS 


Mre Mary Seurat gagne son procès 
contre « VSD » et le docteur Raad 


La première chambre du tribunal 
de Paris, Gala con par M. Jean- 


9 juillet, le dan nt 


Razab respecti- 
a 100 à 600 rancs Er 
rancs de dommages et 

rêts à Me Mary Seurat, case à de 
Michel Seurat, l'un des otages fran- 
çais détenus au Liban. 

Me Seurat reprochaït à l'hcbdo- 
madaire d'avoir, dans son numéro 
daté 3-9 avril 1986, publé, sans son 
Ge LG des photographies 
d'elle-même, et au docteur Rand, 


qui venait de rentrer du Liban, _ où 
par le gouverne” 


rat estimait certains passages 
M Ron déchrrai pour elle-même. 


Palestini ee ) CE à ue 
cn proc 
fie Monde du Din). — 8h 
Dans son j le tribunal 
déclare : « En dehors du caractère 
odieux des insinuations que sugsè- 
rent les propos du docteur 
VSD et la journaliste auteur de 
l'article, M Armelle ont 
porté gravement alteinte à intimité 
de la vie privée 
Mes Seurat. » Le pré 
dice ainsi pa, pe Tous LE 


tive que [a remise au journaliste de 
JDE pc Sphes et des lettres 

Mr Seurat, et qui se 
trouvaient pe 


comme le fait de les land Sp ir ho- 
tographier sans l'autorisation 
expresse et préalable de la re 
gnante — tout comme ia tenue des 
propos rapportés — constituent des 
fautes certaines et personnelles au 
on Rte 1382 du code civil, 
ui ont causé un ‘préredi ke 
por grave préjudice à 


provisoire de sa décision concernant 
VSD, mais n’a pas estimé nécessaire 
d'appliquer la même mesure au doc- 
teur Read. 





de Paris 
M. PHILIPPE ROBRIEUX 
7 DÉBOUTÉ 


DE SON ACTION. 
CONTRE « LE MONDE » 


credi 9 juillet, l'ordonnance du juge 
des référés au avait rejeté, le 
23 mai 1936, la demande de M. Phi- 
lippe Robrieux tendant à la publica- 
Arms de Monde d’un droit de 
nse après la réaction de 
M. Gérard füs d’Artur Lon- 
pe nee D Se 
uniste 
que M. Robrieux. La re Siné da 
les colonnes du journal, 
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re Mery Sourat gagne 501 PE 
LL00mre «VSD at le docteur À Re: 

















de là chambre de commerce de 
Béziers : mardi & juillet, la « pre- 
mière école de vente an France » 
est née en Languedoc-Roussillon. 
U s'agit en fait d’un cycle de for- 
mation en tree semaines (dont 
deux de stage on entreprise) des- 

tiné aux jeunes demandeurs 





«stage Bemard Tapie 3, comme 

. l'appelle M. Tressol, président de 
la chambre de commerce, est 
financé, à raison de 
450 000 francs par session, par 
GET, ta chambre de commerce et 
l'ANPE. 


Mardi avait lieu la sélection des 


tudes à le vente. Pour le courage : 
Don Habrey, l'homme qui a sauté 
en maillot dans l'eau glacée de 


SCIENCES 
L'exploration du « Titanic » 





ÉDUCATION 


Bernard Tapie renfloue les jeunes 


l'océan Arctique, Pour l'inagine- 
tion : le publicitairs Jacques 
Séguéla. Pour la capacité à 
convaincre : Georges Falconnet, 
directeur commercial de Citroën. 
Et pour l'ambition : Bernard 
Tapie, bien entendu. 

Au panier, les livres ! Ici, on 
teste les dons de chacun en élimi- 
nent les idées reçues et les cli- 
Chés. = Les jaunes non diplômés 
ont gardé intactes laurs qualités 







lent devant ces stars manquent 
singulièrement d'imagination. 
« Quand on leur dit «mers, üs 
répondent soleil, vacances, 
bateau... comme le ferait un 
enfant de huit ans x, constate, 
attorré, Bernard Tapie. « C'est à 
croire qu'ils ont arrêté de penser 
depuis cat 8ge. » Il est vrai 
qu'avec le chômage. « Quand 
lhorion est bouché, comment 
avoir un grain de folie ? », remar- 
que Jacques Séguëla, qui 
constate toutefois que « les filles 
ont un meilleur équilibre 


Pour le courage, en revanche, 20 
sur 20 ! C'est sans hésiter que les 
candidats, à la demande de Don 





PREMIERS PAS VERS L'ÉPAVE 


Une trentaine de chercheurs amé- 
ricains ont levé l'ancre, le mercredi 
9 juillet, de Woods-Hole (Massa- 
chusetts) pour se rendre dans la ré- 
gion de Terre-Neuve, sur les lieux où 


” repose l'épave du Tianic Cette ex- 


pédition, financée par l'Institut 
ique de Woods-Hole et 
la marine de américaine, sera 
conduite par le professeur Robert 
Ballard, qui, J'en dernier, avait lar- 
gement contribué à la découverte de 


ment le 15 avril 1912 après une co. 
lision avec un iceberg, avaient été 


prises. 
Pour cette nouvelle campagne, les 


duquel prendront place trois océano- 
graphes qui pourront à loisir étudier, 
filmer l'épave, particulièrement la 


partie arrière du paquebot. Nombre 
d'experts pensent en effet que la co- 
que du navire se serait brisée en tou- 
Chant le fond à la hauteur de la troi- 
sième des quatre cheminées. Au 
cours de cette expédition, d’une dou- 
zaine de jours, l’A/vin devrait em- 
mener quelques plongées un 
engin L é, le Jason Ju- 
mor, porteur d'une caméra à grand 
angle et capable de se faufiler à l’in- 
térieur de l'épave. 

Les Français devaient participer à 
cette campagne et tester un robot 
sous-marin, le Robin, équipé lui 
aussi de caméras noir et blanc et 
couleur. Mais faute des crédits né- 
cessaires, l’Institut français de re- 
cherche pour l'exploitation de la 
mer (IFREMER) 2 dû renoncer ré- 
cemment (/e Monde du 1« juillet} 
et laisser, la mort dans l'âme, La part 
belle aux 


J.—+. A. 





EN BREF 


ts de terrain qui 
RS le den Lit de 
Baguio. À Manille et dans les pro- 
vinces du Nord, plus de quatre cents 


PARRAINAGE 

L'Association médicale 
Jestini 

le parrainage d'enfants au 


Liban et en Cisjordanie. 

Ecrire : 14, rue de Nanteuil, 
75015 Paris, ou téléphoner : 
{1) 45-30-12-08 mardi après 
19 heures ou mercredi matin. 





familles ont été Evacuées, mais les 
autorités craignent que la montée 
rapide des eaux ne les contraigne à 
prendre de nouvelles mesures. 


e Taxis parisiens : subvention 
pour des glaces blindées. — 
M. Edouard Frédéric-Dupont, 
‘député (FN) de Paris et maire du 
septième arrondissement, a annoncé, 
mercredi 9 juillet, que les chauf- 
feurs de taxi qui souhaitent 
équiper leur véhicule d'une glace 
bindée bénéficient d’une subvention 
de 1 500 francs (dont 1 000 francs 
de l'Etat et 500 francs de la Ville). 

Si ce dispositif a été fort peu uti- 
lisé jusqu'ici, c’est qu'il coûte 
6 000 eg ase he ps 
l'adj ’un gyrop et 
he em blocage des portes les 
professionnels doutent de son effica- 
cité et qu'en Lout état-de cause ils ne 
souhaïtent pas transformer leur 

véhicule, car celui-ci devient ensuite 
difficile à revendre. 





Habrey, ont escaladé la rambarde 
du balcon du premier étage. 


Déçu, Bernard Tapie l'est cer- 
täinement : e Les jeunes 
d'aujourd'hui cherchent à rester 
dans le rang : moi, je veux qu'on 
les reconnaisse dons ls rue, qu'ils 
soient eux-mêmes, » Gérard a 
vingt et un ans. Quand Georges 
Faltconnet lui demande : 
« Qu'achètereis-tu si tu avais 
beaucoup d'argent ? », il répond 
sans hésiter : « Un hélicoptère. » 
Un peu plus tard, # se reprend : 
« J'aurais dû dire des actions en 

















paralysés par le chômage 
ambiant, et de leur trouver un 
emploi. Les mailleurs sont déjà 
assurés d'obtenir un stage chez 
ki, chez Séguéle ou Citroën. e La 
France manque de vendeurs, ce 
sont les entreprises qui viendront 
à eux, et non l'inverse », di-i, 
confiant. 


Trois sessions par an de qua- 
rante élèves chacune sont pré- 
vues à la chambre de commerce 
de Béziers. La première commen- 
cere le 1* septembre, et, si l'opé- 
ration réussit, elle fers des patits 
ælleurs en France. Après les Res- 
taurants du cœur de Coluche, les 
écoles du cœur de Tapie ? 




















A. La. 





FAITS DIVERS 


La mort d'un Mauricien 


UNE LETTRE 
DES CONCIERGES 
D'UN IMMEUBLE DU 16° 
À la suite de l'article intitulé 
«Dans un bidonville du 16° - La 
mort de Clency Finn», paru dans je 
Monde du 26 juin, où il Eat nolam- 
ment écrit : -{nironisé médiateur 
entre les communautés, le gardien 
re se faisait pas prier. Pour peu 





‘un postulant soit connu au vik : 


age et lui remette une « petite 
pièce », El Jui trouvait un logement... 
et rassurait le propriétaire, lequel 
lui revaudraïit cela lors des 
étrennes », M. et M" Gérard, 
concierges de l'immeuble du 
63, avenue Raymond-Poincaré, esti- 
ment «que ces affirmations sans 
Jondement mettent en cause de 
manière gratuite [leur] honnéteté er 
[leur] moralité ». Ils « {tiennent} à 
préciser qu'à la demande d'un cer- 
tain nombre de propriétaires (une 
vingtaine seulement sur Le Er 
quatre-vingts), [ils ss emvnr M 
trouver un Occupanit 

bres de service gs e et &° étages. 
Les propriétaires fixent eux-mêmes 
le prix de location et, suivant la tra- 
dition, les occupants des chambres 
de service paient le loyer au 


concierge. » 


e Incendies : pas assez de Cana- 
_n _ A our male légère- 


bus et des 
granges rédu Sri pp cendres, un mil- 
bétail asphyxiées, 
2000 np pr en Catastro- 
phes, plusieurs routes cou et 
Re A pese — Le 
broussailles parties en fum 

r bilan des incendies 
qu md phaur le Var et les Bouches- 
u-Rhône depuis dimanche. Mais 





adressé un 
me 0e CAIN PCA 
« le manque de surveillance, de pré- 
vision, de moyens aériens et de coor- 
dination » qui, selon eux, 2 entravé 
la lutte contre le feu. A la Sécurité 
civile, on estime que « {a saison ne 
ne D 
temps en seplembre de 
faire 4 bilan et de déterminer les 
lacunes ». 
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ENVIRONNEMENT 





SITES POLLUÉS, PYRALÈNE, SAUMURES D'ALSACE 
Pas de vacances pour le ministre de l'environnement 


Armés de pelles, de râteaux et de quantité deux à trois fois plus impor- 
sacs poubelle, un millier de jeunes tante. Les services de l'environnement 


bénévoles ont ncé à jouer les s'efforcent actuellement de les identi- 
éboueurs dans une vingtaine de sta- fier et de les recenser. S'ils se rêvé. 
tions françaises de - En lan- lient is serajent soumis, 


gant cetic opération intitulée «£E# comme les transformateurs, au 
Alain de la déclaration nues leur 
seraient alors mis en 


entend montrer aux estivants que Les PrOPTIStANreS 

sites les plus séduisants 500! aussi fort ne NN 
sensibles et que chacun doit participer incendie. 

à leur protection. M. S que l'on 


Les six points les plus chauds de cherchait, dans l'est de la France, un 
cette de ge en site pouvant recevoir une seconde 
effet, des Rats eux du œurisme où Le usine de destruction du PA RdE ANS 
des visiteurs Inisse derrière lui des de doubler les capacités de celle de 
ax d'ordures. On a choisi, pour Saint-Vulbas, dans l'Ain. 

Pour les saumures rejetées dans le 


forêt de Fontaï le a d Rhin par les Mines de potasse 
Cavarnk, les gorges del Ardèghe le d'Alacs la France a RE à Les 


En à la presse, mardi 
8 juillet, les détails de cette et 
eu dressent le bilan de dix ans d'a 
cation Le loi de re 
mature, ré a évoqué d'autres M. Olivier Guichard. président 
sujets her lola du conseil régional des Pays de la 


Loire. député RPR de Loire- 


gg « Les entreprises sèdent | Atlantique. a été élu mardi 8 juillet 

an clio fi er phlou à la présidence du conseil d'adminis- 
en pl Ps hasti pas en inf Lol tration du Conservatoire du littoral 
tion », a 06 te muinist Mis on Il succède à M. Louis Le Pensec, 


député socialiste du Finistère. 
M. Guichard avait créé le Conser- 
vatoire en 1974 alors qu'il était 


LL. 
À 
FE 


injecter dans Île sous-<o! alsacien 

pl prie nie gl 

ses partenaires européens Une 

eme de quatre experts français 
devra proposer une nouvelle solution 

AP ai 


ag rqur DEAR 
ensence L 
maine 
a 


Disney Marneda- 
Vallée, l'ensernble £ dure étude 
sie gl Er une étude 

mn re Lei si Pa Dome 
retenu l'organisation eux 
olympiques. de 1992 et si ke stade 
olyrmpi était construit dans le bois 





M. GUICHARD EST NOMMÉ PRÉSIDENT 
DU CONSERVATOIRE DU LITTORAL 





ministre de l'aménagement du terri- 
toire, de l'équipement, du logement 
et des transports. En prenant ses 
fonctions. il s'est félicité du travail 
accompli par le Conservatoire qui, 
au cours des dix dernières années, à 
acquis plus de deux cents domaines 
s'étendant sur 28000 hectares et 
mettant ainsi à l'abri 360 kilomètres 
de rivages. 





Nous participons à | 
que nous servons 


EniChem utilise l'énergie et. 
l'innovation pour aider au 
développement des nombreuses 
industries — de l'automobile au textile, 
en passant par l'emballage et 
l'ameublement. 

Grâce à une étroite collaboration - 
avec ses clients directs et indirects, ‘’ 


essor des industries 





l'amélioration de la valeur ajoutée des 
produits existants et à la conception 
des produrts futurs. 

Le large faisceau des matières 
premières EniChem couvre l'industrie: 
produits chimiques de base, plastiques. 
polymères techniques, caoutchouc et 
latex synthétiques, fibres synthétiques, 


EniChem suit ses matériaux d'un bout à- intermédiaires pour détergents, 
l'autre de la chaîne de transformation produns agricoles, produits de chimie 
— des matières premières aux produits fine et spéciaux, produits 

finis. pharmaceutiques et autres. Tous ces 


EniChemn est lun des producteurs 
pétrochimiques les plus importants et 
les plus diversifiés d'Europe. Basé sur 
des moyens techniques et 
commerciaux considérables, EniChem, vous! 
partenaire de ses clients, contribue à 


matériaux sont disponibles à travers un 
réseau mondial de vente et de 
distribution. EniChem peut 
certainement faire quelque chose pour 


mEniChem 


EmChem IFrance) SA. Rue Lionel Terray 10, 92504 Rue Malmaison 
Téléphone: 1/470 89749. Télex. 205 998. Fax. 470804 59 


TWA Promenades Américaines: l'affaire de l'été. 


2 nuits d'hôtel gratuites 


Réservez 5 nuïits d'hôtel dans certains Holida 


Inns*, TWA Promenades Américaines vous ofire 
2 nuits supplémentaires pour une semaine 
ee aux Etats-Unis. 


+ Sous certaines conditions. 


3 semaines de voiture gratuites 


Une offre fabuleuse de TWA Promenades Améri- 
caines et de Hertz: une location de voiture sans 
chauffeur" gratuite (minimum 2 personnes). 

— 3 semaines gratuites en Floride. 


transatlanti 
mieux de l'a 
Américaines. 


— 1 semaine gratuite en Californie et des condli- 
tions spéciales pour la 2° semaine. 
— 1 semaine gratuite pour R és des autres Etats. 


Cheteetee TA nnnad Amies es 47: 70. 27.56 ou votre agent de voyeges, pour plus d'informations. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 





Les bas tarifs transatlantiques TWA 
Toutes ces offres, combinées à nos bas tarifs 


ues vous permettent de profiter au 
ire de l'été: TWA Promenades 
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OPÉRA 


culture 


« Idoménée », au Festival d'Aix-en-Provence 


L’émotion cristallisée 


La seconde création 

du Festival 
d'Aix-en-Provence. 
Idoménée, de Mozart, 

ne donne pas 

une entière satisfaction. 
malgré la direction précise 
de Hans Graf 

et l'admirable mise en scène 
de Pierre Strosser, 

trop exigeante, peut-être. 


Si la nouvelle mise en scène 
d'Idoménée de Mozart, mercredi 
soir au Festival d’Aix-en- 
Provence, esi nettement meïlleure 
que celle de Don Giovanni. la pro- 
duction dans son ensemble ne 
pous paraît pas pour autant entiè- 
rement satisfaisante. Où sont 
passés “cet ouragan, celle 1Or- 
nade de musique », selon F'expres- 
sion d'Harry Halbreich (1) ? 

Rien à redire apparemment à la 
direction de Hans Graf (chef du 
Mozarteum de Saizburg), pré- 
cise, délicate, musicale. avec un 
orchestre de chambre de Cologne 
d'une grande finesse, et pourtant 
on ne reconnaît pas celte partition 
vibrante, dramatique, d'un 
extraordinaire lyrisme qui, sou- 
vent, semble ici ennuyeuse et sans 


MUSIQUE SACRÉE 


accent. L'admirable mise en 
scène statique, abstraite, de 
Pierre Strosser n'est cependant 
concevable que si elle est pleine à 
ras bord d'une violente émotion 
musicale, comme ce fut le cas à 
Lyon quand Strosser monta 
la Clémence de Titus, avec Theo- 
dor Guschlbauer. impossible, 
autrement, de déjouer les pièges 
de l'opéra seria. 

Mieux vaut connaître le livret 
avant Ja représentation, car celle- 
ci ne nous renseigne guère. 
Comme décor, une belle estampe 
grise sur un vaste écran éclairé 
par derrière où la mer et Îles 
nuages se confondent. De grandes 
parois noires réfléchissantes, Île 
plancher également noir donu- 
nant j'avant-scène parsemée de 
graviers blancs et ardoise. Les 
éclairages très aigus de Patrice 
Trottier varient peu. Les cos- 
tumes de Patrice Cauchetier flot- 
tent dans une époque imprécise : 
robes-manteaux vagues, aux cou- 
leurs douces et à la taille très 
haute, toges et longues capes. 

Aucun détail anecdotique. La 
passion, les passions sont intériori- 
sées. Les personnages entrent len- 
tement sans bruit, les groupes for- 
mant des figures parfaites, 


En Sorbonne 


chacun reste immobile pendant le 
chant dans une attitude simple, 
stylisée, autour des protagonistes 
dont la musique imprègne lente- 
ment les gestes. L'émoion cristal- 
lisée affleure et le mystère des 
êtres, avec, comme toujours chez 
Strosser, un sens profond de la 
fraternité humaine, de la souf- 
france partagée, du don de sa vie 
pour ceux qu'on aime, qui 
s’incarne en Îdamante. Ilia et 
même ici Arbace, le confident 
(dans un scène bouleversante). 
Enfin Idoménée s'inclinant 
devant son fils. 

Non moins que pour l'orches- 
tre, une telle conception est folle- 
ment exigeante pour les chanteurs 
qui doivent être totalement 
investis par leurs personnages et 
la musique. Ce n'est pas le cas 
pour tous : la belle Ilia de Sylvia 
Greenberg est un rossignol aux 
expressions limitées ; Jeanne 
Piland paraît un peu timide pour 
le prince ldamante. En revanche, 
Eliane Coelho dont le visage frais 
et la robe de madone contrastent 
avec le caractère sec et dur de la 
princesse grecque, que tout le 
monde rejette, n'en porte pas 
moins son Electre au paroxysme, 
notamment dans le dernier air, 
qui lui a valu un triomphe. 


Un requiem pour ressusciter Saliéri 


Musique en Sorbonne 

a inscrit à son programme 
des œuvres de Saliéri, 
rival de Mozart. 

mis à la mode par le film 
de Forman, Amadeus. 


Non seulement Saliéri n'a pas tué 
Mozan — c'est une fable à laquelle 
personne ne pourrait croire sérieuse- 
ment. — mais encore, en dépit des 
allégations d'une pièce à succès, ce 
n'est pas lui qui a achevé le Re 

niem de son illustre cadet. S'il s'en 
était chargé. cette œuvre grandiose 
ne souffrirait pas, à la fin d'un bon 
nombre de ses parties. d'une conclu- 
sion abrupte et biciée indigne de ce 
que promettaient les idées initiales. 

On ne saurait reprocher à Musi- 
que en Sorbonne d'avoir fait courir 
les foules en inscrivant ce Requiem 
au programme de son avant-dernier 
concert, mais le grand mérite était 
de donner en complément une sym- 
phonie de Saliéri : 4/ Giorno Ono- 
mastica, et, surtout. de faire decou- 
vrir, Quatre jours plus 1ard, le 
Requiem d'Antonio Saliéri. 

Jacques Grimbert. qui dirige Mu- 
sique en Sorbonne, semblait étanné 
que le public n'ait ee été aussi nom- 


quelque urgence, pour les mélo- 
manes, à se faire du talent de Saliéri 
une meilleure opinion que celle 
transmise par le film Amadeus. 
Rien de tei assurément : Vae Fictis ! 
Et pourtant, le portrait-charge de 
Saliéri aura eu au moins le mérite de 
faire réagir ceux qui étaient à même 
d'en apprécier l'injustice, car voici 
que paraissent des enregistrements, 
notamment l'opéra Faistaff (Hun- 
garoton SLPD 12789/91}) sur lequel 
Beerhoven composa des variations, 
voilà que le Festival de Montpellier 
ressusCite Les Danaïdes (le 27 juillet 
- diffusées en direct par France- 
Musique) qui enthousiasmèrent du- 
rablement le jeune Berlioz. Ce n'est 
sans doute qu'un début, car les dé- 
couvertes répondent à ce qu'on pee 
vait attendre raisonnablement d'un 
compositeur si illustre en son temps. 
Composé semble-t-il dans les pre- 
mières années du dix-neuvième siè- 
cle. et exécuté lors de ses funérailles 
en 1825. le Requiem de Saliéri 
frappe d'emblée par le dépouille- 
ment voulu de l'écriture. selon une 
lg di de la musique religieuse 
d'où doit être banni tout artifice os- 
tentatoire : vocalises. ornernents. dé- 
veloppements gratuits, fugues, etc. 
Ainsi, la mélodie initiale, à l'unis- 


curieusement, annonce la Afesse des 
morts de Berlioz (il y a même une 
arenté dans le motif du Hosanna). 
ne s’en étonnera ee outre me- 
sure si l'on songe que Saliéri est plus 
proche de l'esthétique gluckiste que 
de Mozart ou de Haydn : puisant à 
la même source, Berlioz pouvait ten- 
dre la main à l'auteur de ses chères 
Danaïdes. 

Dans son ensemble. le Requiem, 
qui fait la part belle aux chœurs. est 
composé avec un Sens très sûr de 
l'effet : chaque morceau possède un 
caractère propre. directement lé à 
l'expression du texte sacré, avec as- 
sez d'inventions pour éviter le style 
convenu en l'absence d'éléments no- 
vateurs à nd parier. Ra- 
massé sur lui-même, l'ouvrage ne 
s'atrarde ni ne s'appesentit. 

La direction de Jacques Grimbert 
allait, d'ailleurs, dans ce sens, confé- 
rant à cette musique une imensilé 
constante. Les solistes (Vera Circo- 
vic, Brigitte Vinson, Pierre Capelle, 
André Cognet), le chœur et l'or- 
chestre de l'Université de Paris- 
Sorbonne ont montré cette force de 
convicton sans laquelle il serait dan- 

ereux d'exhumer des œuvres pu- 
liées, meme de cette qualité. 


Marek Torzewski, avec une 
voix étrange et délicate, incarne le 
plus émouvant des Arbace; Îles 
quinze Anglais The Sixteen for- 
ment un beau décor sculptural et 
vocal Et surtout Anthony Rolfe 
Johnson, même s'il éprouve quel- 
ques difficultés techniques dans 
un rôle qu'il interprète pour La 
première fois, déploie toute La 
richesse du style mozartien. cha- 


que mot, chaque note chargés. 


d'humanité, de grandeur, 
d'expressivité. Mozart qui semble 
parfois assoupi se réveille et res- 
plendit dès que chante ce boul 
versant Idoméënée. 

Lui du moins nous montre que 
Strosser est dans le vrai. Souhai- 
tons que d'autres chefs, et quel- 
ques autres chanteurs, le confir- 
ment au cours des représentations 


prévues à Paris, Lyon. Nice, oh ‘À 


Strasbourg et Liège, qui, avec 
l'Action musicale Seita, coprodui- 
sent ce spectacle. 


JACQUES LONCHAMPT. 


{1} Dans son analyse de l'œuvre, 
pièce maîtresse du numéro que l'Avant- 
scène Oréra vient de consacrer à Jdomé- 
née (ne 89, 162 pages, 58 F}. 

# Prochaines soirées à Aix les 11, 16, 
19 et 22 juiller. 


JAZZ 


Jeanne Pitand et Anthony Rolfe-Jonhson dans Idoménée 





Tour de France des festivals 





Familial à Nice, classique à Montauban 


Nice (10-20 juillet). — Dans les 
jardins des arènes de Cimiez, on 
monte en fin d'après-midi prendre 
un air de jazz et de fraîcheur. Le 
festival le moins intimidant pour les 
profanes (familles, amaureux, 
copains) se tient sur trois scènes à la 
fois Déambulation, restauration, 
farniente. Au programme, un ras- 
semblement concocté par George 
Wein, maître d'œuvre du Newport 
Jazz Festival à New-York, avec ce 
qui se fait de mieux. de plus illustre : 
de Lionel Hampton à Miles Davis en 
passant par Astor Piazzola, Malavoi, 
Wayne Shorter ou Michel Petruc- 
ciani, il y en a pour tous les goûts. 


Pour que personne n'en perde une 
miette, comme sur la «5», les 
groupes sont programmés trois fois à 
des heures différentes. Prix étudiés, 
organisation sans heurts. douceur de 
vivre, le festival va son train, propo- 
sant un havre de paix très inattendu 
sur la Côte et dans la ville de Nice : 
amical et chaleureux. 


Avignon {11 juillet-4 août) : pour 


des papes se double de jazz. Le pro- 
gramme est à double entrée : d'un 
côté une tendance hexagonale, avec 
une assemblée de musiciens remar- 
quables (Reïxier, Jaume, Boni} et 
d'immigrés de premier plan (Kess- 
ler, Botlang, Mal Waldron, Bobby 
Few, Glen Farris, etc.), de l'autre, 
une grande ouverture sur l'Afrique 
(Zaïre, Ethiopie.etc.). A surveiller : 
la greffe des musiques sur le théâtre, 
Jes rencontres et les inédits. 


On peut composer son pro- 
gramme à la carte en poussant des 
pointes vers les arènes de Nîmes à 
l'affiche ambitieuse où se retrouvent 
certains Avignonnais, Îles rendez- 
vous ordinaires du biues, Michel 
Portal, Jimmy Giuffre, et les 
grandes tournées officielles (Herbie 
Hancock, qui, comme Miles Davis, 
esl un peu partout cel été). 


Mëme fête à Salon-de-Provence 
où les plus grandes tournées (Pat 
Metheny. Lionel Hampton, Gilberto 
Gü), font une halte du 12 au 21 juil- 


Les festivals du Sud-Est n'aiment 
pas bien qu'on rappelle ce côté 
«tour de France » de jeur organisa- 
tion : des étapes différentes avec, en 
gros, le même peloton. Il n’y a pas 
de mal à ça. C’est une façon pas plus 
bête qu'une autre de concevoir le 
spectacle. Et rien n'empêche de se 
livrer au sport favori de l'auto- 
décernement du titre de premier fes- 
tival de jazz européen, comme l'un 
d'entre eux, qui n'était ni Montreux, 
ni La Haye. ni Nîmes, ni Nice, ni 
Umboria, ni Saint-Sébastien, ni 
Antibes, n'a pas hésité à le faire sur 
TF 1 récemment. 

Malgré qu'en aient les jaloux, 
l'originalité se trouve de l'antre côté. 
A Montauban, avec ua splendide 
programme classique (Jay 
McSbann, Doc Cheatam, Guy Laf- 
Fitte, Georgs Wein et son orches- 
tre). A Marciac bientôt (du 14 au 
16 août) cet dans les inénarrabies 
rencontres d'Uzeste et de 
Chanienay-Villedieu (fin août). A 
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pus itinérantes montées par Phox grâce 
ü codcours orgazisé avec Christian Zuber seront présentées pendant les va- 
cances chez les adhérents dans les villes suivantes : 
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"LE FILM DE VOTRE ÉTÉ 


& MCHL The Wan Nipey Coepany 


L'Ecole Boulle fête son centenaire 
cette année. Ecole de référence dans 
le domaine des arts appliqués, elle a 
voulu marquer cette date par des 
manifestations prestigieuses aux 
Etats-Unis svec le concours de 
l'Alliance française de Chicago du 
27 septembre au 5 octobre. 


Plusieurs événements ont lieu 
durant certe semaine : des exposi- 
tions de peintres illustrateurs français 
{Pierre Coulon, Hélëne Majera et 
Jean-Pierre Henault}, de Raymond 
Moretti et de Zau : un défilé de mods 
réunissant quelques grands créateurs 
et couturiers (Montana, Kenzo, J.- 
C. Casitelbajac/Chanal, Yves Saint- 
Laurent} : un festival de la publicité : 
une semaine du cinéma français 
autour de quelques thèmes et de réa- 
lHsateurs ; un tournoi de golf franco- 
américain et une semaine cuisine et 
arts de la table à la française. 














GALERIE JAN KRUGIER 
Exposition 


PICASSO 


ŒUVRES CUBISTES 
DE LA COLLECTION MARINA PICASSO 


du 18 avril au 18 juillet 1986 
3, GRAND-MÉZEL. 1254 GENÈVE - Tél : (022) 28-57-19 


de la confrérie de Saint-Fiacre au 
couvent des Loges. dans la forêt de 
Saint-Germain-en-Laye, la fête des 
Loges est devenue le lieu da réunion 
de restaurateurs, de marchands de 
vins, de jouets et de pain d'épices. 
Depuis une quinzaine d'années, la 
fête des Loges, qui dure six semaines 
(début juillet/mi-soûti rassemble un 
public populaire et familial dans un 
mmmense Darc d'attractions ou #68 
mélent fête foraine à l'ancienne et 
manèges dernier cri, et où l'on peut 
déjeuner « sur le pouce » dans des 
guinguettes et rôtisseries ou Plus 
fonguemnent dans une brasserie bava- 
roïise avec orchestra en costume fol 
kiorique ou dans une brasseries esps- 
gnole avec un spectacle de flamenco. 
Deux dates sont à retenir : le cou- 
ronnement de la reine de ia fäte das 
Loges 1986, le 11 juillet, à 
19 heures, et la cérémonie de la 
Saint-Fiacre aux Loges : messas, 
défilés le 23 juillet . 





Après le Québec, l'Afrique et 
l'URSS, la Comédie-Française part an 
tournée dans trois pays d'Amérique 
latine. Cette tournée a un triple but : 
fairs connaître le répertoire français à 
l'étranger : célébrer l'établissement, 
ces dernières années, de la démocre- 


l'objectif est de développer pendant 
les années à venir las échanges 
cuitureis entre les deux pays. Les 
deux spactacles qui partent sont : /a 
Parisienne, de Henry Becque, mise en 


La tournée débute le 29 juillet, au : 


Brési, se poursuit sn Uruguay, entre 
le 14 et le 17 août, pour finir le 
23 août en Argentine. 


Chevrillon. — A la suite du rapport 
Etabli par M. Olivier Chevrillon au 
sujet de l'Opéra de la Bastille {le 
Monde du 10 juillet), M. Georges 
Sarre, député PS de Paris, en 
dénonce dans un communiqué le 
« manque de sérieux ». I} fait valoir 
que « moderniser complètement le 
Palais Garnier n'est pas possible, 
compie lenu des contraintes archi. 
tecrurales » et Que «les propost- 
tions de M, Chevrillon aboutiraïenr 
à dépenser 700 millions pour obte- 
air quarante représentations supplé- 
mentaires ». D'autre part, « faire de 
l'Opéra Bastille un simple audito- 
rium conduirait à construire la 
salle de concert la plus chère de 
Fronce », alors que « Paris n'est 
nullement dépourvu. de telles 
salles ». 


gentilhomme » 


La Comédie-Française recherche 
un ténor et un haute-contre (de pré- 
férence go En ans et Me. à 
cinq ans) pour /e Bourgeois {1 
homme, dans la mise en pt og de 
ins Boutté. Les auditions ont 

vendredi ]1 juillet, à partir de 
19 h 30, à La Comédie- i 
Renseignements : 42-96-10-24, 


@ Un récital de Teresa Bergenza 
aura lieu le 14 juillet, à 21 heures, 
ps D ra Ve  . tres musi- 
cales de une. Elle interprétéra, 
dans le cour des haspices, des airs de 
Bizet, Rossini, Haendel, Haydn, 
Manuel de Falla. Renseignements : 
office du tourisme de Beaune. TEL. : 
80-22-2451, 


© À ia suite de la démission de 
M. Bruno Brochier, administrateur 
général de l'Orchestre’ de Paris, 
M. Pierre Vozlinski a été nommé 
chargé de mission. Il assumera la 
gestion administrative et financière 
de l'orchestre et élaborera des pro- 
Positions en matière d'audiovisuél et 
de réformes structurelles. 


© Denis Guénoun, ex-directeur de 
le Compagnie du Grand Nuage de 
Magellan et directeur du Centre 
dramatique national de Reims à par- 
ur d'octobre 1986, vient d'être élu 
président du Syndicat national 

urs d'entreprises artisti 
et culturelles (SYNDEAC). 
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CINÉMA 
ne 


Les reprises de l’été 


Pas de vaçancCes pour le cinéma. 
Dans les petites villes où le public 
prend les siennes, les salles Changent 
de programme chaque jour. Dans les 
autres, elles assurent la permanence, 
en essayant d'équilibrer leurs frais 
avec la diminution des spectateurs. 


« Blade Runner » 
de Ridley Scott 


Harrison. Ford, le Philip Mariow du 
XXF siècle promène son ennui désa- 
busé dans un Los Angeles spongieux 
Qui ressemble à Calcutta après trois 
mois de mousson. Des humanoïdes 
se sont évadés. lis ont quatre jours 
d'autonomie. Quatre jours à vivre, 
Dan à perdre : Bis sont beaux et dan- 
gareux. eur poursuite, Harrison 
Ford, bricoleur habñe à manier les 


deuse et sa belle stature, moins que 
l'univers glauque du metteur en 
scène Ridley Scott, dont l'uitra- 


« Mad Max I] » 
de Georges Miller : 


La tête de son enfant roulsa sur le 
macadam. Les motards n'étaient 
Plus qu'un point sur la gne de fuite 
de l'autoroute déserte ? Mel Gibson, 


re d'où ne jaillit plus ni le pétrole ni 
l'eau. En compagnie d'un enfant abo- 
rigène virtuose du boomerang et d'un 
avlateur au look Guynemer, il conduit 
ke convoi de l'ex, défend une com- 
munauté baba contre l'assaut des 
punks sauvages, échappe à tous les 
dangers. 
Une poursuite, rien qu'une 

suite serrée, haletante, épopée 
magnifique, chevauchée fantasti 


et les cheveux des motos, engins 
d'enfer. Tout y est : l'épure, le baro- 
que, la frénésie, l'ironie sardonique... 
Georges Miller, le metteur en scène, 
disait ators qu'il ne ferait pas de Max 
Max lil. 11 s'est laissé convaincre, ü a 
eu tort, le li est un chef-d'œuvre. 


C.G. 


Il inventa les truquages, 
réalisa plus 

de cinq cents films, 

fit faillite et devint . 
marchand de bonbons. 
L'exposition 

qui lui est consacrée 
révèle ce grand créateur 


qué- 
becquoise de Montreal, c'est Île 
tour, jusqu'au 15 juillet, des 
National Film, Television and 
Soud Archives d'Ottawa, de 
l'American Film nant de 
hington, du Filmmuseum 
Washing der 
avec un film de Kari Valentin et la 
rarissine Fiancée vendus, de Max 
Ophuis, de The new Zsalend Fim 
Archive de Wellington, Par la 
suite, la Cinémathèque ds Pragus 
présentera deux füms français 
appartenant à 05 grchivee : lre 
Trois Mousquetaires, de Henri 
Dismant-Berger (1921) et Zigo- 
mar (1911-1913): et l’on verra 
des trésors venus du Portugal, de 
Vienne, Francfort, Berlin, Amster- 
dam, Copenhague, Helsinki, 
Milan, Madrid, ec on 
bourg, Lausanne. Troœæs jours 
août sont consacrés à la Clheme- 


« À l'Est d’'Eden » 
d'Elia Kazan 

« La Fureur de vivre » 
de Nicholas Ray 


Point commun : James Dean, 
encore et toujours. |! à vingt-trois - 
vingt-quatre ans, il va être fauché par 
le mort. En deux films, il est un 
mythe, auquel un troisième, Géant, 
n'apportera plus grand-chose. Kazan 
le projette dans l'adaptation du 
roman de Stembeck, fils mal aimé 
d'un père qui lui préfère son père, 
d'une mère devenue tenancière de 
maïson louche. Californie 1917 : 
détresse affective du garçon dont le 
front buté, las yeux quétant l'amour, 


Après Brando, Kazan a façonné 
une nouvelle star masculine, Nicholas 
Ray, lui, fait basculer fa mythe du 
côté du romantisme contemporain : 
jeunesse en révolte, prédélinquance, 
parents qui ne comprennent pas. 
Entre Nathalie Wood et Sal Mmeo, 
Jimmy vit, de facon éphémère, un 
rêve de tendresse et d'amitié. D'un 
film à l’autre, son regard de myope 
envoite. et aussi ses PAUSsBs, 585 
troublants étirements de chat. 


JS. 
« Ludwig » 
de Luchino Visconti 


Film flamboyant, funèbre et 
pathétique, pour l'histoire de Louis li 
de Bavière, jeune souverain beau 
comms# un dieu, qui prend ls cou- 
ronne à dix-neuf ans, puis glisse 
implacablement vers les ombres 
bieutées, lunaires, d’un monde 
chimérique. Tragédie intérieure — 
répondant aux préoccupations de 
Visconti, accablé par la maladie et 
les contraintes de la vieillesse — d'un 
roi tourrnenté par Son homosexualité, 
cherchant à |s transcender en idéal 

la : 


châteaux en Bavière, décors pour 
opéras fantomatiques où rôdera 
l'ombre de Wagner, où passera, 
toute vêtue de noir, Elizabeth 
d'Autriche, l'impératrica errante 
{revanche de Romy Schneider sur le 
mythe sucré de Sissi}, Helmut Berger 
pesse de la splendeur du héros 
romantique à l’avachissement physi- 
que et à la folis. Ce chant désespéré 
revient en version mtégrale et copie 


| JS. 


Georges Meliès au palais de Tokyo 
Un homme d'illusions 


Autre marque de prestige, 
actuellement : l'Exposition Maliès, 
inaugurée fin juin, et qui va se 
tenir jusqu'au 26 septembre, au 
palais de Tokyo. Elle est orga- 
nisée par la Cinémathèque fran- 
Caise, en collaboration avec le 
nationai de ls photogra- 
et avec la participation des 
de Georges Meliës. 


une quinzaine d'années, puis fit 
faillite, sombra dans l'oubli, 
devint marchand de jouets et de 
bonbons dans une boutique de la 
gare Montparnasse. Il fut 
retrouvé, honoré, en 1931, grâce 
aux journalistes et aux historiens, 
reçut la Légion d'honneur des 
mai de Louis Lumière at mou- 
rut, en 1938, à l'âge de sobante- 


moments saisis dans les coulisses 
des tournages, des procédés de 
truquages et des poses d'acteurs 
devant des toiles pointes. On y 


Les amateurs de «nanars* sont 
comblés. Les secondes mains des 
séries B, les Poltergeist II et Police 
Academy 3 sont au rendez-vous, et les 
films d'enfants, de flics, de fous, de 
futur à la mesure des jeux vidéo. Mais 
l'été, c'est aussi l'occasion des 





«Barry Lyndon» 
de Stanley Kubrick 


d'une relative obsCurité un roman de 
Willism Thackeray, écrit en 1844, 
dans la maniëre picaresque, tumul- 
tueuss et moralisatrice du dix- 
huitième siècle et produisait en 1975 
un ses plus éblouissants chefs- 
d'œuvre. Le plus énigmatique aussi. 

Barry Lyndon se bat en duel par 
amour de sa COUSsine, s'engage dans 
une guerre bien absurde, déserte, 
voyage avec un grand escroc dans le 
bsau monde, épouse une comtesse 
et redégringole l'échella sociale, de 
malheurs en catastrophes, jusqu'à 
l'exil. Une galerie de portraits extra- 
vagants et grotesques, une maîtrise 
totale du récit et de l'image, un 
regard ironique posé sur l'humanité 
pitoyable et méchante, la résultat est 
d’une beauté constante et d'une froi- 
deur étrange qui place ce film défini- 
tivement hors de toute catégorie tra- 
dionnelle, Avec Ryan O'Neal et 
Marisa Berenson. - . 

M. B. 


Woody Allen 


Le cinéma les Templiers, 49, rue 
de Bretagne, présente en alternance 
six films en v.o. de Woody Allen : 
Zekg, Tombe les filles et tais-toi 
Comédie érotique d'une nuit d'été, 
Manhattan, Woody et les robots, 
et — indispensable à ceux que les 
utopies et les échecs des baladins 
font craquer — une merveille, Brost- 
way Danny Rose. 








voit Méliès bien sûr, et les agran- 
dissements teintés en bleu ou en 
sépia, sur panneaux, donnent 
l'impression de tableaux qui 
auraient été inspirés, ou faits, 










Et oui, c'est toujours cela 
qu'on retient : les attractions imi- 
tées du Théâtre Robert-Houdin, la 
voyage dans fa lune, le tunnel 
sous la Manche, Robinson Cru- 
s0é, les cartes vivantes, les qua- 
tre cents farces du diable, 
l'hydrothérapie fantastique, etc., 
les clairs de lune de carton, les 
femmes-fleurs en maillots, las 
décors baroques et les forêts 
étranges. On dit aussi « Méliès 
J'enchanteur » rl < Méliès La 
magicien ». !l le au point 
devenir une légende dans ces fan- 
tasmagories, dont les images 
fixes rappellent Îes charmes 
désuets. À peine remarque-t-on, 
au milieu de ce florilège, la photo- 
graphie sinistre d'un condamné à 
mort lié sur la guillotine au 
moment de son exécution et trois 
photos de l'affaire Drayfus. Méliès 
fut aussi l'homme des actualités 
reconstituéas, un tÉMON Qui Pre- 
nait part pour Dreyfus, si 
























reproduisait la réalité par le 
cinéma. Pourquoi cet aspect de sa 
création n'est-il pss davantage 
mis en valeur ? 

JACQUES SICLER. 


+ 13, avenue du Président- 
Wilson, 75016 Paris. Tous les jours, 
sauf le mardi, de9 h 458 17h15, A 
certe expcsition s'ajoutent, dans la 
même dominante d'illusions, quatre 

grammes de films de Méliès au 
tudio 43, 43, ruc du Faubourg- 
Montmartre, 75009 Paris, jusqu'au 
29 juillet. Soirées : 20 heures. Ték. : 
47-10-63-40, 























reprises, grands classiques, rétrospec- 
tives, héros éternels et leurs avatars, 
chefs-d'œuvre plus ou moins 
reconnus et pour qui c'est parfois une 
seconde chance, chance en tout cas 
de se confronter à leur légende et à 
nos souvenirs. 


« Nazarin » 
de Luis Bunuel 


Un pauvre prêtre de Mexico pro- 
voque le scandale en pratiquant une 
charité authentique. Obligé de quitter 
l'habit ecclésiastique, il parcourt les 
grands chemins, suivi par une femme 
hystérique et une prostituée qui lui 
ent voué un culte. Nazarin {Francisco 
Rabal}, c’est peut-être bien Jésus 
que la société moderne vous, de nou- 
veau, au Calvaire. Avec la charge 
explosive de ses grandes œuvres sur- 
réalistes, Bunuel a traité le conflit de 
l'idéalisme évangélique et de la réa- 
lité. La rigueur de la mise en scène 
n'empêche pas l'ironie, ce qui d'ail- 
leurs crée une fameuse ambivalence 
quant aux intentions. Le film reçut le 
Prix international du jury au Festival 
de Cannes 1959. Certains y virent 
une conversion de Bunuel au christia- 
nisme. Interrogé, il répondit : «Je 
Suis un cinéaste athée, grâce à 
Dieu! 3. JS. 


Le cinéma 
des vacanciers 


interrogés par la SOFRES pour 
le Centre national de la Cinéma- 
tographie, 45 % des vacanciers 
affirmaient être allés au cinéma 
sur leur Heu de villégiature : alors 
que 34 % des personnes interro- 
gées estimaient que « pendant 
les vacances, il y a bien d'autres 
choses à faire que d'y alfer a, 
Globalement, les exploitations 
saisonnières (salles fonctionnant 
moins de vingt-sept semaines 
par an, qu'elles soient situées ou 
non dans une commune touristi- 
que ou thermale) n'auront repré- 
senté que 1,06 % de la fréquer- 
tation totale et 0,98 % de la 
recette, en 1985. 

Les stations de sports d'hiver, 
qui peuvent compter Sur une sai 
son deux fois plus longue, sont 
mieux équipées que les cités esti- 
vales. « C'est un cercle vicieux, 
se plaint un distributeur indépen- 
dent. Là où y a du monde, les 
salles ne sont pes bien équipées 
et donc les films ne marchent 
pas. » 





« Le Couteau 
dans l'eau» 
de Roman Polanski 


Le premier long métrage de 
Polanski, en 1962, fort attendu en 
raison des exceilents courts 
métrages qui l'avaient fait connaître 
fDeux hommes et uns armoire, 
Quand les anges tombent}, annon- 
çaïent avec vigueur un tempérament 
drôle et cruel, tout à fait original. 
Trois personnages à bord d’un petit 
voilier sur un lac de Maezurie : la 
femme, désirable : son mari, vani 
teux: un jeune étudiant, insolent. 
L'un tombe à l'eau, ce n'est pas celui 
que l'on croit, Un autre est berné qui 
refuse de le croire. Un drame passe, 
et l'on sourit. Le meilleur de Polanski 
déjà, dans cette ambigurté et ce goût 
d'avancer sur le fil du rasoir. 

M. B. 


«Le Diable au corps» 
de Claude Autant-Lara 


Le premier et le meilleur des films 
qui se sont inspirés du roman de 
Raymond Radiguet. Le très classique 
Autent-Lara fit scandale en 1946 an 
montrant Gérard Philipe, un lycéen 
de seize ans, dans les bras de Miche- 
Eine Presle, la jeune femme d'un com- 
battant. Autant parce qu'on ne vou 
laït pas croire qu'un soldat soit cocu, 
que par pudeur froissée. Pourtant, 
les étraintes des amants sont fort 
Sages, comparées à celles que l'on 
peut voir aujourd'hui un peu partout. 
Sont-elles moins suggestives, moins 
émouvantes ? Nous nous sOoustrai- 
rons à ce débat trés actuel, très 
incontournable et complètement 
rasoir, sans réponse at sans vergo- 
gne. Ms. | 





COMMUNICATION 
Jacques 





Rigaud : 


« La «5» doit être remise en jeu» 


M. Jacques Rigaud, administrateur délégué de la 
Compagnie luxembourgeoise de télévision et président de 
RTL, s'inquiète. Ecerté de la compétition pour la cinquiëéme 
chaïne de télévision l'an dernier, il compte bien soumettre 
une nouvelle candidature à la future commission nationale 
de la communication et des libertés. Encore faut-il que la 
«5» soit réattribuëe. Or la commission spéciale du Sénat 
propose de maintenir les concessions de la «5» et de TV6 
en l'état ou de les transformer en autorisations à la 
demande des concessionnaires. Dans une déclaration au 
Monde, M. Rigaud demande que la compétition sait 


ouverte. 


-« L'un des aspects les plus posicifs 
de la réforme de l'audiovisuel 
actuellement en cours esi de soumet- 
ire à une vraie Compétition, placée 
sous l'arbitrage d'une auiorité indé- 
pendante, les réseaux à exploitation 
commerciale, Chacun — à commen- 
cer par le Sénat, qui s'en est ému le 
premier — a en mémoire les condi- 
tions choquanies dans lesquelles La 
-5r a été aitribuée l'an passé, non 
seulement en l'absence mais par 
refus délibéré de toute compétition, 
comme si les règles discrétionnaires 
de la Concession des services publics 
fixées au dix-neuvième siècle par le 
Conseil d'Etat pour les Chernins de 
fer du Tonkin ou la capture des 
chiens errants pouvaient encore 
s'appliquer à La veiile de l'an 2000 à 
le Commission audiovisuelle, qui est 
devenue une liberté publique. 


» Au moment où tuul est remis à 
plat, on n'imaginerait qu'une 
concession ultra-privilégiéc soit 
maintenue en l'état, et lu discrétion 
de son bénéficiaire pour des raisons 
purement formelles. La CET ne 
demande rien d'autre qu'une remise 
en jeu de la «5» avec une vraie 
compétition. pour laquelle elle est en 
train de constituer avec Ses parie- 
azires une société d'exploitation 
française duns sa direction et dans 12 
majorité de son capital, s'appuyant 
sur l'expérience qu'elle a accumulée 
en radio ei en télévision depurs de 
longues années en France méme et 
en Europe. 

Il ne nous appartient évidem- 
ment pas de dicter au gouvernement 
el au Parlement les voies de cette 
remise en jeu. Mais elle s'impose 
pour la «5» au même titre que pour 

1 ou les autres réseaux, ainsi que 
les canaux du satellite. » 


La Haute Autorité 
nomme M. François Lemoine 
à la présidence de la SFP 


M. François Lemoine. directeur 
général pour la production de ia 
Société française de producuion 
(SFP), a été nommé, mercredi 
9 juillet, à la présidence de cette 
sociélé par la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle. 1L 
remplace M. Bertrand Labrusse, 
qui avait remis sa démission, le 
2 juillet, après avoir occupé certe 
fonction pendant cinq ans (je 
Monde du 3 juillet). 

M. Lemoine, hnicien, est 
un ancien du Hi de la SPF, 
qu'il & intégrée, dès sa création en 
1974, après avoir occupé diverses 
responsabilités, toutes liées à la 

uction télévisée, x l'ancienne 

RTF. Au moment où se discute 
le projet de loi de M. François 
Léotard sur la liberté de communi- 
cation, il est difficile de préjuger 
de la durée du mandat de 
M. Lemoine : au minimum six 
mois jusqu'à la promulgation de la 
loi. Mais ce mandat pourrait se 
prolonger au-delà de cette période 
- jusqu'à la constitution de la 
future Commission nationale de la 
communication er des libertés 
(CNCL) destinée à remplacer la 
Haute Autorité — si la SFP reste à 
capitaux majoritairement publics, 
contrairement à ce que prévoit le 
texte de Joi en discussion, mais 


conformément aux souhaits du 
Sénat. 

Le nouveau président est, pour 
sa part, hostile à une « privatisa- 
tion totale et sauvage * de la 
société. 11 estime, en revanche, 
qu'une *privatisation partielle 

ut avoir des efrers positifs - sur 
image de la et - entrainer 
une dynamisation plus grande de 
l'entreprise ». 

[Né à Condé-sur-Sarihe (Orne), 

. Lemoïne est ägé de quaramte-huit 
ans. [Il est marié et père de deux 
enfants. Ancien élève l'Ecole 
technique (promotion 1959) et « 
l'Ecole na e supérieure des télé- 
communications (promotion 1964}, il 
entre à l'ORTF en octobre 1974, au 
service de la recherche dirigé par 
M. Pierre Schaeñfer. El devient ensuite 

ble de la division production 
de ce service et resle à ce posle 
jusqu'en 1969. Nommé à la fin de 
1972 adjoint de M. Henri Spade, alors 
directeur de la régie de production 
vidéo-mobile, M. Eemoine rejoint la 
SEP, à l'éclatement de l'ORTF, 
comme directeur du département 
vidéo. En janvier 1980. M. Lemoine 
devient directeur général adjoint 
charge de la ion, puis, en 1982, 
directeur général pour la production 
de la SFP. M. Lemoine, qui est cheva- 
Ler dans l'ordre nati du Mérite, 
est également rapporteur de ja com- 
mission des médiis pour la candjda- 
ture de la ville de Paris aux Jeux 
olympiques de 1992.] 





La crise à l'AFP 
L'ensemble des syndicats 
appellent à une grève de 24 heures 


Les syndicats de l'Agence France- 
Presse or er hr : 
une grève de 24 heures, à partir 
ce jeudi 10 juillet à 12 heures, pour 
riposier contre le plan de redresse- 
ment de M. Henn Pigeat, qui pré- 
voit notamment La suppression de 
trois cents emplois. 

Les divergences syndicales font 
cependant "incertitude sur 
l'évolution du conflit. La CGT et le 
SNJ demandent à Ia direction 
« d'ouvrir immédiatement des négo- 
ciations sérieuses » portant sur le 
refus « des licenciements « secs » et 
sur le maintien de services viables 


ur I isse poursuivre 

mission d'information mon- 
Laie ». 

Les deux centrales ne décide- 
raient une nouvelle grève que si ces 
négociations échouaient. De leur 
nr ve DE ane pe Le 
ent ter le « pour ia 
grève totale, reconduciible, Le ä 
empêcher (out licenciement autre 
que les départs volontaires +. Le 


Pour Ia première fois en France, 


le violoniste BENI SCHMID 
Prix Yehudil Menuhin 85] 


Jouera avec ses musiciens à 


L'ORANGERIE DU CHATEAU DE SCEAUX 
” LUNDI 44 JUILLET à 47 h 30 


Musique classique, musique jazz} 


Rens. Tél.: (1) 46.60.07.79 





SNJ. qui s'est rallié à la position 
défendue par la CGT, a d'autre part 
estimé, daps un communiqué publié 
le mercredi 9 juillet.que je PDG de 
l'AFP avait «pris des orientations 
aberrantes, sans consulration, 
durant ces ières années » et QUE 
« des patrons de presse, à la pis 
clients et patrons de ! AFF meer 
pris soin de ne pas relever les tarifs 
ma 

. « le personnel est aujourd'hui 
le bouc émissaire des erreurs de ges- 
tion de la direction ». 


Agence sonore 
du groupe Hersant 


L'AFC POURRAIT LICENCIER 
TRENTE-TROIS PERSONNES 


La direction de l'agence sonore du 
groupe Hersant, l'Agence française 
de communication {AFC), envisage 
de licencier 33 personnes (dont 
22 journalistes) sur les 52 employés 
de l'agence. À ces licenciements 
s'ajouteraient 19 reclassements à la 
radio du groupe Chic FM. 

M. Dominique Cerbonnier, cogé- 
tin l'A : confirme que les 
r ntants du personnel avaient 
été informés de Gés « mesures pour 
lesquelles la direction sollicirerair 
l'avis du comité d'entreprise le ven- 
dredi 11 juillet ». Selon M, Carbon- 
nier, l'AFC envisage «un service 
différen afin d'être mieux adaptée 
à la FM, en re des difficultés 
provoquées par la fragilité 
Fa por ei ES 


+ 
* 
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SPECTACLES 
théâtre 


Les salles subvenrionnées 
OPÉRA (4742-57-50), 19 h 30 : Don Qui- 
chotte. 


SALLE FAVART (42-96-06-11). 19 h 30: 
la Flûte enchantée. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15). 
20 b 30 : je Bourgeois gentilhomme. 

BEAUBOURG  (42-717-12.33) Débuts- 
Rencontres : de 10 h à 20 b : présentouon 
des « Cadovres exquis = : Vidéo- 
musiques : 16 h : Aïda. de Verdi; 19 BR: 
le Lac des cygnes, de Tchaïkovski. 


Les autres salles 


ATELIER {(46-06-49-24) 21 h, Hor House. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-6024) 
21 k les Amoureux de Molière. 

BOURVIL (4373-47-84) 22 bh. Pas deux 
comme elle : 20h 30 : Y'en a marre.ez 
VOUS. 

CENTRE CULTUREL DU XVlle 

145.43.3292), 20 h 30: Poquelin et 


l'autre. 


CENTRE LATINO-AMÉRICAIN 
(45.08.4826) 20 h 30, Kabaret de La der- 
nière chance. 
COMÉINE DE PARIS (4281-0011) 
21 b : Poil de carote. 
GNÈS 


CRYPTE  SAINTE-A 
19-31) 20 b 30: Phèdre, 

DÉCHARGEURS (42-36-00-02) 
20 h 30, dim. 16 h : Pofsies avec Vicky 
Messica. 


EDEN-THEATRE (43-56-6417) 21 h: 
Du sang sur je co du char. 


ERAEL SANTE GAITÉ (43-27-9594) 21 h: 

acilles 

ESSAJON (42-78-46-42) 20 b 30 : C'ésant 
comment déjà. du caf'conc” à ain. 
Germain-des-Prés : à 22 h : Un souvenir... 
les années trente 


FONTAINE. (48.74.74.40) 20 h "2 Les 
mystères du confl h Les 
havre de Madame Gilles. 

GAITÉ-MONTPANRNASSE (43-22- 
16-18 21 h Messieurs les Ronds-de-cuir. 

GALERIE S$ (43-26-6351) 20 h 30 : The 
Fantastucks. 


GRAND HALL Li rene to {39- 
52-42-79) 20 h 30 : l'École des 


HUCHETTE {43-25-38-99) np h 30 : la 
Cantamce chauve : 20 b 30: lb Leçon: 
21 b 30: les Mystères de Paris. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99) 20 b 30, la 
Voisine.  : 

LUCERNAIRE (45-4457-34) L : 19h: 
les Désirs de l'amour 20 h 30: Ke Rire 
oational : 20 b LS : Arlequin, serviteur de 
deux maitres ; 22 h : Pas de balcon pour 


MARIE-STUART (4508-17-80) 20 h 30 : 
Maman Napolé 
MICHEL (4265-35-07) 21 h 15 : Pyjama 


pour six. 
VALARPRONAL {42-97-59-81) 20 b 45: 
N'écoulez pas mesdames. 

TAI TH. D'ESSAI (42-78-10-79) L 
20 bh 30 : l'Ecume des jouss . EL 
30 h 30 : Huis chos. 

THÉATRE D'EDGAR (43-22-11-02) 
18 h 50: Passé composé : 20 h 15: les 
Babos-cadres ; 22 h. sam. 22 h : Nous ou 
faut où on novs dit de faire. 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
146-33-48-65), 20 h 30 : Astro Folies 


Show. 
DU TOURTOUR Le 


{47-00-, 


THÉATRE DU 
82-351 15 b 30 : Mamouna : 20 h 
Pasolini 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840) 
20 b 30 : Anne ou l'Age d'or 

VARIÉTÉS (4233-09-92) 20 b 45, l'Age 
en question. 


Les cafés-théaires 


AU BEC FIN 1(4:2-96.2936; 20 h 15 : 
l'Orchestre : 21 b 45 : En manches de 
chsruse : 23h: Banc d'essai des jeunes : 
23h. Die de larme. 

BLANCS-ALANTEAUX 149-97-15-83) , 
L'20h 15: Areuh = MC2.21 h30:les 
Déronss Louioa 1E: 22 h 30 : l'Etoffe 
des blursaux — IL 20 h 15 : les Sacs 


Mosst:zs: 21 b 30: Sauvez les bébé 


femmes. 

ue D'EDGAR (43-20-8511). 

L i9h IS: Tiens vuld deux boudiss: 

3Uh 30 : Mangeuses d'ioames: 22 à 30: 
Orues de sscours. — IL 21 h 30 : le Chro- 
mesome chatu:lieux: 22 h 350 : Elles 
ous seuiçat toutes, — OL 20 h 15 : 
Pierre Sahrsdorz 

GRENIER 163-50-68-01), 
n'ai pas disparg 

PETITE CASINO (42-78-36-501, 21 h : Les 


2 h:Noœmje 


es: Son vaches: 2 b 15 : Nous. on 
saine. 
POINT-VIRGULE (42-78-67-03). 


18 h 30 : D. and J. Memones : 20h 15: 
Moi je croque, mes parenis raquent: 
21 b 30 : Nos désirs font désordre: 
2 b 50: Pièces détachées. 


Music-hall 


CAYEAU Fe OUBLIETTES (43754- 
9427), Chansons françaises : 
19h: A AS mie BL 

LUCERNAIRE (45-4457-34)j, à 20 b : 
C Vence chante B, Vian: à 22 h : 
C. Caussinmon. 

PIGEON DE LA BUTTE (42-62-57-95), 
22h: P. Péchin, Rachel {jusqu'au 11). 
POTINIÈRE (42-61-4416), 21 h : les 

Aventuriers de la gauche perdue. 

TOURTOUR (4887-52-48), Z2 h 30 : 

Mannick 


TROIS (43-54-00-79), 
0h 30:F., Mello. 


Opérettes, 
comédies musicales 


À DEJAZET, TLP (48-87-97-34) 20 à 30, 
L: Petite Boutique des horreurs. 

GYMNASE  MARIE-BELL  (42-46- 
79-79), 20 b 30 : Lady Day. 

THÉATRE DE L'ŒUVRE (4574 
42-52}. 21 à. Grand-Père Schlomo. 

RENAISSANCE (42-08-18-50), 20 h 45, 
le Capitaine Fracasse. 


SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). 21 b : le Cocktail de Sergio. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA UE (42-78- 
44-45), 21 h, Touche pas à mon vote. 


Les concerts 
ge one an A W. Voguct (Haydn, 
Chopin). 


Table Verte, 22 h : P. Nazrrian et M. Bkx 
(Des. Spohu. Gluck, Ravel, Khatchatu- 
rian). 

Estise des Billettes, 20 h 45 : Jean Marin 
(Mendelssohn, Brahms, Schumann). 
Egüsc de ia Madeleine, 21 h : Chœur de ia 
Sms geins (dir. musicale Mgr Bar. 





Jazz, pop, rock, folk 


ARTISTIC ATHEVAINS (43-79-06-18), 
20 b 30, Duo H_ Bourde, B. Phillips. 

BAISER SALÉE (42-33-3771). 20 b 30 : 
Alpha el ses Roméos ; à 23 h : Bonbon 
Tropical Groupe. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
65-05). 21h 30:S. Gucrault, B. Vasseur 


Quinuet. 

GIBUS {47-00-73-89), 23 h : J.-J Evrad et 
Calfornis. 

MAGNETIC TERRACE (42-36-26-44), 
22 b : Great Friends. 

MERIDIEN ({+5-5812-30), 22 h 30 : 
Orchestre R. Mantci 

MONTANA (45-48-9308). 20 h 30 : 
D. R Utreger, R. Gallezzzi. 

MONTGOLFIER (45-5495-00). 22 h : 
S, et N. Rahoerson 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 h 30 : M. Nacache 
Quintet. 

PETIT JOURNAL (43-26-1859), 
21 h 30 : JC JB Old Finest Stampers. 

PIED BLEU (4235-31-16). 22 h 30 : 
Jenny Bel Air. 

PETIT OPPORTUN  (42-36-01-36), 
23 b : Sal Nisuico, H. Seilin, A. Cullaz, 
A. Levitt. 

SUNSET (42-61-46-60), 23 h : E Lock- 
wood, J.-Af. Jafet, A. Romano. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37), 22 b : O. Piro Quimer 


En région parisienne 


LEVALLOIS-PERRET, place de Verdon 
(43-29-1548). à pardir de 11 h : Tahiti à 
Levaiiois. 

NEUILLY.  Athktc er De 
20h 30 : Tueurs sans gage {(dern } 


FESTIVAL DE RUEIL-MALMAISON 
147.3292,33r 


Eglise Saim-Pierre-Sumt-Paul : 21 b : 
Orchesure J.-F. Paillard. 


Les festivals à Paris 


FESTI AL DU MARAIS 
148-87-73-31} 
Centre  eniaxel ‘Wallour-Brrxelkes 
29 h 50 : Les Exaités. 
Cave gotïique de l'hôtel de Beauvals 20 h: 
Au perroquel vert. 


FESTTY AL DE LA BUTTE 
MONTMARTRE 
142-54-87-03) 


Arènes de Luvèce, 21 b 30: E Pericolwo 
Spargersi. 


FESTIY AL OE LA FOIRE 
SAINT-GERNILAIN 
143-29-12-78) 

Salle du Monnavage de l'Hôtel des mou- 

A A quoi rêvent les jeunes 


cinéma 


Les films és 1°) s087 interdits aux 
mobs de treize aus, (*°) aux moins de dix- 
Bat ans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
JEUDI! 10 JUILLET 
16 b, le Paradis de Satan, de F. Garder: 

et J, Delannoy : 19 h. Hommage aux ciné- 
mathèques ÉLrangères : Washington : Blue 
Collar ‘21h à Heino- 
suke Gosho : Elegie de Nod (ve - 54 
ang). 

BEAUBOURG (42-78-34-57} 

Wine of Youth. de King Vidor: 

17 Ua a bel été, de L. Gilbert (v.0. =. 
fr): 19 b, Avignon 86: The french 
amerion fin workshop: Hearibreakers, 


de &. Roth (5.0. at fr). 
Satie Garante 
Tous les jours à 14 b 30. 17 à 30, 20 b 30: 
Le cinéma yougoslave (programmauon dé 
Le av 42-7%37-39). 
Les exclusivités 
oo 
ABSOLUTE BEGINNERS {Brit vo.) : 
Lacernaire, crash 
RS 61 : Ciné Beau- 


cr ar18286) jRUGE Odéon, & 


(42-25-1030) : UGC Rotonde, & (45- 
reel UGC Champs-Elysées, # 

2-2040! : a juillet” & Basuile. 11° 
(43872081) : léjuillet Bean le, 
1ô (45-7678.791. = Y[. : UGC Boule 
vard, % (45-74.95-40) : UGC 
13 43-36-2144) : Gaumont 
1% 143-36-30-40). 

AIGLE DE FER {A.. v.o.} : Marignan, 
(33-59-92-491. = VE: Rex. 2 (42 Ent 
53-93): Paramount Opéra, h (47-42- 
56-31) : Montparnasse Pathé, 14 (43-202 
[3-06). 

L'AMANT MAGNIFIQUE (Er) (*) : 
Sunt-Germain Village. . {46- 33 
63-20}: Eiysces os 
36-14): Studio 43. 
Parnassions, | 4 dass 

L'ANE SŒUR [Suis } : nus 
sp}. 6 (4637-97-77). U 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo} : 
Grand Pavois, 15 (45-54-46-85). 


LES ANGES SONT PLIÈS EN DJEUX 
Afr. du Sud, vo. : Forum Orient 
, 1% 445-3332-26) ; Quinierte, 5 
(46-33-7838); Manguon, Bt (4359 
92-82). — V.f. : Impérial, 2 (47-42 
72.525: Mérite) Y (47-70-72-86}: 
Nauon 1> 143-465-0467) : Fauvetic, 13 
4331-56-30) : Mon: Parhe, 14 

(43-20-12-06) ; Conventioe Saint. 
Chuies, 15° 445-79.33-001: Maillot, 17% 
RE Pa CIE 18r (45-22- 


LC] Le Monde informations S 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
D (dell h à Ah sauf dimonches et jours fériés| 
Réservation et prix préférenkiels avec la Corte Club 


Jeudi 10 juillet 


LES BALISEURS DU DÉSERT 

sica, v.0.) : Utopis, 5 rer, 

BIRDY (A. v.o.} : Cinoches, & { 
se _Vf.: Opéra Nigbt, 2 nr 


BLACK MIC-MAC (Fr.) : Richelien, 2e 
(42-33-56-70) : Saint-Michel S (43-26- 
79-17) ; V, S (45624146) : 
{4 70-33-88) : : TT 13 
8-03) : Montparnos, 14 (43-27- 


BRAZIL (Brit. vo): Épée-deBoss, 5 
(43-37-5747), 

CAMORRA (it, vo.) (*) : UGC Ermi- 
tape, Se (45-63-16-j6). — VS. : UGC 

na cas 
A HARRIS (A, : UGC Nor- 

grd & (45631610). — VT : Rex, 
2e (42-36-8393). 


DÉBUT. 

> 2 (4742-60-33): 
92-82) : Parnassiens, 14 ST 

LE DIABLE AU CORPS (It, v.o.) {°) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
an: : Ciné Beaubourg, 3° (42-7]- 
52-36) ; D range 6 (46-33-7938) : 
14-Juiliet rer 4 


Français, 9° 
(45-80-1 
52-37). 


. : Impérial, z 
(47-42-72-52) : Rex, 2 (42-36-8393) ; 
UGC Mont 6 (45-74-94-94) : 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) : 
Pathé-Clchy, 18 (45-22-46-0]1). 

LE DIAMANT DU NIL (A. vo) : 
Espace Gañ£ (h. sp.). 14e sain 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode, 19: (42-45-66-00). 

ÉTATS D'AME (Fr.) : UGC Danton, 6 
(42-25-10-30) : Ambassade, Br (43-59. 
19-08} : Montparnos ; 14r (43-27-52-37). 

FOOL FOR LOVE (A. vo.) : Studio de La 
Harpe, 52 (46-34-25-52). 

Me (25-74-34 94) à UGC No 
parnasse, : or- 
mandis, 8 (45-63-16-16). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfert, 
té (4321-41-01). 

GENESIS (Indor., v.0.) : 14-Juillei Par. 
aasse, 6° (439-26-58-00) : 14-Juillet 
Racine, 6 (43-26-19-68). 

GOLDEN EIGHTIES (Franco-belge) : 
Saint-André-des-Arts, é (4326-48-18): 
Colisée, 81 (43-59-29-46): Parnassiens, 
14 (43-35-71-21)j: Gaumom Conver- 
tion, 15 (48-25-42-27). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. v.0.) : 
Gaumont Halles, 1® (A2 40 70) : : 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : 
Saint-Germain $-(46-33-63-20) ;: 

! La SEA): Ps : 14 
7 (47-05-12-15) : Gaumont Champs- 

Elysées, 8 (43-59-0467) : : 14-Juillet 
Bastille, 11* (43-57-90-81) ; PLM Saint- 
Jacques, 14 (45-89-58-42) : 14-Joiïllet 

Beaugrencile, 15 (45-75-79-79). — Vi, : 
Paramount Opéra, 9 (47-42-5631) : 
Gaumont Parnasse, l# (4335-30-40) : 
M Pathé, té (43-20-12-06) : 
Mayfair, L6 (45-25-27-06). 

HIGHLANDER (Brie, vo): Gecrge-V, 
&: Cr UE PE Fe er lé (43 
en _ V.f : Lomnière, Se (42-46- 


L'HISTOIRE OFFICIELLE {Arg, v.0.) : 
Denfert, 14 (43-21-4101). 
(°) LA. v.0.) : Forum, le (42 
nn Hautcfeuille, 6 (46-33 
79-38}: Ambassade, & (47 
George-V, 8 (4562-41-46), — VE : 
Richelieu, 2 (42.33-56-70) : Français, pm 
(47-70-33-88): Nauon. L2e (43-43- 
0167}: Fauverte, 1% (4331-56-86) : 
Mistral. 14 (45-39-5243): 
nasse Pathé, 14 (4320-1206): Gau- 
mom Convention, IS (48-25-42-27}: 
Pathé Clichy. 18* (45-22-46-01). 
dr YOU (Fr.) : Cinoches, 6 (4$-33- 


LE LIŒU DU CRIME (Fr.) : Lucernaire, 
@ (415-4457-34) : Lincoln, 8 
lus À Parnassiens, 14 (43-35. 

LA MACHINE À DÉCOUDRE (Fr.} : 
Saint-André-des-Arts, 6 (43-26-80-25). 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, € 
M : 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A. 
v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) : Le 
Triomphe, 8: (15-62-45-76). 


Hautefeuille, 6* 





NUIT DU 
; (43599242) à Mari ra œ a -70- 
; Paramount 


15 (45.75.1919). 
OUT OF AFRICA (A), vo. : Sains- 
Germain Huchette, % (4 } ; 


mont Opéra, > (47.42-60-33) : Miramar, 
14 18 (43 2089-83), d 


PIRATES (A.}, v.0. : Gaumont Halles, 1= 
49 Gaumont 


(42-97-49-70) : Parnasse, 14 
(43-35-3040) ; vf. George v. & (45-42 
41-46) : 13 125 80-18 03) : 


Parnassiens, 14 (43-35-21-21); Gav- 

mont Convention, 15: (48-28-4 27). 
LES PLAISIRS DE LA y (Jap.), 

où. Lé-Juillet Parnasse, 6 (43-26- 


POLICE ACADEMY HT (A), vo. : 


nasse Patb£, 14 (43-20-12-06) : 
mom Convention 1% (48-28-42-27) : : 
Maillot. 17° (47-48-06-06) : Pathé 
Wépler, 18° (45-22-46-01). 
POURVU QUE CE SOIT UNE FILLE 
de UGC Biarritz, 8" (45-52- 


QUI TROP EMBRASSE. (Fr.) : Stu- 
dio 43, 9 (47:70-63-40). 


SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT {A.). vo. : Epée de Bois, 5° {43- 
37-57-47). 

RÉGIME SANS PAIN (Er.) : Latina, & 
(42-78-47-86). 

ROSE BONBON (A), George V, 8 (45- 
62-41-46). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A), 
gps de La Harpe, $ (46-34 

RUNAWAY TRAIN (A), v.o.: Élysées 

æ (43-53-36-14) : : Parnassiens, 
lé (43-35-21-21) : v.f. : Gah£ Roche- 
chouart, % { 48-78-81-77).- 

LE SACRIFICE pre 
Saint-André-des-Arts, 6 (43-2648.18) : u 
Pagode, 7 T0 1218) e Ambassade, 
8 (43-59-19-08). 

SALVADOR (A.), va : Le Triomphe, & 
(45-62-45-76). 

SHOKING ASLA I {AIL) (*}, vf : Paris 
Cine, 10° (47-70-21-7}). 

SOLEIL DE NUIT (A). v.o. : Publicis 
Matignon, 8* (43-59-19-08) : vf: Opera 
Night, 2 (42-96-62-56). 

LE SOULIER DE SATIN (Franco- 
portugais), v.a : Republic Cinema, 11" 
(48-05-51-33). 

et MAEING SENSE (A). vo. : 
L Escurisl Panorama, 13 (47-07-28-04), 

sp. 


THE SHOP AROUND THE CORNER 
tr ag : Action Cbristine, 6 {43-29- 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (*) : Capri. 2 
(45-08-11-69) ; Miramar, lé (43-20. 
89-52). 

327 °2 LE MATIN (Fr.} : Goumont Opéra, 
2 (47-42-60-33) : Saint-Michel, 5 (43 
26-79-17) : Bretagne, 6 (42-22-5797) : 
Gaumont Ambassade. & (43-59-19-08). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
{Er.) : Capri, 2° (45-08-11-69) : 
George V, 8° (45-62-41-46) : Mont- 
parues, L4s (4327-52-37). 

UNE FEMME POUR MON FILS (Algs- 
rien), v.0. : bg F nn 

> NS DEA QE } : Le À are æ 
(45-62-45-78). is 

YOUNG ELOOD (A). v.o. : UGC Ermi- 
tage, 8° (43-63-16-16) ; v.f. : Arcades, 
(42-33-5458). 

MENT ls v.0, : Bonaparte, 6" (43-26- 


LES FILMS NOUVEAUX 


77-99) : 
10-96). 


CASH-CASH, film américain es 
Richard Lester, V.o. : Ciné Bea 
bourg, . (a 71-52 2-36) : reflet 
me (43 5442-34): U 
6 (42-25-10-30) : Ge 
Roœonde, 6 (45-74-94-94}: Le 
Triompie, 4 Ca: UGC 
Biarritz. Br (45-62-2040) : 
let Bastille, il» CASSTÉUAL) : U 
Juillet Beau 15 (45-75- 
79-79). — Y.?. : Gaïté Roche- 
chouart, % (4878-81-77): UGC 
Gobelins, 13" (43-36-23-44) : 
images, 18 (45-22-4794) : Secré- 
tan, 19° (42-41-7799). 
film américain de 
0 : Forum, 17 (42- 
& {4562- 
: Parnassicns, 14 (43-35 
. V.f. : Lumière, 9: 
(4246-4907) ; Maxéville, gs (47- 
70-72-66) : Bastille, 11" (43-07- 


Forum, (” (4297-53-74) : 
Danton, 6 (42-25-10-30). Mari 
pur {43-59.92-84) : UGC Nor- 
mamie, ÿ (45-63-1616). VE: 
Grand Rex, à (42-35-8393) : UGC 
Montparnasse, 6 (45-7404-94) : 
Paramount Opéra, Fa (47-42. 
S6-31}: UGC de Lyon. 12 
(4343-01-59) : Galaxie, 1% (45-80- 
18-03} ;: UGC Gobelins, 13 (43-36 
27441 ; Mistral, 14 (4$-39-52-43) : 
Montparnasse Pathé, 14 (43-20- 
12-06) : Convention St-Chartes, 1% 
(45-79-5300) : UGC Convention, 
15 (45-7493-40) : Wepier, L& (45. 
22-46-01) : Secréten, 19 (4241- 


Gambetta, 20° (46-36. 


PROFESSION : GENIE. film améri- 


ge 
: Gare de Lyon, 

12 (a34ROSS) Feuverte, 13 

(4331-56-86) ; Gaumont 

té (43-35-30-40) : UGC Conven- 

tion, 15 (45-74-9340). 


PRUNELLE BLUES, Film français 
de Jacques arr Rex, > 
(42-36-8393): UGC Danton, & 
{42-25-10-30) : ec Montpar- 


ricz, & (45-62-20-40) ; U 
vané, Se (45-74-9540) : Nation, 12 
(4343-0167) : UGC Gare de Lyon, 


(4336-23-44) ; ! Mistral, 14 Era 
52-43) : UGC Convention, 1 S (45 
74-93-40) : Vicier Hago, 162 {47-27« 
4975) : Maillot, 177 (47-48-06-06) : 
Images. 14 (45-22-47-M) ; Soëré- 
tan, 19 (42-41-7799). 


Orien Express, 1" * (42334326) : 
inten. Hi 38) : 
DASIONS. LA (43-35-21-21). — VE = 
Impérial, 2 (47-42-72.52) : 

ville, 9% ee JL : ere 
13 (43-31-56-86) : Pathé Clichy, 
18 (45-22-46-01). 








>! 


Pan np 


AILLEURS, L'HERSE EST PLUS 
VERTE. (A., v.0.) : Chempo, 5 (43-54- 
51-69) : Er 8e (45-61-10-60). 

A L'EST D'EDEN (A, v0.} : Action 
Christine, 6° (43-29-1 1-30) : : Mac 
Mabon, 17%* (43-80-24-81). 

(A. v.0.} : Action Christine Bis, 
@& (43729-11-). 


ASSENIC ET DENTELLES 
(A. vo.) : Action Ecoles, 5* (43-25 
72-07). 

L'AVVENTURA (It, vo.) 


: Latins, & 
(42-78-47-86). 


Ke NEA (45- 


ST: véé rs 
(42-71-52-36) : Odéon, 6 (42-25- 
LE UGC dure 6 (45-74- 


Vf.: se Boirant, S'A7408 00). ). 

BARRY LYNDON (A. va.) : Gaumont 
Halles, 1” een t Publicis Saint- 
Germain, 6 (42-22-7280) : DRE 78 
Juillet ga de-ÿ he, Go (45 (45-75-79-79). 
-— VS : Gaumont Opéra, 2 (47-42 
60-33) : Malo TT 17° (47-48-06-06). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 


DE COSTARDS D.) : Boîte à 
Pa 1 UBLSM UN." / 
{ } Oricut 


Sie Léo ne 77 70-33-88) : 
ir 12 (4343-01-59) : 

don L- (43-31-5686) : Müstral, 

14 (45-39-5243) : Gaumont 

vo VU SAUN). Napoléon, 172 

261.63 49 < Path£ Clichy, 18 (45- 

22-46-01). 


LE COUTEAU DANS L'EAU (A., v.0.) : 
Panibéon, 5 Er 15-04). 
LA DAME DE SHANGAI (A. vo.) : 
Châtelet Victoria, 1e (4508-94-14). 
LA DÉCHIRURE (A. v.0.) : Rialto, 19 
(46-07-87-61). 
(A., vo.) (*) : Tenpliers, 


DÉLIVRANCE 
7 (42-72-94-56). 

LE DIABLE AU CORPS (Fr.) : Logos, 5 

. (43-54-42-34), 

DIVORCE A L'ITALIENNE (It. v.0.) : 

Latina, 4 (42-78-4786). 
DON GIOVANNI (Fr.-It-AIL v.0.) : Ves- 

dôme, 2 (47 2). 

L'EMPIRE DES SENS TS V0.) C9: 
14-Juillet Parnasse, & 
V.f. : Gammont Opéra, 2 426005) 


LE FAUCON MALTAIS (A. vo) : 
Action Christine Bia, 6 (43-29-11-30). 
LA FEMME PUBLIQUE (Fr) (°) : 

Saint-Ambroise, ile (47-00-89-16) : 
Espace Gañé, 14 (43-27-95-54). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. v.0.) : 
Grand Pavois, 154 (45-54.46.85). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A. v.0.) : Uto- 
LPS (4726865). 

LA FUREUR DE VIVRE (A, vo) : 

Action Rive gauche, 5: (43-29-4440). 

GILDA (A, vo) : Saïmt-Germain- 
des-Prés, 6 (42-22-87.23). 

GOLDFINGER (A. v.f.) : Arcades, & (42- 
37-54-58). 

GREYSTOKE LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A. 
v.0.) : Boîe à films, 17 “en 2)) 

nn T-Y7S 1) eva TR GE 

v-L.) : 42- 

67-63-42). ( 


IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 

fa v.0.) : Gaumont Halles, 1” (42-97- 
9-70) : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33) : Pablicis Champs-Elysées, 8 
(47-20.76-23) : Gaumont Parnasse, 14 
De ina 
' 1 

(48-28-42-27). 

L'IMPORTANT CEST 
{Er.) : Cinoches, 6: AIS 1080 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A. v.f.) : Le 
Club, % 147-70-81-47). 

JAMES EOND CONTRE Dr NO (Ang. 
v.0-} : Gaumont Halles, 1x (42-97- 
49-70) : Colisée, 8 (43-59-2246). — 
M Rs Ter tTÉ * UGC 
moun 1}: 
Gobelins, 13" 18536244) Mont- 

, 14 (43-27-52-37) ; Convention 
Conventi se ASE or 

tion, mages, 
18° (45-22-4794). 

JOURNAL INTIME (Hong. v.o 
Olympic, 14 (45-43-9941). è 

LADY EVE (A. v.a.) : Action Ecoles, 5 
(43-25-72-07). di 

LIEN DE PARENTÉ Espace 
Gaîté, Léæ (4218808) ne 

MAD MAX II (A, ve} : Forum Orient- 
Express, 1e (42-33-42-26) : REP Cr s 
(46-33-79-38) : George Y, & (45-62- 
41-46). — V£. Bastille, Lle (43-07- 
5440): Fauverte. 13% (43-31-5686) : 
Patbé Clichy, 18» Dre 


MŒURTRE UN 
ANGLAIS (Ang,, v.0.) : : Sete Con 
(h. sp.). Se (43-54-72-71) : Saimi- 
Ambroise, | 1" (47-00-69-16). 


MIDNIGHT EXPRESS (A. v.£} (1: 
Capri. 2 (4508 La 60). vd (7) 


MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A., v-o.) : Riallo, 19° (46-07-8761). 
MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
3 v.0) : Boîte à films, [7e (46-22. 


MY FAIR LADY RENE 
Opéra D ATARI ». sh 

NATTY GANN É. 
ST ll (A., v.£.) : Napoléon, 17 

NOSFERATU (AIL vo) : Templiers 
(b« sp.), 3° (42-72.04-56). 


4 { 

vo.) : Forum Orient-Express, 1x (42-33. 
42-28) : UGC Danton. 6: (42.25.1030) « 
UGC Ermitage, gs (45-6316-16). = 
VS. : Re, 3 (42-36-83.93) : UGC Bon. 
levard, QG (45-74-0540) : ÜGC Gare de 
Lyon, 12 (43-43-01-59) : UGC Gobe- 
lions, 1% | (43-36-23-44) ; Miramar, 14 
43-20-89-52) : Convention Saint- 

15 (45-79.33.00). 

ORANGE (A. vo) ç{* 
Châtelet Vicioria, le 145.084. : 
Studio Galande (b. sp.}. 5e (43-54 
His — VI : Arcades, 2 (42-33. 


ORFEU NEGRO (Fr) : Grand Parois, L 

PAS D'ORCHIDÉES POUR MISS 
BLANDISH (A. vo.) (°) : Reflet 
Le Ms ni 
ge (48-74.97-27). : Lafayette, 

PETER PAN 1 Napoléon 
Hrroér es di . 


PORCHERIE (It) : blic 
Lie (48-05-51-33) ; est, 14 (43-21- 


41401). 
PORTES DISPARUS (A, vf} : Gahé 

Boulevard, 2 (45-08-96-45). 
POLE). PAS (Fr) : Utopas, 5% (47 


F 
dorer ml (Fr) : Desert, té 


LE RETOUR DE MARTIN 
(Fr.) : Ranelagh, 16° ne 
LA ROUTE DES INDES (A. va) : 
Ranclagh, 16° (42-88-6444). 


SALO OU LES 12% JOURS Mu 
SODOME. (Ii, v.0. nr 
Ambroise, 11" (47 16). 


TCHAO PANTIN (Fr.) : Grasd Pavois, 
15 (45-54-46-85). 
ATOR (A., vf. ): Paris Ciné, 10% 
(47-70-21-71). 
THAT UNCERTAIN FEELING (A, 
dy Action Christine, 6 (43-29. 
THIS IS ARMY (A. vo.) : Pémiche des 
Arts, 161 (45-27-T7-55). 
TOOTSIE (A. v.0.) : Parnassiens, lés (43 
20-30-19). — VS. : Français, 9" (47-70. 


33-838). 
LE TROSSIÈME HOMME (A. va) : 
Reflet Lafayete, 9° (48-74-97-27). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIFE 
Ya. v.o.} : Cosmos, 6 (45-44-2880). 
UN, DEUX, TROIS (A. v.c.) : Action 

Rive Gauche, 5 (43-29-44-40). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
v.0.) : Grand Pavais, 15° (45-54-46-85). 
LA VIE EST À NOUS (Fr.) : Stuio 43, 

9e (47-70-63-40). 


Parnassiens, 14 43-35-2121). 
WILLIE BOY (A. v.o.) : es 1e (42- 
97-53-74) ; Luxembourg, 6 (46-337 
97-77) ; Reflet Balzac, 8 (45-6)- 
10-60) ; ‘Parsassiens, ge (4335-21-21) ; 


& (4387-35-43). 
DANS LE MÉTRO (Fr.) : Des- 
fert, 14 (43-21-41-01). 
Les festivals 
L’'AGE D'OR DE 


LA COMÉDIE AMÉ- 
RICAINE 3 14 Juillet-Odéon, & 
(43-25-59-83) : Le diable s'en mêle. 


BRÉSILIEN (v .0.), Olympic- 
Entrepôt, 14 (45-43-99-41) : 16 b, 20h: 
Era una vez Atlantida, Malsudro : 13h, 
Sa Coracoes a mil, 

C SAURA (v.o.). Républic-Cin£ma, Ile 
(48-01-51-33). Noces de sang. 
NE LA MRMET do) BEM 
LA REPRISE! (v.o), Stwio 
Batant Re (47856666) {7 & 20 : Le 
Testament du docteur Cordelier : 
18 h 55 : Le 7 sceau ; 20 t 30 : L'Impé- 
ratrice rouge : 22 b 30 : White Zombie, 
GENE TIERNEY (vo), Action-Ecoles, 
Se (43-25-72-07) La Route au tabac. 


ÉGYPTIEN (v.0.), Olympic, 
14 (45-43-9941) : [7 LOL MR 
La Chanson éternelle, 


LES JAMBES DE CYD CHARISSE 
(v.0.). 3 Luxembourg, 6 (46-3397-77). 
LU (v.0.), Ceres S (4354 

S1-60) ; To be or not to be. 
PROMOTION DU CINÉMA (v.0.) : Ste- 
dio 28, 18° (46-06-36-07) : Brubaker. 
TARKOVSKEI (vo). Républic-Cnéma, 

Ile (48-05-51-33) : 20 k : Nostalghis ; 
Denfert, 14 (43-21-41-01) : 15 h 30 : 
Stalker : 21 h : Andrei Roubler : 
SO CT CEVOr 


ET REVOIR BERGMAN (vo), 
os L& (45-43-9941) ; 16b, 18h, 


2b,22h:Le 
WOODY 

(42-72-94-56) : AULEN en Co 
et les robots ; 20 h 45 : Eroedway Danny 


Les séances spéciales 


AMADEUS (A., v.a.) : Grand Pavois, 15 

(45-54-4685), mer., ven, sam 19 h 
Je. dim., lun 14 b, mar. 21 h + Boîte à 

Films, 17 (46-22-4421) 17 h 30. 

L'AME SŒUR suis. all, v.o.) 3 Luxen- 
bourg, & (46-33-9777) 12h 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. r.0.) : 
Le ont 3° (42-72-94-56), lun. 


APOCALYPSE NOW L 
Grand Pavois, 15 17 USSACE) F4 
V7hmm ZE mue LS k 

LE BAL DES VAMPIRES (A. v.0.) : 
Templiers # (42-72-94-56), mer., vee, 
san, rnar, 22 h 20, 

BERLIN AFFAIR (AL, v 
Galane, 5: ro ns vid. 

CABARET (A. v.0.) : Châtelet-Victoria, 

le (45-08-9414), i 19h es 

FEU (Brit. re 


LES CHARIOTS DE 
Bof à films, ca (4622-4421), lue. 


mar. 
(A. T > 
(42-72-94-56), Lu. ne) 211, 
nr 29 b, sam 18 h 10. 
Denfert 14 (43-21-41-01), Éis phnd dd 
mar. 20 k. ven. dim 24e 1740 
HOMMAGE A G. MELIES (F.) St 
dio 43, S (TEA 20 h 30. 
E CONCETTA (I. 
Che de. « 
A TS Victorle, le (45-08 
LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE ("*} (A. US : 
TETE" Ph ré s. ÿ 4 
270. 14h10. EEE C 
CARONI (IE, v.o.), Cinoches 6 (46- 
33-10-82), 135 30? . 
METROPOLIS (AÏL, amet): Grand- 
Pavois, 15° (45-5446-85), sam. 15 k 30. 
LA NUIT PORTE-Z (”) 


(Fr), Répabio Ciné 11e (6445 


$1-33), mar, 2h 
PARIS, TEXAS (A, vo), Cinoches 
Saint-Germain, 6» (46-33-10-82), 


VERTES (ALL, brad Créer 
1= me 0614) 218 T2 


Bo a, à films, 17% Cr PES 


PROCÈS Luxembourg, 
CRE ET h RE 


("7 (A. vo.) : Studio Galande, S: (43- 
Sie ,22b 25, ven., sam. 0 h 25, 

DRIVER »s) (à. ve, Châätelet- 
Victoria, 1= (4 14), ET: 


THÉORÈME ({ 
Crée. 1e dns a) ten F; ps 
+ Cars 2] Lu re 


ra) ; ae 29 CAE 
87-61), mer., 
18h35 he jé pag, 21 5 jen, die 
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RADIO-TÉLÉVISION\INFORMATIONS «SERVICES» 








Les programmes com 
sentation, de ; 


sont publiés chag 


plets de radio et de télévision, accompagnés d'articles de pré- 
jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
ue semaine dans notre numéro du samedi daté dimanche-lundi. 








Jeudi 10 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 30 Feuilleton : : Nous sommes terroristes ! 
Téléfilm en trois parties de Carlo Lizzani d' Livre 
de Luca d'Eramo Nurieo Zero. nid 


Le reprend trois hol se déchire 
et décide d'exécuter “lun des siens, Le fin est lai 


raté, mais le témoignage sur l'activisme meurtrier d 
débur dans 1 : 
2 De a Rome des Brigades rouges 


21 h 35 INA : nuits d'été. 

Grafnitss, le monde à î 

d'enfer: merveilleux du cirque dans un 
Oyage sentimental : La mort de bœuf, un documentaire 
de création réalisé por Dominique Gros, ua village quasi 
abandonné en Australie depuis la fermerure d'une mine 
de cuivre. Une gare, une pnste, un pub et la brousse. 
D : les Diamants roses, une création must. 


Porn 


23 h 25 Carnet de bord. 
Journal du Tour de France à la voile. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 LA ange rte Rousselile, 
rANÇAIS ps (1954). Avec F. Périer, 
D Bourvil, M. Lebeau, N. Roquevert, C. Car- 


Le dernier-né d'une famille de paysans quitte son village 

nraeas Il se join à mue sroupe de saisie 

Otant pour faire évader Louis XVI. De la 

Révolution à l'Empire, les aventures du personnage 

emprunté à la chanson populaire s'étirent en une plate 
imitation de Fanfan la Tulipe. 


h 20 Magazine : J'aime à la foKe... le photogra- 
Présenté par Michel Honorim, en direct du Festivel 
es. 

Des photos de Robert Doisneau et, sous réserve, le pre- 
mier jilm du célèbre pores des = 
d'archives ; l'atelier de Jean- le à Arles 
comment sélectionner les photos snbenarr de 

23 h 20 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Cinéma: ia Vallée des poupées. 

Film américain de Mark Robson (1967), avec 

B. Parkins, P. Duke, S. Tate, S. Ha 

Une secrétaire. une chanteuse, une danseuse, obsédées 
par des rèves de luxe et de gloire, naviguen! ermre la 

Péussite et l'échec, abusent de l'alcool et des tranguilli- 

sants. Cette prétendue étude de mœurs, inspirée d'un 

roman de Jacqueline Susann, fui au cinéma américain 


des années 60 ce que son, maintenant, Dallas et 
Dynastie à la télévision. 

22 h 30 Journal. 

22 h 55 Contes d'Italie : Le commissionnaire. 
Téléfilm de F. de Lu une nouvelle de Mario 
rec avec P. Bonacelli, À. Ferréol, J. Jenkins et 
Le plus brillant téléfilm de cette série adaptée des 
grands noms de la littérature ftalierme. D gr per 
dienne d'un bureaucrate obscur qui a réussi, 7 Aygo 
technique du mensonge et un rituel sans fail 
Pour un grand fonctionnaire... Amour ments Met. met- 
tant en œuvre une {ogique aberrante. Bonacelli est 
génial ! 

23 h 55 Prélude à la nuit. 

Danses rourmaines, de Bar:ok. 
0h Journal des festivals. 


CANAL PLUS 


Ce araren film de Youssef Chahine:; 


Bonaparte, 
k35, Possession, film d'A. Zulawski ; 0 h 35, Starfighter, 
film de Nice Cane 2h 10, Série : Espion à la mode, 


LA «5» 


20 h 30, Série : Chips. ( h 15): 21 h 25, Série : 
ojal, (AO 10) 224 1 L'5ss Manque» Ein ser cn (er à À 4 


TV6 
19 à, NRJ 6 (et à 22 b) : 23 b, Profil 6, Invité : Stevie 
Wonder. 


FRANCE-CULTURE 


26 h 39 Chambre d'hôtel, d'après une nouvelle de Colette, 
avec N. Borgeaud, C. Rich, D. McAvey, C. Nicat.… 
21 h 36 Notes en marge : J'actualité du livre musical 
22 ee Nuits magnétiques : la nuit et le moment ; les voi- 
ers. 


8 b 10 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 kh 30 Concert (donné le 10 jnin au Théâtre musical de 
Paris) : Une aventure de Don Quichotte, de Guridi;: 
Cinq chansons noires, de Montsalvage : je Tricorne : 
suites } er 2, de M, de Falla ; Sept chansons populaires 
espagnoles, os Falle-L. Berio, par choper 
symphonique radio-télévision espagnole. dir. 
M. À. Gomez-Martinez, s0l. A. Nefe, 

23 kB Les soirées de France-Mausique: à 1! b Bing 
Crosby et Les crooners. 





Vendredi 11. juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 

15 h 30 Croque-vacances. 
Rémi ; Dare-dare motus : Variétés : L'invité d’Isidore et 
Clémentine ; Infos magazine ; Crack-vacances. 

17 h 25 Boîte à mots. 

17 h 30 Feuilleton : Les roues de la fortune 
{rediff.). 

18 h 25 Minr-journai. 
Pour es jeunes. 

18 h 35 Feuilleton: Danse avec mai (rediff.} 

19 h 10 La vie des Botes. 

19 h 40 Le masque et les plumes. 

. Imité: js 

20 h 

sur tout l'éclairage de 

jardin et toutes Îles 


armoires rmoires de ranger armoires de rangement 


20 h 35 Intervilles : Amions-Touiouse. 
Réalisation G. Barillet et J. Cohen 
Un des grands succès de la télévision française. L'émis- 
sion présentée par Léon Zitrone, Simone Garnier et Guy 
Lux passe sans faiblir à vravers le temps et les modes. 
22 h 15 Variétés : Johnny Hnäyday au Zénith (et à 


Réalisation : Guy Job. 
Près de trois heures de chansons, des anciens succès aux 
nouveaux « tubes », avec choristes, musiciens e1 dan- 
seurs. Johnny tel qu'en lui-même, généreux, violent, 
irrésistible. 

23 h 15 Journal. 


15. 


jusqu'au 
30 juittet 





DEUXIÈME CHAINE : A2 


h 15 Sports été. 

T5 Cyclisme : Tour de France, & Aer 
Nentee). Golf : Masters des Etats-Unis. 

147 h 65 Flash d'informations. 

18h 5 pertes ee 

_ D 20 ee dis cuis ce eut Ariibes. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le journal du Tour. 

.20 b Journal. 

20 h 36 Série : Médecms de nuit : Six braves 


Saint-Hilaire- 


petits Indiens. 
De B. Schwamm, réal. F.-J. Gotlieb. Avec A. Lochner, 
C. Allégret. 
21h35 Par song pets 
Magazine littéraire Bernard Pivot. 
Su Vème © La Frans De. sont invités : Jean 
Daniel (De Gaulle et l'Algérie). Glles Martinet (Cas- 
sandre et les tueurs), Reynald S echer (le Génocide 
franco-français, la Vendée vengée), Charies Tilly (la 
France conteste — = De 1600 à n08 jons). Michel Winock 
(la Fièvre hexagonale). 
22 h 50 Journal. 
23 Ciné-club : Le Tendre Ennemia 


h 

Film français de Max Ophüls sé avec S. Berriau, 
G. Vitray, M. Valbel, J. Daix (N:)- 

Le jour des fiançailles forcérs de sa fille, un homme, 
mort depuis vingf ans, 1 à l'éter de famtôme et 
rencontre le fantôme de l'amant de sa femune, Ils évo- 
quent le passé. D'une pièce boulevardière d'André-Paul 
Antoine, qu'il avais mise en scène au ee fs 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


17 h 30 Série : La mémore des pôles. 

17 h 45 Les parcs régionaux. 

18 h 15 Série : Cheval mon ami, 

18 h 45 Journal des festivals. 

19h Le « 19-20 » de l'information. 

19 h 55 Dessin animé : Les entrechats. 

20 h 5 Les jeux. 
A Saint-Paleis-sur-Mer. 

20.h 35 Histoires singulières : Mystère sur court. 
Scénario d'Andrew Sinclair, d'après In nouvelle de 
M. Hastings: réalisation C. FrankeL Avec H. Gordon, 
J. Newth, C. Shaps... 

21 h 30 Taxi. 

Magazine d'information de Philippe Alfonsi. 

Au sommaire : Tahiti. le paradis n'est plus ce qu'il 

était: Espagne : Oubliées les noces de sang, voici les 

noces d'or..; Alice Sapritch reporter: Zorro, par ivan 

Levaï 

h 30 Journal. 

h 50 Décibels. 

Ax programme de l'émission rock : The Woodentrops, 

London Cowboys, Working Week, Marc Minelli, Le 

Mur, Gangster d'amour, Thugs. 

23 h 165 Prélude à la nuit. 
Pastorale, de J.-S. Bach, par K Richter, orgue. 

23 h 25 Journal des festivals {rediff.}, 


NN 


CANAL PLUS 


14 b, Aldo et Jamior, film de Patrick Schulmann 
Guyane, La secte de l'enfer, film documentaire Rene Car. 
dons Jr, 18 b, Série : Doncin'Days; pp 50; 


LA «5» 


18 h 45, Feuilleton : Flamingo Rond : 19 h 40, Série : 
Trek ; 20 h 30, Série : Tounerre mécanique (et B 15); 
21 h 25, Série : Baretta (et à 0 h 10}; 22 h 15, Magazine 
amto-moto : Grand Prix (et à 1h 5) 


ü 


. TV6 


14 b, Tonic 6: 17 b, System 6, Paul: Moore ; 19 b, 


par 
NRJ 6, Invité : Gold ; 20 h, Tonic 6 ; 23 h, NRJ 6 (rediff.). 


- 


FRANCE-CULTURE 


h 10 Du jour an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 4 Concert (émis de Stuttgart) : Preciasa, ouverture, 
de Weber ; Six Lieder, excraits des Anaben Wunderhorn. 
de Mahler ; Symphonie Jamastique, de Berlioz, 
l'Orchestre symphonique de la radio de Sturigart, 
Garcia-Navarro, sol C. Ludwig. 

22 h 20 Les soirées de France-Musique : Les pêcheurs de 
perles, Ina Marika : musique d'Ethiopie, tradition et 
modernité, 





BIBLIOGRAPHIE | MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 10 JUILLET 1956 A O0 HEURE TU 


LES PUBLICATIONS 
DE LA DOCUMENTATION 
FRANÇAISE 


LA FRANCE ET LE MONDE 


@ Etat de Ia francophonie dans 

le monde. — jPApport du Haut 

de Lf Situa- 

tion de la francophonie sur les cinq 

continents dans Îles principaux 

de la vie sociale : 

gic, communication, cuhure et arts, 

science et technologie. (374 p. 
120 F). 


@ Droit international et droit 

— Collection « Notes et 

sr ». Texte 

adopté par le section du ra et 

des études du Conseil d'EUAR our la 

dans le droit interne 

français, des stipulations des 

conventions internationales. En 

annexe, documents relatifs aux posi- 

tions du Conseil constitutionnel, du 

Conseil d'Etat et des tribunaux judi 
ciaires sur ce sujet (120 p., 48 


l'Europe. 

lectif réalisé dans le cadre de la Fon- 
mr les études de défense 
(FEDN). Des éléments 
tar bts et de réflexion objec- 
ufs sur le dossier IDS (initiative de 
défense stratégique) et ses enjeux 

(190 p.. 74 F). 


VIE CULTURELLE 


e L'Etat et La démocratie. — 
Rapport de Blandine Barret-Kriegel 
à François Mitterrand, président de 
la République française. Moins 
d'Etat ? Plus d'Etat ? Mieux 
d'Etat? Ce rapport traite des diifé- 
rentes missions de l'Etat, du bilan de 
l'Etat de droit en France, du rapport 
entre l'Etat et l'entreprise et préco- 
nise des mesures pour moderniser le 
service public et pour assurer le 
développement de la démocratie 
(218 p.. 75 F). 


PARIS EN VISITES — 


SAMEDI 12 JUILLET 

« Sur les pas des pèlerins de Saint- 
Jacques », première partie, 11 heures, 
métro Etienne-Marcel, angle de le me 
Pierre-Lescot (M. Jacomet). 

«Sur les pas des pèlerins de Saint- 
Jacques », deuxième partie, 14 heures, 
quai Montebello, entrée square R.- 
Viviane (M. Jacomet). 

« Une ascension dans la colonne Ven- 
dôme », 14 h 30, métra Tuileries. 
Lampes de poche (M. Banassat). 

a La Cour de cassation et le palais de 
justice », 15 heures, métro Cité, sortie 
Marché aux fleurs (Cerise Sagave). 

« Mystérieuse symbolique de Notre- 
Dame. Franc-maçonnerie, Rose-Croix, 
boudhisme >», 15 heures, sortie métro 
Cité (1. Hauller). 
rs hérite nt Pangis », 

porte principale, et = homo- 
sexuels où les marginaux du Père- 
Lachaise », 14 h 45, sortie escalator, 
meiro Père-Lachaise (V. de Langlade). 

« Montmartre, ruelles et jardins » 
15 heures, métro Abbesses (M.-C. Las- 
nier). 

« Le maringe du siècle : a 
Picasso », 11 heures, 7, rue de Thorigny. 

«Jardins et passages de la buite 
Montmartre », 15 heures, sortie métro 
Blanche {Paris et son histoire). 

«Le faubourg Saint-Germain », 
15 heures, mêtro Invalides (Ch Merle). 

« Le Marais, la place des Vosges illu- 
minés », 21 heures, métro Pont-Marie 
(Les Fläneries).. 

« Le vieux village de Montmartre », 
15 heures, sortie métro Lamarck- 
Caulaincourt (G. Boîteau). 

« L'étrange quartier Saint-Sulpice », 
15 heures, sortie métro Saini-Sulpice. 

« De Houdon à Maillol, de Rude à 
Rodin », 14 h 45, bureau information 
Grand Palais. 

« Saint-André-des-Arnts et son quar- 
tier», 15 heures, métro Saint-Michel. 








JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officiel 
jeudi 10 juillet 1986 : 
DES ARRÊTÉS 

e Du 1® juillet 1986 portant 
approbation des modifications 
apportées aux conditions générales 
d'une convention relative à des opé- 
rations visées à l'article L. 441-1 du 
code des assurances. 

e Du 4 juillet 1986 relatifs aux 
périodes d'ouverture de la pêche du 
samumon et de la pêche de La truite 
de mer durant l'année 1986. 


UNE CIRCULAIRE 

e Du 9 juin 1986 relative aux 
installations classées pour la protec- 
tion de l’environnement. 








DEMAIN NOTRE 





A ages 

entre le jendi 10 juillet à 
6 heure et le dimanche 13 juillet à 
minuit. 


Le pays restera sOumiIs pour : 
huit heures 


quarante-üui encore à un flux 
faiblement aq de nord-ouest. Les 
systèmes, peu actifs, affecterant essen- 
uellement Le abord de ja Manche, le 
Nord et le Nord-Est. 

Quant aux régions plus méridionales, 
elles bénéficieront toujours d'un champ 
de pression élevé. 

Evolution jesqu’à la fin de la semaine 

Le flux de nord-puest, faiblement per- 
turbé, donnera des masses d'air frais et 
humide avec une évolution arageuse sur 
les régions du Sur dimanche. 

Vendredi sera une journée bien enso- 
leiliée sur la plupart des régions : les for- 
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LYON... 2 12 S |LUCAMRE 3 2 Sin à 1 
MAISEILLENAR 26 1 S . 19 9 À ee P 
NANCY LR 2! 13 C DAKAR a iures 31 ni N ROME CILTTLLLLLECI 17 S 
NANTES D 10 S DEMI... 32 26 OC |SNGARUR... 30 27 A 
NE 2% 20 SIDERM... 34 2  S |STOCKHUU 19 10 N 
PARS-MONTS … 21 2 IN [GENÈVE us 21 10 S JSYDNEY 15 9 S 
PAL... … 2 11 S IBONGEONG... 33 27 N |TOKYo..... B NN A 
PERHGNAN 2 20 S |STANBL 25 18 S [TUNS 5 2 S$ 
FES 2 10 CSM. 3 15 5 VON to % 9 N 
Mes S cu 27 C [VEN 2% 1 N 
C | LONDRES 2 + P | VIENNE... pi C 


Valeurs extrmes relevées entre 
le 9-7-1986 à 6h TU et le 10-7-1986 à 6 h TU 


DOG 





mations brumeuses du matin disparaîi- 
tront rapidement pour laisser place à un 
ciel peu nuageux. Seules Jes régions 
s'étendant de la Manche orientale à 
l'Alsace et au me feront exception 
avec un ciel souvent chargé, ct quelq 
plaies passagères des frontières du 
Nord-Est. Toutefois, des éclaircies se 
développeront : progressivement le 
nord-ouest en cours d'après-midi. Le 
vent souiflera modérément de secteur 
nord-ouest à nord sur l'ensemble de ia 
France. 


Quant aux températures, elles 
eureront sans changement 


avec des minima de 8 à 12 degrés, de 17 
à 19 degrés sur le littoral] méditerranéen 
et des maxima de 18 à 23 degrés sur La 
ce RS RS EE 
moilié sud, et loujours 26 à 30 

près de là Méditerranée. en 


DEBUT DE 
MATINÉE 















% TU = temps universal, c'est-à-dire pour la Frénce : heure légale moins 
2 heures en été : houre légale moins 1 heure en hiver. 


{ Document étabit avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale } 
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INFORMATIONS «SERVICES» 





MOTS CROISÉS ———— 


PROBLÈME N- 4266 





1234567879 


RENE 


HORLZONTALEMENT 


I. Chose rare que l'on trouve 
cependant en légion. — Il. Taillent 
en pièces la défense après la réduc- 
tion d'un fort. — 11L. Chef de rayons 
aux petites galeries. Ne paie pas 
quand sa facture est trop lourde. — 
IV. Fair prendre de la bouteille. — 
V. Thalie et ses sœurs. — VI. N'est 
bon que pour les méchants. 
Ancienne métropole toltèque. — 
VIL. Extrait d'opéra Fin de parti- 
cipe. Personnel. — VIII. Tel un 
marin proche de la quille et pret à 
mettre les voiles. — IX A eux. 
Contrarier la bonne marche de l'ins- 
truction, — X. Histoire ancienne. 
Prononcé dans un souffle. — XI. Ses 
canaux arrosent La Terre. Ceux 
qu'ils décorent sont de brillants 


sujets. 


VERTICALEMENT 


I. Elle prend la mouche à la moin- 
dre prise de bec. — 2. Œuf dur. Sa 
question s'est posée il y à plus de 
deux siècles. — 3. Crosses évoquant 
de drôles de pistolets. Reste sur le 
carreau quand il est refroidi. — 
4. Inspiratricæ d'une coupe capil- 
laire. Il est inhérent à la gloire. — 
5. Jeter l'anathème. Préposition. — 
6. Héros d'une résistible ascension. 
Qualifie un personnage paradoxale- 
ment éteint. À bon où mauvais dos, 
selon le geure de transport. — 
7. Agent de transmission. li clarifie 
une situation ayant l'ombre pour 
perspective. — 8, Jumelles en nour- 
rice. Son travail à peine commencé, 
il est déjà sur les genoux. — 
9. Monde particulièrement brillant 
en soirée. Anciens afiachés cultu- 
raux. 


Solution du problème n° 4265 
Horisonalement 

IL Continent, — Il. Osier. — 
HILL Ut. Frappe. — IV. Réfiléchi. — 
V. Ti Octroi. — VI. itinérant. — 
VII. Sec. Vis. — VIIE Agacer. — 
IX. Ne. Béret. — X. Eveil. Na! — 
XI. Sellettes. 

Verticalement 

1. Courtisanes. — 2. Ostéite. Eve. 
— 3. Ni ca. El. — 4. Téflon. Il. — 
5. Irrecevable. — 6. Actrice. — 
7. Phraser. — 8. Pion. Rène. — 
9. Thé. Ite. Tas. 


GUY BROUTY. 





loterie nationale 
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TRANCHE (M 201) ou 


SR à 
sûr 
(4 


TIRAGE DU JEUDI 10 JUILLET 1986 


LE NUMÉRO (2)(3)(2)(4)(8) 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR (0)(2)(8) 


GAGNE LE LOT DE 
+ 000 000,00 F 


GAGNENT 
1 500,00 F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 
























Tirage des 


45 bons résuñats 20 82 269,00 F 
14 bons résuitats 350 4 700,00 F 
13 bons résultats 3 480 472,00 F 
Thméns den 962 424,00 F 


#7 7 Numéros de ia Chance ” 
du Dimanche 6 Juillet 1986 A 


SPECIAL PACTOLE 10.000,000F 
PROCHAIN SPORT 





RAPPORI PAA JŒU 
GAGNANT (pour 5Fi 


al 







GSOG0EOCEG 








ADMISSIONS 
AUX AGRÉGATIONS 


{par ordre alphabétique) 
© Sciences physiques, option 
chimie : 


Mas et MM. : Frédéric Babou (19*), 
Jérôme Bibette (27). Catherine Blid 
(327), Hugues Bienaymé (6*), Sté- 
phane Blain (li), Paurick Bouchet 
(21°), Guy Bourleaux (15°), Guy Cor- 
nette (9). Corinne Dupuy (1%). Flo- 
rence Edard (23°). Martine Faidy 
(24<). Alain Favier (7°), Pierre- 
Emmanuel Frère (29°). Vincent Gra- 
nier (18), Sylvie Guibe (14). Christo- 
phe Guir (5°), Christophe lung (4), 
J istophe Le Menn (21<), Luc 
Lenglet ()x#), Luc Lépicier (25°), 
Dominique Lœuillet (3°). Eric 


Suzanne Quiblier (15°), Viviane 
Richard (31°), Jean-Marc Salières 
(17), Marc Simon (10), Véronique 
Thévenot (33). Claudine Thielfry (2), 
Valérie Trivaudey (28°). 


© Hébreu: 

M% Myriam Calvo, 
© Géographie : 

Mes et MM. Thierry Agosuini (16), 
Philippe Allée {1*), François Arnal 
4), Pierre Bergel (14°). Marie-Pierre 
Cerveau (32), Jean-Marc Charron- 
dière (17), Gérard Clémem (30), 
Claire Coumeif (13), Philippe Cure 
(3°). Clotilde Druelle (23° ex ae). 
Christian Erb (23° ex æ), Thi 
Faury (10 ex ae), Fritsch 
(6°). Guillaume Güroir (8). Vincent 
Goueset (10: ex ae), Claude Grasland 
(5°), Dominique Humbert (21r), 
Patrick Jeban (20°), Thierry Lafitte 
(15), Frédéric Landy (23° ex ae). 
Gabriel Lecorno (30° ex ge), Jean-Luc 
Letocart (29), Christine Liefooghe 
(22). Jérôme Monnet (9%). Christian 
Montes (2). Brigitte Petiau (12), 
Daniel Ricard (2#&), Armand Riou 
(14), Marc Robin (33), Stéphane 
Rosière (26), Anne Sgard (7). Cathe- 
rine Trouboul, née Pastor (27), Jean- 
Luc Villernin (19). 


© Langue et culture japonaises : 

M. Pascal Griolet (2°), Me Chikako 
Thoyer-faui. 

e Espagnol : 

Mes e1 MM : Jean-Pierre Alonso 
(107). Sophie Andioc (28*), Florence 
Belmonte (34"). Bernard Bessière 
(11°). Maria Carmen Bienvenu, née 
Léra (14), Michek-Franois Bourret 
(3°), Patricia Brachet (19%). Jean- 
François Carcelen (34°). Françoise 
Chéron (30°). Jean-Maris Chevais 
(17), Mireille Cruces née Valager (23 
ex ae), Nathalie Dertai (18*), Milagros 
Delorme née Torres (72). Martine Diez 
Gracia née Naudi (35°), Marie 
Estripeaut-Bourjac (12°). Carherine 
Flepp nce Lopez (17). Eric José Fraj 


G , L 
Rodriguez (26. Moulere Schmitt 
(25°), Françoise Tritlla (16°). 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C: 
43-20-74-52 





Oscar DELEPORTE-LOUVEAU. 
3, rue de Venise, 
75004 Paris. 
- Augustin GILLOÏRE 
et Véronique MONOD 
sont heureux d'annoncer la naissance de 
leur fille, 
Ina, Lucie, Eurydice, 
le 11 mai 1986. 
Chemin de l'Ibac, 
06410 Biot. 
Dé L.1 


- Paul CHEVASSU 
nous a quittés le 8 juillet 1986, à l'âge 
de trente-neuf ans. 


Ses amis se réauiront pour un dernier 
adieu. k vendredi 11 juillet, à 7 h 45, à 
l'hôpital de le Pitié, 22, rue Bruant, à 
Panis-i3, 

Ni fleurs ni couronnes, mais des dons 
à l'institut Pasteur. 


{. avenue Le Nôtre, 
92420 Vaucresson. 





leur mère, grand-mère, fille et parente, 
survenu le 6 juillet 1986, à Paris-15°, à 
l'âge de soxxante-deux ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi 12 juillet, à 10 h 30, en l'église 
Saint-Léon (place du Cardinat-Amette, 
à Paris-15}, où l'on se réunira. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
DR AS Pen CR Rene 





_- Mr Jean Piton. 

ses enfants et petiss-enfants, 
Les docteurs Andre et Simone Piton, 
Leurs parents et alliés, 


ont la douleur de faire part du décès du 
docteur Jean, Léon, Alexandre 
ITON, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, 


le 4 juillet 1986, à son domicile. 

Les obsèques ont eu lieu ke Inndi 
7 juillet, en la basilique Notre-Dame de 
Doie (Jura). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


24, rue Mont-Roland, 
39100 Dole. 
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TOUS CUMULS COMNPRIS AUX BILLETS ENTIERS 


DEMRMES 


BILLETS NE SENEFICLANT D'AUCUN AUTRE LOT MAS PORTANT LES SIGNES SUTVANTS : 


SSurso 
COMPLS 
POUR LES TIRAGES DU MERCREDN 18 ET SAMEDI 19 JUILLET 186 
VALIDATION JUSQU'AU MARDI APRÈS-MIDI. 


ZODIAQUE 
TRANCHE DES SIGNES DU Ci q fo 









UBSTE OFFICIELLE DES SOMMES À PAYER 








GAGNENT 
Î _ 100.00 F 


loterie notiongle core orrcmur 


DES SOMMES À PAYER 
AUX BILLETS ENTIERS 


Le numéro 6131641615 gagne 


4 000 000,00 F 


sue [113]61416]5] 
su camsne [21381 4[615) 
SEGA 


ATSISLISE]  uonont 
SSII) or 
HÉGOGE 


gagnent 


TIRAGE 
DU MERCREDI 
9 JUILLET 1966 








et qui fut l'un des fondateurs 
puis secrétaire 
du premier PSU, en 1948, 
médaillé de La Résistance, 
Les obsèques ont eu lieu Je 7 juillet, à 
Comisc (Lot), dans l'intimité familiale. 
Cet avis tient lieu de faire-perL 
Dieupental, 82170 Grisalles. 
46130 Bretenoux. 





- M. et Me Emile Sabouraud, 

Me Cécile de Brunhoff, 

Me: Brigitte Sabouraud, 

Le docteur et M Olivier Sabouraud, 

Nicolas, Frédéric, Emmanuelle, 
Véronique 

Nathalie Banas, Patrice Chasseriau, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Raiïimoad-Jacques 
SABOURAUD, 


survenu le 6 juillet 1986, à Rennes. 
L'inbomation aura lieu dens l'nti- 

mit£, le 10 juillet, au cimetière de Che- 

ville (92). 





- La SCPA Jean Schwab-David 
Bouaziz-Michel Cornaire-Jean-Jacques 


1 ses collaborateurs, 
ont le regret de faire part du décès de 


M: Jean-Arnolëd SCHWAB, 
avocal au barreau de Fontainebleau, 


L'inhumation aura lieu ke vendredi 
11 juillet, à 16 heures, an cimetière de 
Fontainebl 


72, rue Saint-Merry, 
71300 Fontainebieau. 





Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur Les Insertions du «+ Carnet 
du Monde, sont priés de joindre à 


leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cetie qualité. 





— On nous prie d'annoncer le décès, 
dans sa quatre-vingt-dixième année, de 


M. Pierre SIMET, 
vico-présiden t honoraire 
de l'Associa re 
des yeux de guerre, 
officier de ia Légion d'honneur, 
taire, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu à Paris, le 8 juillet 1986. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 11 juiller, à 14 heures, en 
l'église du Saint-Esprit, 186, avenue 
Deumesail, à Paris-12. 


De la part de 
Mu Eva Simet, 


sa sœur, 

Des familles Simet, Gäches et 
Flamens, g 

& ss Krebs et F k 





_ Me Jean-Marie Terri 
M. Maurice Terrin, | 
M. ex Mes Pierre Terrin, 
leurs enfants et petits-enf ants, 
M. et Mer Augustin Terrin, 
Me Paul Muietier, 


ont la douleur de faire part du décès de 


M Jean-Marie T 
commandeur de la 
croix de guerre 1914-1918, 
À l'honneur 


survenu à Paris, le 5 juillet 1966, à l'âge 
de quatre-vingt-treize ans. 

La cérémonie religieuse a 6t6 célé- 
brée le mercredi 9 juiliet, dans l'intimité 
familiale, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 





Anniversaires 


— Que tous ceux et toutes celles qui 
ont con et aimé 


Suzasue CRÉMIEUX 
aient uue pensée pour elle en ce dixième 
anniversaire de sa mort. 
Communications diverses 
- M. Ould Horomtallah a soutenu, à 


l'université Paris-IL, un doctorat d'Etat 


droit criminel (mention très honora- 
ble), le 27 juin 1986. 


- Mardi 8 juillet, à 14 h 30, à l'uni-- 


versité Paris-X, M. Menouer Mustapha 
a soutenu la thèse de doctorat d'Etat 
(mention gen Le le sujet : 
« Dirigeants catreprses publiqnes. 
Droit sF Algérie.» 


BERTEIL 


3, PLACE ST AUGUSTIN 
75008 PARIS 


7. RUE DE SOLFÉRINO 
75007 PARIS 


| nouveau + 
Hôtel des ventes. 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations téléphoniques permanentes : 4770-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
en En D Rs des voue 9 LL à 15 heures, 


* expo le matin de la vente, 


MERCREDI 16 JUILLET 


*S. 14. — Tapis- M: ROGEON. 


JEUDI 17 JUILLET 
S L — 14 h 30 Dessins. aquarelles, tableaux des 19% 20 
Sculptures j CORNETTE DE SAINT-CYR, Si 


et abjets - Me 


S& & — Tableaux, meubles «- M" LENORMAND, DAYEN. 


; expert. 
S. 13. — Bons mobiliers - 
ET Ms LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
S. 16 — Bibelots, meubies de style - Ma OGER, DUMONT. 
VENDREDI 18 JUILLET 
: z - Tab. bib., mob. - M: BOISGIRARD. 
. — 16 heures, Tapis caucasiens persans - CORNETTE 
DE SAINT-CÉR. ” dé 


S 12 — Bi bibelots - M=  LAURIN 
BUFFÉTAUD, TAILLEUR Ne  GUTLLOUX, 


S. 14. — Tableaux 19: et 20°, bon mobilier d° . 
BOSCHER Reed euh Mes 


argenterie- M 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


BOISGIRARD), 2, rue de Provence (75009). 47-70-81 
BOSCHER, 3, rue d'Amboise (75002 Deter 
CORNETTE DE SAINT CYR 202): 4260-87-87 


-CYR, 24, avenue 
BUFFET AUD Eee (75008), 47-20-15-94 
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Le Monde 





Georges Dumézil 
savant détective 


DES LIVRES 


Voilà soixante ans qu’il mène l’enquête sur 
les mythes de ce monde. Alors que sortent en 


librairie deux de ses ouvrages, «Apostrophes» 


lui consacrera une émission spéciale le 


vendredi 18 juillet 


MAGINEZ une intrigue poli- 
cière qui livrerait d'emblée 
aux lecteurs tous les élé- 

ments nécessaires et suffisants à 
la solution de l'énigme. Le dossier 
ne cacherait rien qui ne soit connu 
de l'enquêteur : fiches signaléti- 
ques des personnages, Jeurs rôles 
successifs, les actions qu'ils 
déclenchent, les situations multi- 
ples qui se dérouleront dans de 
nombreux paysages distribués 
le temps et dans l’espace. 
Enfin, les alliances et les tensions 
provoquées par la dynamique des 
faits décrits avec la même minu- 
tie, le tout annoté en précisant La 
provenance des sources. Cette 
masse de documents sous les 
UX, VOUS VOUS essayez à 
les fi 
et les mobiles de l’action. 
L’œuvre monumentale de 
Georges Dumézil, qui traverse 
toutes les provinces du monde 
indo-européen, a ainsi des allures 
de vaste enquête aux énigmes 
innombrables. Dans ces milliers 
de pages, chaque détail est pris en 
compte, autant que l'architecture 
où il vient s'inscrire: Loi, un 
volume d'à peine deux cent cin- 
quante pages, en est un des fleu- 
rons. Et Claude Lévi-Strauss, 
recevant son auteur à l'Académie 
française, n’a pas hésité à considé- 


lières, à éclairer les situations. 


rer ce livre comme le Discours de 
la méthode dumézilienne. 

Alerte comme le dieu scandi- 
nave qui porte son nom, Loki est 
un ouvrage tout en chicanes, à lire 
comme on joue au puzzle. Livre 
donc à l'image des tactiques de ce 
dieu rusé auquel Dumézil vient de 
consacrer une troisième élabora- 
tion, puisqu'une première forme 
de ce livre a paru en 1948, une 
seconde édition en 1958 en alle- 
mand, avant celle-ci aujourd'hui. 
Du masculin au féminin 

Perfide, toujours là où on ne 
l'attend pas, rendant des services 
aux dieux tout en se jouant d'eux, 
Loki, à l'intelligence redoutable et 
au savoir intempérant, finira pris 
à son propre piège. Toujours en 
marge, c'est un dieu sans lieu, ni 
cuite, ni fonction précise. Aérien, 
il est aussi rapide que le vent et le 
feu, avec lesquels il a des affi- 
aités. On le retrouve à des 
moments-clés dans les stratégies 
de la vieille mythologie nordique. 
Et sous des formes diverses, puis- 
que ce dieu, à la sexualité ambiva- 
lente, passe du masculin au fémi- 
nin, ou se métamorphose en 
animal 


C'est à une ruse sordide qu'il 
recourt dans un épisode crucial 





qui mènera à la fin de ce monde, 
au «crépuscule des dieux ». En 
effet, pour tuer par procuration le 
fils d'Odinn, le beau Baldr, il se 
sert d'un aveugle, Hôdr, le frère 
de la victime, qui ne sera donc 
que le meurtrier par la main. 
Comment ? En lui mettant entre 
les mains un rameau de gui, l’uni- 
que arme à laquelle Baldr n'était 
pas invulnérable. Puni par les 
dieux, c'est finalement en saumon 
que Loki, capturé, mourra après 
avoir été supplicié, pris dans les 
rets de ce filet que sa ruse inventa 
jadis. 

Les folkloristes et autres philo- 
logues ont longtemps voulu voir 
dans ce Loki si déconcertant une 
figure récente, en partie influen- 
cée par le Satan du christianisme 


d'innombrables énigmes. 


qui aborde le nord de l'Europe 
aux environs de l'an mil. Dumézil, 
lançant ses filets, met en place un 
vaste réseau comparatif où les 
récits des derniers descendants 
des Scythes dont parle Hérodote, 
les Ossètes du Caucase (mais 
aussi leurs voisins Tchétchènes, 
Ingouches, etc.). viendront 
relayer le Mahabharaia pour 
prouver. documents à l'appui, 
qu'un même type de personnages 
se retrouve ici et là, dans des fonc- 
tions comparables — à Loki cor- 
respondra Syrdon dans le Cau- 
case, et Duryodhana dans le 
Mahabbharata. 


MAURICE OLENDER. 


{Lire la suite page 21.) 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, de r'Académie française 


Les intellectuels en France, de Pascal Ory et Jean-François Sirinell 


Après les batailles 


ES « inteilos » ! L’abréviation se généralise depuis quelque 
temps, avec la nuance de condescendance amusée qui 
s'attache à l'expression d'« aristos ». Seraiït-ce le signe 

que nos intellectuels, nouveaux ci-devant, ont perdu de leur 
pouvoir ? Silencieux ou pas, le fait est qu’on les écoute moins, 
hors de leur savoir strict. Les grand enjeux et l'esprit suiviste se 
faisant rares, les maîtres à penser plient boutique. Le temps est 
venu de parler d'eux comrne d'autres citoyens, sans ironie exa- 
gérée ni révérence excessive. 


Le livre de Pascal Ory et Jean-François Sirinelli n’apprend | 


rien de fracassant : il relève du manuel scolaire, plus que de 
l'essai pointu. Mais il rompt avec tout ce qui s’est écrit sur la 
question depuis trente ans. Enfm des intellectuels qui parlent de 
la tribu sans régler des comptes avec des adversaires ou avec 
eux-mêmes, affranchis des vieilles invectives, des soucis d’hé- 
gémonie et des modes. Au terme d’un siècle de batailles ran- 
gées, le génération d’après 68, dont on pouvait redouter de 
nouvelles dérives, donne un bel exemple d'équilibre et de séré- 
rité, bref : une leçon d'histoire. ; 


ES experts n'hésitent plus sur la date de naissance du 
concept même d'intellectuel. Tout a commencé avec 
l'affaire Dreyfus, le J'accuse de Zola en janvier 1898, les 
répliques de Clemenceau et de Barrès. Née sous le signe de la 
protestation et de la polémique, la notion en gardera les mar- 
ques ; tantôt monopolisée — «nous, le parti de l'intell- 

{», tantôt abandonnée au contradicteur par démagogie 
anti-intellectualiste. 

Peu de mots suscitent par eux-mêmes, aussi spontanément, 
le grabuge. Des querelles qui sentent la brouille familiale. Les 
protagonistes sont le plus souvent d'anciens amis ou de futurs 
réconciliés. Les débats sur Les faits ou les principes sont tra- 
versés d'affets psychologiques sur le mode de l'affection trahie. 

Témoins, les rapports entre Barrès et Blum, isis que ce der- 
nier les évoque dans ses Souvenirs sur l'affaire. Blum va voir 
Barrès à Neuilly, dans l'espoir de le faire signer en faveur de 
Dreyfus. Barrès reconnaît s'être « mépris » sur l'attitude du ca- 
pitaine, lors de la dégradation. La « scélératesse » qu'il dénon- 
çait dans le Journal était peut-être un stoïcisme de & martyr ». 
Mais i demande à « réfléchir encore ». Pas longtemps : dans le 
« doute », it écoutera l's instinct national ». Loin de s'indigner, 
Blum s'imagine que Barrès n’a pas choisi sans un « pénible dé- 
bat ». Et le sentiment qu'il en conçoit est d'admiration Peinée, 


d'« abattement arner ». L'histoire des intellectuels français peut 
se lire, tout au Jong, comme une chronique sentimentale ! 


E qui n'exclut pas des logistiques de guerre civile. Le re- 
crutement des divers € camps » s'opère selon des ré- 
seaux subtils — université, presse, artistes, — et va- 

riant selon les conjonctures, selon les causes. Ory et Sirinelli 
explorent, pour le début du siècle, le cadastre qu'ont dressé 
Hamon et Rotmann pour les « intelfocrates » des années 80. La 
Rue d'Uim n'est pas l'école des Chartes, etc. Les médias sont 
déterminants, bien avant de porter ce nom pompeux. Les sa- 
lons mondains préfigurent les émissions télévisées d’au- 
jourd'hui. 

On peut être des privilégiés de l'intelligence et manquer de 
sagesse, comme de nuances. Peu de groupes sociaux s'affron- 
tent de façon aussi tranchée, sectaire, interdisant Je com- 
promis. À l'origine, l’intelligentsia se partage entre universa- 
listes défenseurs des valeurs républicaines et paladins de la 
nation. Comme elle s'autoprociame, cette coupure se retrouve 
quels que soient les litiges. A titre d'illustrations, Ory et Sirinelli 
rappellent certains itinéraires symptomatiques ou paradoxaux 
comme ceux de Daniel Halévy, Péguy ou de vedettes universi- 
taires : Gréard, Liard, Lavisse. 

La première guerre mondiale à un effet inverse de la se- 
conde. Au lieu d'’aviver la guéguerre des esprits, elle l'apaise: 
moins au nom de l'a union sacrée », qu’au nom de l'hécatombe 
subie ensemble. Lä césure est alors entre les va-t’en-guerre 
comme Barrës, surnommé ls «rossignol du carnage » par Ro- 
mam Rolland, et, dans l'esprit de ce dernier, de Barbusse, les 
internationalistes écœurés par la boucherie, révant d'entente 
«au-dessus de la mêlée ». E 


“ESPRIT de révolte qu'ont suscité les tranchées ne tarde 
pas à se scinder en deux courants adverses : les pré- 
fascistes, pour qui les régimes totalitaires alentour de- 

viendront le seul remède à un pariementarisme dévalué: et les 
pacifistes, communistes, surréalistes, etc. | 

Ory et Sirinelli analysent avec finesse et pittoresque les liens 
entre l'Ecole normale et le radicalisme à Ia Herriot, les combats 
de russ du quartier Latin, le rôle de creuset et de référence joué 
par FActiôn française, au moins jusqu'à la condamnation ponti- 
ficale de 1926. | 

(Lire la suite page 21.) 
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Gabriel Culioli, 
une mémoire corse 


Un siècle durant, la passion de la « terre des 
seigneurs » : une leçon d'identité 


ALTER BENJAMIN 
n'était pas corse, mais 
juif, et vivait sans 


espoir de repli sur une terre uni- 
que, encore moins sur une île, 
rétif aux espaces limités et 
normés. Un jour de 1940, il loua 
l'usage du passé afin « de devenir 
maitre d'un souvenir tel qu'il 
brille à l'instant d'un péril ». 
C'était juste avant qu'il ne se sui- 
cide pour éviter l'innommable. 
S'efforçant au désespoir lucide, il 
brisait méthodiquement le mythe 
du progrès pour ébaucher un 
usage subversif du passé, une 
quête de l'espérance dans la tradi- 
tion. 

Gabriel Xavier Culioli est 
corse, et pourtant Benjamin n'est 
pas loin. Le livre qu'il nous offre 
_- actuel best-seller dans l'île — 
est un monument d'humanité. 
Par-delà son apparence — la chro- 
nique d'un siècle de la vie d'une 
famille corse, la sienne, les Culioli 
de Chéra, dans l'Alta Rocca, au- 
dessus de Bonifacio, — c'est de 
cette quête essentielle qu'il 
relève : une souvenance, comme 
l'on dirait une romance de la 
mémoire. un travail du souvenir, 
un apprentissage de la nostalgie 
qui ne serait une fuite mais 
une façon d'affronter le présent. 

Cela commença, bien sûr, par 
un dialogue. Jeune Corse expa- 
trié, vivant à Paris les causes sans 


frontières de l'après-68, Gabriel. 


Culioli s'en vient, au mitan des 
années 70, chercher une identité. 
A Chéra, où il s'abrite en de 
rituels aller et retour, son d- 
père Dominique, homme d'habi- 
tude et d'ordre, s'était appliqué à 
écrire ses souvenirs. Par la grâce 
de l'impétuosité du petit-fils. ce 
qui n'aurait dû être qu'un testa- 
ment, une butte témoin d'hier. 
devint une confrontation, un va- 
et-vient entre é et présent. 
Gabriel relit, interroge Domini- 
que, se promène avec fui pour for- 
cer ses silences, bouscule les 
Mémoires calligraphiés en cher- 
chant aussi l’histoire orale, . 

La fidélité n'est pas l’imitation. 
Aussi, son grand-père disparu, 
Gabriel Culioli ne s'est pas 


contenté des cahiers reçus en héri- 
tage. Refusant la monographie 
folklorique ou l’ethnologie froide, 
il décide de méler toutes les 
approches. Historien sur les faits, 
romancier dans les dialogues. il se 
livre avec bonheur au plaïsir de la 
langue. De cet heureux mariage 
de la rigueur et de l'émotion 
résulte un « Cheval 
d'orgueil -corse qui serait aussi 
un grand roman populaire, une 
somme qui ne dépareillerait pas La 
célèbre collection « Terre 
humaine» mais nous rappelle 
aussi les « Contes er légendes de 
uotre enfance. 


Mélanges 

Cependant, cette histoire foi- 
sonnante, récit alerte où se croi- 
sent sorciers et curés, policiers et 
politiciens, bandits et amoureux, 
n'idéalise pas la Corse. Culioli sait 
vivre avec l'ambiguïté. Les clans 
y sont montrés dans leur déca- 
dence, l'insularité dans son 
impuissance, lieux de solidarité et 
d'enfermement. Sans cesse, 
comme à tâtons, dans cette ombre 
qui côtoie le soleil, Culioli cher- 
che l'avenir sous la débäcle du 
passe, l’identité dans la réminis- 
cence. Comme tant d'autres 
jeunes Corses, le nationalisme ne 
le laisse pas indifférent. Mais, là 
encore, son approche est subtile, 
toute de clair-obscur : certes 
séduit, mais «frop atiaché à la 
richesse des mélanges », un pied 
dedans, un pied dehors. 


Culioli aime les identités qui. 


ouvrent, communiquent, 1rans- 
mettent. Ïl sait que, du repli pro- 
clamé, naît parfois la haine abso- 
lue. Aussi la référence à Benjamin 
n'était-elle pas innocente, comme 
le lecteur s'en apercevra à la fin 
du ‘ivre. Culioli ? Un Corse qui 
regarde vers la mer tout en 
sachant que le voyage ne vaut que 
par le retour. . 
EDWY PLENEL. 

%x LA TERRE DES SEI- 
GNEURS, de Gabriel Xavier 
Culioli Lieu commun, 377 p., 


HOT 
… Claude 


| L'enfant à l'oreille cassée 
| vi roman 


.« Un roman sensible. tout est murmuré, sobre, 
delicat.» 


Jérôme Garcin, L'Événement du Jeudi 


« Violence, angoisse, rebondissements. Rien ne 
manque à cette histoire plus profonde quil n'y 


parait.» 


‘Jacques Prezelin. France-Soir Magazine 


“« Un écrivain sensible et exigeant.» 
- Olivier Mauraisin, Le Figaro Magazine 
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de dun scot | 
au juge ti, | 
desaint-bernard | 
à -jean toulet 


Fr: 7: Jeunesse. : 











Les lecteurs de demain, on les 
prend au bercéäu. Ou presque. 
De plus en plus. chez tous les 
éditeurs de jeunesse, 50 muitiphie 
et se diversifio la production 
pour les plus petits : contes, 
mais aussi histoire, sciances, 
documentaires, etc. 


Comprendre le monde qui 


jane austen vous entoure savant même de 
persuasion 2 mai lire, ae est la Le Et 
nsuite viendront, pour 
baudelaire D | tes gammes d'âge, des livres qui 
# 1. 4 | suivent des modes : jeux de 
écrits esthétiques rôles. écologie, histoire. Sans 
4 blier {e roman... 
jane bowles Île 
deux dames sérieuses : Beaux Îvres 
« carxy .# d'images 
climat de lune e missié johnson bd Il est difficile de choisir, parmi 
l'énorme hr él me = 
kvres d'i et t . En 
cendrars voilà uns douzaine tour en couieurs 
: és, ileurs dessina- 
panorama de la pègre Sao DuS de l'Eléphant et du 
conan doyle Méchant Bébé, deux goinfres de 
. 2" , taille différente vus par Raymond 
les cinq pépins d'orange Briggs ; Marcel le Champion, le 
« d si couleurs éclatantes 
freeling pidonhshnt ont destiné qui pleure 


au cinéma et qu'on prend pour une 
mauviette : Petite Poule et l'appé- 
tissante volaille que quigne Renard 
«le poulicier » dans le graphisme 
proliférant et somptueux de Steven 
Keïlogg ; Une cabane pour Annie, la 
méchante blague que mitonnent les 
deux petits cochons Suzie et Alfred 


à cause des chats e coup double e 
frontière belge 
héléna 
le bon dieu s’en fout e les clients du 
central hôtel e j'aurai la peau de 


i la nouvelle 
salvador À Poenec les drôles de bulles de 
1#i A\J S ces 
ne . TT er os Pa 
irish bar e irish cocktail e irish blues pas quoi fair » et qui s détestent 
ne “ , jen ce petit chsf- 
e nt d'œuvre de T'abeurde _. réussi 
wa ata Ralph Stesdman avec C'est mon 

, = papa ! 
nuée d'oiseaux blancs Les auteurs français se distin- 

-: Pef j a ! 

london A ere 
la croisière du snark tache : Michel Gay vous fait passer 
mary mccarthy D. DE 


mémoires d’une jeune catholique e la 
vie d’artiste e dis-moi qui tu hantes e 
cannibales et missionnaires 
léo malet 
brouillard au pont de tolbiac e 
le soleil n’est pas pour nous e SUEUT + 
aux tripes e la vie est dégueulasse 





Marcel le Champion. 


une nuit en voiture, bloqué dans les 


mirbeau ages avec Papa Vroum : 

le calvaire e le jardin des supplices TE miens 
- [4 LA de = s . n t d æ d « de 
philosophes médiévaux nue Me 
des XIIT et XIV: siècles tine Delerm met en douces images 


(in , dit réveuses les évasions immobiles de 
[ ) Camille, qui M 2 jamais os 
4 - bout du jardin. Georges ina 
“nr ie clairvaux Los de spas “sons Pris 
L d 2 ins, a, i ira 

SCOUES pO tiques Sudelh ds DO dus pe 

sjowall /wahl66 Slimane, son frère préféré. 

l’homme qui partit en fumée © 


. ‘ x nm L'Eléphant et le Méchant 
la voiture de pompiers disparue © 


Bébé, par Elfrida Vipont et Ray- 
mond Briggs. Album 26,5 X 21 cm. 





vinet-deux, v'là des frites Fiammarion, 32 p.. 59 F. 
Eu M j ta Champion. 
sternberg bone e Sr onré PAIE 
le cœur froid 22,5 X 22,5 cm. Flammarion, 
| 32p. 60F. 
topor L | m Petite Poule, par Steven Ket 
four roses for lucienne | 1099. Album 22.5 X 29 cm. Ecole 


des loisirs, 32 p., 60 F. 






Regarder la nature 

La passion des enfants pour la 
nature et les animaux coïncidant 
avec la mode écologique incite les 
éditeurs à publier des ouvrages par- 
ticulièrement réussis. 

Pour se promener dans la nature 
en comprenant ce qui s'y passe 
grâce à des agrandissements claire- 
ment dessinés et des activités amu- 
santes et passionnantes, observer, 
reconnaître, expérimenter : 

& cÆExplorons la nature». Huit 
volumes sont parus : {e Fré et le 
Champ, le Jardin, le Bois, le Bord de 
mer, l'Arbre, l'Etang et la Rivière, la 
Lande et la Montagne, la Haie. 
Albums cartonnés, couleur, 
18 X 24 cm. Edifig, 44 p., 44 F. (A 
partir de sept ans.) 


Des professionnels racontent 

ement leur métier en emme- 

nant une bande d'enfants sur les 

lieux de leur travail. Très belles pho- 

tographies pour amoureux de la 
nature. 

& Le garde-forestier raconte la 
forêt, Le fermier raconte la campa- 
gne, par Ingrid Nikerk. Cartonnés. 
23 X 27 cm. Casterman, 48 p., 
60 F chacun. {A partir de huit ans.) 

a «La Ferme de Sytvains : Biés 
d'hiver et de printemps, la Vie dans 
la hsie, Naissances dans la porche- 
rie, Des veaux dans l'étable, le 
Vieux Pommier, Du côté de la mare. 
Photographies en couleurs d'Eric 
Hansen. Albums souples, 
20 X 25 cm. Epigones, 32 p., 
32 F. (Pour lecteurs débutants.} 

LE) 

Que se passe-t-il près du tronc 
du vieil arbre qui fut frappé par la 
foudre ? Derrière 18 bücheron appa- 
raissent la grenouille, le perce- 
oreille, les fourmis, l'ours, les cham- 
pignons. Superbes peintures 
d'écorces et de fleurs. 


# Notre ami l'arbre, per Natalia 
Romanova et G. Spirin. Traduit du 
russe. Album, 23 X 20,5 cm. Sor- 
bier, 32 p., 64F. 


Tout comprendre 
a cinq ans 

On peut êtra scientifique sans 
savoir qu'on fait de la science. 
Cette collection créés avec des 
enfants de l'école nouvelle 
d'Antony. explique simplement des 
choses difficiles et incite à des 
expériences. Excellent pour déve- 
lopper la curiosité des petits. 

&m «Comprendre Le corps s : {es 
Mouvements du corps, la Circuls- 
tion du sang, la Respiration; « Com- 
prendre la physique » : L'air chaud 
qui bouge. les Equilibres, k Moteur 
à réaction, par Marima Faivre 
d'Acier et Ulrik Hvass. Album car- 
tonné, 15 X 13 cm. Canturion Jeu 
nesse, 32 p.. 25 F, six titres parus. 
{A lire ensernble.} 





nuages ? Deux enfants se deman- 
dent comment on Va dans 
l'espace. 

æ «Graines des soleils» : Ciel 

js, ciel bleu, Bondir jusqu'aux 
étoiles. Album souple, 20 X 25 cm, 
joliment illustré. Épigones, 32 p.. 
39 F, deux titres parus. {A partir de 
cinq ans. Pour lecteurs débutants.) 


mentation solide et illustrée avec 
minutie pour expliquer des sujets 
aussi différents que le chocolat, le 
papier, la pomme de terre, les 
Esquimaux, les Indiens d'Amérique, 
le Japon, le cochon, etc. Une excel 
lente base pleine de connaissances 
et de goût. 

= «Découverte Benjamin ». Der- 


Veaux, vaches, taureaux, zébus… 
{trente-cinq titres). Cartonné, 
11 X 17,5 cm. Gallimard, 40 p., 
27 F. {A partir de cinq ans). 


H est possible d'initier l'enfant 
aux notions abstraites dès son plus 
jeune âge. Lui expliquer, par exem 
ple, avec de telles illustrations, les 
quatre saisons, les cinq sens, les 
quatre éléments, les quatre äges de 
la vie. Demiers volumes parus: 
Ville, la Montagne, la Campagne, la 
Mer. 

m Bibliothèque des tout-petits. 
- Par Maria Rius et Josep Maria 
Parramon. Traduit de l'espagnoi. 
Album souple 21 X 21 cm. Bordas, 
32 p., 29 F chaque volume. {De 
trois à cinq ans.) 

.# 

Pour avoir même tout petit un 

anniversaire bilingue, une nouvelle 


Science-Fiction 


KEVIN O‘DONNELL, Ora : cle. 
— Drôle, plein de santé, un livre sur 
la société informatique. Une des 
meilleures surprises de ces derniers 
mois {traduit de l'américain par Jac- 
ques Polonis, Laffont, 396 p., 
95 F). 


WILLIAM GIBSON, Neuroman- 
cien. — Par l’un des « cyberpunks » 
de ta nouvelle science-fiction améri- 
caine, le premier vrai thriller infor- 
matique. Brillant et hallucinant {tra- 
duit de l'américain par Jean 
Bonnefoy, La Découverte, 300 p., 
85 F). 

PIERRE STOLZE, Marilyn Mon- 
roe et les Samourais du Père Noël. 
_- Un roman d'aventures délirant et 
drôle qui fait passer une 5 
d'air frais dans la sci 
française (J'ai Lu, 382 p.. 23 F1. 

RICHARD CANAL, la Malédic- 
tion de l’éphémère. — Un premier 
roman bien mené, à lire d'une seule 
traite avant qu'il ne soit trop tard 
(La Découverte, 180 P., 65 F]. 

ROBERT SHECKLEY, jes 
Erreurs de Joanes. — Une des mei- 
leures rééditions de la saison par le 
trop rare Robert Sheckley, maître ès 
idées tordues {traduit de l'américain 
par Marcel Battin, Presses-Pocket, 
224 p.). 

JACQUES BARBÉRI, Kosmo- 
krim. — Dix nouvelles d'un auteur 


e DERNIÈRES LIVRAISONS 


série qui donne aux très jeunes un 
vocabulaire de base en anglais et en 
images. 


æ Un anniversaire Surprise 
(A Birthday Surprise). — Par Maria 
Deru et Pauie Alen. Album 
23X24,5 cm. Gautier-Languereau, 
32 p. : 42 F. (A partir de cinq ans.} 

., 


On n’a besom d'aucun matériel 


Pourquoi ? 


à les rassurer. 


um Coltection « Dis-moi pour- 
quoi... ». Edition française étabke 
avec François Monnsron. Album 
cartonné 20 X 24 cm. Deux cogs 
d'or, 32 p., 29 F. (A partir de cinq 
ans. À lire avec les parents.) 


° NICOLE ZAND. 


rigoureusernent à part, dix textes- 
univers sulfureux, splendides et 
puissants (Denoël, 188 p. 
30,50 FL 


JOËL HOUSSIN, les Vautours. 
— Violent et prenant, le dernier livre 
de Houssin, qui a obtenu pour ce 
roman le Grand Prix de la science- 
fiction française (Fleuve noir, 
348 p., 24,50 F). 


RUDY RUCKER, Maître de 
l'espace et du temps. — La logique 
folle et implacable d'un spécialiste 
des mathématiques passé maître 
dans l'art de ls dérision grinçante 
(traduit de l'américam par Jean 
Bonnefoy, Denoël, 224 p., 39 F). 


PIERRE K. REY. Univers 86. — 
Cette anthologie, dont Rey est le 
maître-d'œuvre, est l'indispensable 
panorama annuel de tout ce qu 
bouge dans la science-fiction fran- 
çaise et anglo-saxonne. À déguster 
rs -sidiss (J'ai Lu, 382 P. 


RAPHAËL ALOYSIUS LAF- 
FERTY, Annales de Klepsis. — Le 
retour sur la scène française de 
l'auteur le plus surprenant et le plus 
doué de la nouvelle science-fiction 
américaine (traduit de l'américain 
par Emmanuel Jouanne, Denoël, 
254 p., 42 F|. 


EMMANUEL JOUANNE. 


toulet m Suzie et re Une 
Û ba Annie, len ig. 
œuvres diverses de: Cote 
violet trefusis | 28P. 54F. 
1 i (e) ie j faire ! 
broderie anglaise na ben 
van culik 25,5 X 21 cm. Ecole des loisirs, 


le singe et le tigre (inédit) e 
le juge ti à l’œuvre (inédit) 
wetering 
le cadavre japonais e le papou 
d’amsterdam e maria de curaçao e 
meurtre sur la digue 
wodehouse 
jeeves dans la coulisse (inédit) 


une collection 
pas comme les autres 


collection dirigée.par christian bourgois 





32 p.. 58F. 

m C'est mon papas | par Ralph 
Steadman. Album 20.5X23,5cm. 
Aubier/Flammarion, 28 p.. 60 F. 

m Pistache, par Christian Poslia- 
nec et Pef. Album 19 X 20 cm. 
Sorbier, 28 p.. 48F. 

= Paps Vroum, par Michel Gay. 
Album 21,5 X 28 cm. Ecole des 
loisirs, 38 p., 60F. 

nm Quoi de neuf chez les 
pirates ? par Henriette Bichonnier et 
Chärles Baret. Album 22 X 26 cm. 
Grasset-Jeunesse, 24 p., 59 F. 

B Les Jardins de Camille, par 
Martine Delerm. Album 17,5 X 24 
cm, Ipomée, 28 p.. 55 F. 

m Leïs, par Sue Alexander at 
Georgss Lemoine. Album 
21X28 om. Centurion, 36 p.. 
80F, 





ART 


ER mere 

e Francisco Pacheco : l'Art de {a peinture. Ce 
traité d'esthétique, paru en 1649, est «uns chroni- 
que de la vie artistique à Séville s. L'auteur, artiste 
et penseur humaniste, s'interroge Sur la peinture 
de son temps et tente de dégager une nouvelle 
vision de l’art. Présenté et traduit de l'espagnol par 
at Fallay d'Este. (Klincksieck, 277 p., 
130F,. 


HSTORE — —— 

© Henry George Fischer : l'Ecriture et l'art de 
l'Egypte ancienne. Ces « quatre leçons sur la paléo- 
graphie et l'épigraphie pharaoniques » de l'égypto- 
logue américain Henry George Fischer, prononcées 
au Collège de France en 1981, proposent une nou- 
velle lecture des formes d'expression écrite de 
Y'EÉgypte ancienne. De nombreux schémas at pho- 
tographies enrichissant cét ouvrage. Préface de 
Jean Lectant. (PUF, 253 p.. 150 F.) 

e Michel Goubet et Paul Dabauges : Histoire 
de la Résistance. Haute-Garonne. « Respactive- 
ment historien et témoins, les auteurs analysent 
de manière détaillée l'originalité de la Résistance 
touloussine sous l'Occupation. Ils soulignent 
notamment le caractère composite des maquis de 
Haute-Garonne, où se côtoyæiant des combattants 
d'origine et de conviction diverses qui «se sont 


façon 
françaises. (Ed. Milan, 8, rue des Gestes. 31000 
Toulouse. 250 p., 98 F.) ’ 


HISTOIRE LITTERAIRE 

e Louis Marquëze-Pousy : le Mouvement 
décadent en France. Verlaine, Maliarrné, Lafor- 
que. n'ont pas échappé en leur temps aux ana- 
thèmes dont les accablaient leurs détracteurs. 
Pour l'auteur, ls mouvement décadent — ni « pué- 





ire dans la Résistance 


ril» ni «extravagant » — est «/a marifestation pre- 
mière d'une esthétique résolument moderne ». 
(PUF, 294 p., 135 F.) 


© Littérature et politique dans l'Europe du 
XIX* siècle. Composé en hommage à la mémoire 
de Jean-René Derré, professeur à Lyon. ce 
Te 
ments ittéraires et idéologies politiques, principa- 
lement en France et en Allemagne. {Presses univer- 
sitaires de Lyon, 390 p., 150 F.) LE 
. © Andres Bello : Naissance d'une pensée 
latino-américaine. Né sur le continent américain et 
avec le siècle des Lumières, Andres Bello (1781- 
1865) fut le «symbole de l'esprit de son temps. 
Ses activités littéraires et politiques sont évoquées 
à travers différents taxtes, choisis par François 
Delpret et Paul Verdavoye, et traduits par Chris- 


tians Pierre. (Editions caribé nesco 
DUR) ribéennes. U F 


SOCIÉTÉ 
© Claude Pasteur : les Femmes à bicyclette à 





la Belle Epoque. À l'aide d'extraits de presse et d8 : 


non sans humour — les polémiques passionnées 
autour de cette « révolution dans les mœurs ». (Edi- 
tions France-Empire, 260 p., 75 F.) 


© François Charles : a Génération défroqués: 
L'auteur a été prêtre dix ans, puis « s'est éloigné» 
Au-delà de son histoire, c'est d'un € véritable phé- 
nomène de génération s que traite ce livre : la spiri- 
tualité chrétienne atteinte de plain fouet Par 
Fidéal de bonheur des années 60 », La postfsca de 
anièle Hervieu-Léger, sociologue, fait le point sur 
152 pu 75 F.) de ii 
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ES orgies de la décadence 
(antique), les amours et 

— les terreurs (révolution- 
naires), les sombres rebondisse- 
ments des querelles dynastiques 
(à toutes les époques), sont plus 
que jamais les filons du roman 
historique. 

En guise de décadence, Michel 
Peyramaure propose un beau 
morceau de bravoure avec Ja 
Porte noire, sous-titré «Le der- 
nier jour de Rome», livre qui 
n'est pas sans rappeler les réminis- 
cences latines, drôles et poi- 


gnantes, de Puck lutin de la col- | 


line, contées par Rudyard 
Kipling. ‘ 


Pourquoi le dernier jour ? 
que nous sommes en 476 


beres arrivent de partout pour 
achever cet empire moribond, 

son simulacre d'empe- 
reur, assaïllir Trèves, ultime ïlot 
fidèle à l'idée de Rome, Rome 
défendue’ par d’autres Barbares 
qui se prennent — à raison — pour 
les derniers Romains. 

« Pour la quatrième. fois en 
deux siècles, cette cité, la plus 
riche et la plus belle de la Gaule, 
va être prise et détruite, et ce qui 
restait de sa splendeur passée 
détruite à jamais. » Placé sur 
l'étroite faille qui sépare un 
monde qui naît d'un monde qui 
meurt, ce roman est aussi le récit 
d’une amitié agitée entre le 
conteur, Eudoxe, et le tribun colé- 
rique Probus, dit Gros Cul, cheË 
de l’armée impériale — ou ce qu'il 
en reste, — adorateur de Mithra 
et victime vociférante d’hémor- 
roïdes géantes. 

Que fait-on quand tout ce qu'on 
a aimé va cesser d'exister ? On 
saisit, comme Eudoxe, le vieux 


. médecin baroudeur, l'instant, qui 


passe, on-bat le rappel des.souve- 


d'humanité entassé dans la -cita- 
delle cernée — dans cette porte 
nôire où-s’engouffreront bientôt 
les Francs de Clovis, amorçant le 
premier et obscur .épisode du 
feuilleton à rebondissenterits mul 
tiples plus tard nommé Moyen 
Age. ... 


Treize siècles ont passé. La 
Porte noire a perdu sa valeur de 
symbole, mais d’autres lieux sont 
devenus lourds d'histoire, lieux 
non nécessairement glorieux ou 
sanglants quand ils sont, comme 
le faubourg Saint-Antoine, le 
théâtre de l'ingéniosité humaine ; 
théâtre, ou plutôt temple du meu- 
ble, dont les grands prêtres 
s'appellent Boulle, Oeben ou Rie- 
sener, créateurs de ce qu’on 
appelle aujourd'hui communé- 
ment le style Louis XV et le style 
Louis XVI. . 

Le Lit d'acajou, de Jean Diwo, 
qui fait suite à ses Dames du fau- 
bourg (1), est l'histoire romancée 
des quelques familles d'artisans 
illustres qui ont fait ce quartier de 
Paris. Ce deuxième volume cou- 
vre les périodes de la Révolution, 





A ne Re De mn 


LES LIVRES DE L'ÉTÉ 


ROMANS HISTORIQUES 


Dynasties, amours, décadence 


M ichel Peyramaure, Jean Diwo, Pierre Ripert ! 
trois romanciers habiles à mêler leurs personnages au fracas de l’histoire. 


du Directoire, du Consulat et de 
l'Empire, ainsi que le début de la 
Restauration. Pour la France, ces 
mots désignent autant d'étapes 
douloureuses : pour l'Europe, ils 


signifient défaites, destructions, 


revanche. Pour les artisans du 
faubourg, ils expriment d'abord 
une manière nouvelle de conce- 
voir le mobilier, suivant la mode 


antique et les esquisses de David, 
inspirée des trésors volés par 
Bonaparte... Le bourgeois relaie le 
noble, le lit néo-romain supplante 
le secrétaire à cylindre. Gageons 
que Diwo ne s'arrêtera pas en si 
bon chemin. Il a encore un bon 
siècle et demi de chronique mobi- 
lière à couvrir. 


Une Kéritière hordelai 


Quittons les meubles pour le 
vin, les forges, le tissage — et sur- 
et Le Aliénor d'Autise est 
unique itière d'une grande 
fortune bordelaise. A peine extir- 
pée du couvent, elle épouse Louis 


Morin, des Forges et Tissages 
réunis, encore plus riche qu'elle. 
Mariage provoqué, arrangé, par 
un homme étrange, grand finan- 
cier solitaire que l'on surnomme le 
Chanoïne. Louis est sombre, mys- 
tique, renfermé…. Aliénor est 
belle, intelligente, sensuelle... 
Leur mariage est un échec. 
D'autant qu'Aliénor donne deux 





filles à Louis, qui attend un héri- 
Lier mâle. Cela n'évoque-t-il rien ? 


Partant du principe — souvent 
vérifié par Sophocle, Shakes- 
peare, Corneille et quelques 
autres — que les grands de ce 
monde font de beaux sujets de 
tragédies, Pierre Ripert recrée 
dans ses Mfagnifiques, avec une 
superbe maestria, les amours, les 
conquêtes, les drames qui ont 
jalonné la vie d'Aliénor d’Aqui- 
taine, femme de deux rois — 
Louis VII de France puis Henri I 
de Normandie et d'Angleterre, — 
mère de Richard Cœur de Lion et 
de Jean sans Terre. Tout cela 
transposé au vingtième siècle. 


L'idée de transformer ces sou- 
verains médiévaux en dirigeants 
d'empires industriels contempo- 
rains était réjouissante. La réali- 
sation l'est plus encore. Ripert a 
su éviter les dangers d'une plate 
transposition, en insérant ces 
drames dynastiques dans une 
trame contemporaine : la guerre 
de 14, le traité de Versailles, Les 
grèves de 36, les congés payés, les 
pationalisations, Îa dernière 
guerre, les grandes mutations 
industrielles, les conflits d'intérêts 
entre nations. Rien n'est esca- 
moté, tout pèse — grandeur oblige 
— sur le destin public et privé de 
ces curieux monarques, atta- 
chants et révoltants, orgueilleux 
et sournois. 

Louis, roi timoré, ne réussit pas 
à comprendre les bouleversements 
de son temps, et son royaume en 
pätit. Henri, financier bostonien 
et producteur hollywoodien, perd 
par Sa trop grande brutalité les 
acquis dus à son audace. Aliénor, 
survivante du trio, incarnera seule 
la continuité historique et finan- 
cière. Moyen Age et moder- 
nisme : deux tranches d'histoire — 
et de quelle histoire! — pour le 
prix d'une ! 


ALEXIS LECAYE. 


x%x LA PORTE NOIRE, de 
Michel Peyramaure, Laffont, 
309 p.,85 F. 


* LE LIT D'ACAJOU, de Jean 
Diwo, Denoël, 502 p.. 104 F. 


* LES MAGNIFIQUES, de 
Pierre Ripert, Olivier Orban, 
336 p.. 95 F. 





(1) Denoël. 


L'ambition des Malouins 


Voici donc à nouveau sur la 
. scène «cla Comtesse Clacla x, 


fond historique parfaitement 


exact, Ce roman-Ci montre à 
l'œuvre las Malouins de la 
seconde et de la woisième géné- 
ration. 

En 1715, l'or est dans les 
caves, amassé par les « Mes- 
sieurs » de Saint-Malo, partis de 
rien, grimpés à l'assaut de la for- 
tune avec le courage et l'audace 
pour seules armes. Face à [la 
mer, ils ont béti d’orgueïleux 
hôtels de pranit et, devenus 
armateurs, ils ont déjà, certains 
du moins, lavé leur roture en 
achetant des titres. 


« Paraïtre » 


Aux héritiers, il faudra encore 
du courage, maïs surtout de la 
sagacité pour louvoyer dans une 
époque où les fortunes s'écha- 
faudent et s'effondrent dans un 
éclair, quand la concurrence est 
partout sur les mers, à l'heure où 
les trafics interlopes ont rem- 
placé la course et où, sans 
cesse, il faut réajuster le tir pour 
aus prospère le négoce. 

L'intelligence, le flair, l'opiniä- 
treté indispensable pour s'ancrer 
mieux dans une société en pleine 
mutation, la famille Carbec en 


mort, sa jeune veuve reprend fiè- 
rement la barre, les yeux fixés 
dans les directions indiquées par 
son mari, avec dans l'esprit 
cette devise : « Pour parvenir, 4 
est nécessaire de paraître. » De 
ses trois fils, elle fera un juge- 
consul à Nantes, devenu centre 
des affaires, un conseiller d'Etat, 
un capitaine aux Indes sous les 
ordres de Dupleix. Sa fille, toute 
seule, trace son chemin d’ambr 
tion : adolescente, elle prend au 
filet un barbon de bon fignage, 
qui ainsi redorera son blason. 

Le etemps des Carbec » est 
venu, celui de tout petits- 
bourgeois qui ont accédé à la 
grande bourgeoisie marchande, 
su assurer leurs acquis financiers 
et sociaux par de solides 
alliances, se sont installés dans 
les partements, imitent, avec les 
puissants moyens dont ils dispo- 
sent, une noblesse qui leur sert 
encore de référence et qu'ils se 
préparent tout doucement à 
rem 


G. GUITARD-AUVISTE. 


x LE: TEMPS DES CAR- 
BEC, de Bernard Simiot, Albin 
Michel, 515 p., 98 F. 


(1) Albin Michel. 








DEMAIN À 
2APOSTROPHES". 





de ses souvenirs” 


Jacques Le Goff 


Cassandre 
et les tueurs 


“Toujours lucide sur lui-même et sur la gauche, 
Gilles Martinet n'en transmet pas moins l'espoir: 


Jean-Marie Colombani/Le Monde 

"Ce rêve de jeunesse accompli dans l'âge mûr 
imprègne encore, pour notre plaisir, le livre 
François Furet/Le Nouvel Observateur 


“Un torrent libéral destructeur de mythes. 
Emmanuel LeroyLadurie/L'Express 

“Un ouvrage remarquable” 

Georges Suffert/TF] 


“Quel beau livre! I! éclaire et réchauffe par son 
intelligence et sa sensibilité: 
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Si vous en 
avez assez 


des 
“livres de l'été” 
lisez donc: 


alea 
1986/7 
bayon 
selby, de brooklyn 
jane bowles 
plaisirs paisibles 
paul bowies 
des aires du temps 
delièse 
invention musicale et idéologie 
deutsch 
thermidor e el sissisi 
eisenzweilg 
le récit impossible 
ellis 
moins que Zéro 
l'ennemi 
1986 /7 
fante 
demande à la poussière 
forster 
avec vue sur l’arno 
_ angelica garnett 
trompeuse gentillesse 
gresham 
le charlatan (série B) 
lacoue-labarthe 


la poésie comme expérience 
laplace 

essai philosophique sur les 

probabilités 
lemaire 
pictura loquens 
lusson/perec/roubaud 
petit traité invitant à la 


découverte de l’art subtil du go 
mandel 
traité d'économie marxiste 
moore 
confession d’un jeune anglais 
nancy 
la communauté désœuvrée 
pasteur 
essais sur la dissymétrie 
moléculaire 
shepard 
fool for love 
tolkien 
le seigneur des anneaux 
(appendices) 
contes et légendes inachevés 


CHRISTIAN BOURGOIS EDITEUR 
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Quand le Führer voulait 
s'entendre avec les Anglais 


Un professeur de Tel-Aviv met en lumière tous les aspects de la politique étrangère nasie. 


A politique extérieure de 
l'Allemagne nazie semble 
un sujet familier. Pour- 

tant l'on manquait d'une étude 
d'ensemble en français, prenant 
en compte l'historiographie étran- 
gère récente. Celte lacune vient 
d'être heureusement comblée par 
Charies Bloch, professeur à l'uni- 
versité de Tel-Aviv et à celle de 
Paris-X. 

Dans le gros ouvrage, abon- 
damment illustré, qu'il publie 
aujourd’hui sous le titre le 
TE Reich et le monde, Ch. Bloch 
fait le point à la fois de ses pro- 
pres recherches et de la nom- 
breuse historiographie 
et anglo-américaine de ces der- 
nières années. Synthèse savante 
donc, mais dépourvue d'érudition 
inutile, l’auteur s'attachant moins 
au récit des événements qu'à 
l'analyse approfondie des mobiles, 
des intentions, des jeux 
d'influence qui ont commandé les 
prises de décision. 

La politique extérieure nazie 
s'inscrit-elle dans Ia tradition 
nationaliste allemande ou 
marque-t-elle une rupture? A 
l'intérieur de la période nazie, y 4- 
t-il continuité ou rupture à partir 
de 1938? Dans ces débats où 
depuis des décennies s'affrontent 
les historiens, Ch. Bloch prend 


Max Weber 


parti pour la continuité : même 
volonté de puissance, même soif 
d'expansion impérialiste. Pour- 
tant, lorsque l'auteur parle ensuite 
de la volonté de conquérir un 
espace vital « à base biologique 
raciale », ne reconnaît-il pas à 
l'idéologie nazie une certaine spé- 
cificité ? 


La « ligne Goering » 

Au-delà des sinuosités de par- 
cours voulues par les circons- 
tances, la politique de Hitler est 
commandée par quelques iées- 
forces dont il ne démord pas et 
qu'il entend réaliser par étapes 
successives, l'étape ultime étant 
un affrontement, jugé inévitable, 
avec les Etats-Unis, pour imposer 
un ordre mondial reposant sur 
quatre empires : l'Eurafrique alle- 
mande, l'Empire britannique, 
l'Amérique, l'Asie orientale japo- 
naise. 

Qui décide de la politique 
étrangère ? Le parti nazi, l'armée, 
le grand capital, les élites tradi- 
tionnelles, ne pèsent guère dans 
les grandes décisions, à La fois 
parce que Hitler joue de leurs 
rivalités et que sa grande popula- 
rité contraint ceux qui ne sont pas 
de son avis à s'incliner. En revan- 


précurseur de Hitler © 


Les idées politiques du penseur allemand 
devant le tribunal de l’histoire. 


tion française de son 

ouvrage sur Max Weber 
- qui paraît plus de vingt ans 
après la sortie du livre en Allema- 
gne — Woligang Mommsen expli- 
que ce qui l'avait conduit à entre- 
prendre ce travail. il appartient à 
la génération d'historiens alle- 
mands sur laquelle « /2 rééduca- 
tion (d'après 1945) avait laissé 
sa marque... Ils se livrérent à une 
évaluation critique de l'histoire 
allemande récente et entreprirent 
de la réécrire dans une perspec- 
tive libérale {.….}v. Aussi, une 
réflexion s'imposait sur Max 
Weber, ce penseur politique dont 
se réclame couramment le libéra- 
lisme allemand. 

C'est surtout dans ses premiers 
travaux — publiés avant 1900 — 
que Weber apparait non scule- 
ment comme un théoricien de la 
politique, mais Comme un penseur 
programmatique. Partant des 
conclusions d'une enquëte sur les 
ouvriers agricoles en Prusse- 
Orientale — dont on trouvera pro- 
chainement une traduction dans 
la revue Actes de la recherche en 
sciences sociales, — il avait déve- 
loppé une analyse des classes diri- 
geantes et des changements indis- 
pensables pour redonner un élan 
au libéralisme bourgeois que 
l'autoritarisme de Bismarck avait 
mené à la ruine. 


Des « partis-machines » 
Cette enquête montrait qu'à 
l'essor industriel et urbain des 
parties occidentales du Reïch 
s'opposait une crise agricole du 
Nord-Est prussien. Or l'aristocra- 
tie terrienne prussienne contrôlait 
la bureaucratie et l'armée, et fai. 
sait tout pour maintenir ses Privi- 
lèges. Avec son autoritarisme, 
cette classe déclinante empêchait 
le développement économique et 
politique du pays. De plus, la poli- 
tique intolérante de _Bismarck 
envers l'Eglise catholique et le 
mouvement ouvrier avait miné, 
tout au long des années 1880, Ja 
crédibilité du mouvement libéral- 
national qui dis nat a 
voir. Après la désint 
ne au début des années 
1890, on vit se développer deux 
is de masse, social-démocrate 
ct catholique, qui, selon Weber, 


Por la traduc- 


manquaient de dirigeants çapa- 
bles d'assumer la direction de la 
netuion. 

Aussi donnait-il à la bourgeoï- 
sie de nouveaux buts, dans un pro- 
gramme qui liait la parlementari- 
sation du régime à une politique 
extérieure de conquêtes colo- 
niales. la première étant, aux yeux 
de Weber, une condition préala- 
ble à la seconde. Plus de la moitié 
du livre de Mommsen traite des 
idées qu'exprime Weber durant 
cette période. 

On comprend le désarroi qu'a 
provoqué Cette étude parmi des 
historiens à la recherche d'un 
héritage intellectuel sur lequel ils 
auraient pu bätir l'Allemagne 
d'après-guerre. Car l'ouvrage de 
Moramsen montre que Weber 
avait favorise les structures démo- 
cratiques au nom d'une politique 
extérieure impérialiste. Considéré 
comme le précurseur d'une Alle- 
magne libérale, n'avait-il pas éga- 
lement préparé le terrain à 
l'expansionnisme allemand ? 
Cette interrogation semble parti- 
culièrement justifiée par ses 
prises de position sur la Constitu- 
tion de la République de Weimar. 

Dès 1916, Weber critiquait le 
politique de guerre et revendi- 
quait des réformes constitution- 
nelles. Or ces propositions procé- 
daient moins de convictions 
démocratiques où républicaines 
bien ancrées que d'une réflexion 
sur les formes politiques les mieux 
adaptées à un Etat-nation 
moderne dans la compétition 
internationale. Weber souhaitait 
un affrontement entre - partis- 
machines >, favorisant la sélec- 
tion de chefs charismatiques qui 
pes imposer leur volonté à la 

reaucratié omniprésente. Ce 
« présidentialisme» plébiscitaire 
ne présentie-t-il pas + des rraits 
autoritaires sur lesquels il est 
impossible de se méprendre » ? 
Wolfgang Mommsen conclut que 
la pensée de Weber, elle aussi, à 
pu + inciter mentalement le peu- 
ple allemand à f'acclamation 
d'un chef, donc d'Adolf Hitler ». 


MICHAEL POLLAK. 
* MAX WEBER ET LA POLI- 


LE MONDE DES LIVRES 


QUESTIONS SUR LE NAZISME 


cbe, le Führer subit l'influence de 
certaines personnalités, mais Ces 
influences jouent dans des sens 
divers. Un des mérites de 
l'ouvrage est de souligner que le 
« modèle » d'Etat totalitaire n'a 
rien de monolithique : des groupes 
rivaux, aux conceptions diffé- 
rentes, se disputent l'oreille de 
Hitier ; À chaque instant on voit 
s'opposer notamment la «ligne 
Goering» et la «ligne Ribben- 

D'emblée, la préparation à la 
guerre commande la politique 
nazie, notamment sur le plan éco- 
nomique et sur le plan psychologi- 
que. 

Une des lignes maîtresses de 
l'ouvrage, c'est l'importance du 
facteur britannique (Hitler se 
des réactions de La 


1936-1938 elle a cessé de compter 
comme puissance et ne fait 
qu'emboîter le pas de l'Angle- 
terre). Dans un premier temps, le 
Führer est persuadé qu'il peut 
préparer la conquête du continent 
en accord avec l'Angleterre, 
laquelle resterait maîtresse des 
mers. Puis, se rendant compte 
qu'elle n'acceptera pas une domi- 
nation allemande sur l'Europe, il 
adopte, pour l'y contraindre, une 
stratégie d’intimidation A 
dans cette perspective qu'il faut 
interpréter notamment l'alliance 
avec l'Italie et avec le Japon, puis 
le pacte germano-soviétique. Mais 
cette stratégie méconnaîit complè- 
tement le caractère anglais et 
conduit, malgré les efforts du 
« parti de la paix » qui a Goering 
pour tête de file, à la guerre avec 
l'Angleterre que Hitler voulait 
éviter. Ensuite, le Führer s'efforce 
d'amener la Grande-Bretagne à se 

rêter à une entente globale avec 
‘Allemagne victorieuse (la 
« bataille d'Angieterre », puis les 
opérations en Méditerranée sont 
des moyens de pression dans cette 
perspective). 


L'alliance difficile 
avec le Japon 


Autre aspect que l'ouvrage met 
en lumière, la difficile entente 
avec le Japon, l'Allemagne pen- 
dant ‘longtemps privilégiant les 
relations avec la Chine et voulant 
ménager les positions anglaises en 
Extréme-Orient. Le pacte anti- 
Komintern n’instaure aucune 
coopération, ni même de conter- 
















URANT vingt-cina ans, de 
1933 à 1958, Hannah 

Arendt conserve dans 
un tiroir le manuscrit, les notes 
et les dossiers de ce travail sur 
Rahel Varnhagen. Elle l'avait 
accompli avant de quitter Berlin, 
dans les premiers mois du pou- 
voir nazi, et de devenir améri- 
caine, sans jamais cesser d'être 
une phäosophe allemande. 

Cette biographie surprendra le 
lecteur français, qui serait enclin 
à tenir Hannah Arendt pour une 
stricte théoricienne de la polito- 
logie. Rshel Varnhagen étan, 
selon 5e biographie, « un esprit 
jugés, le plus brillante et la plus 
intéressante des hôtesses 
juives ». dans {e Berlin du début 
du dix-neuvième siècle. Dans 








personnalité 

également possible un com- 
merce et une intimité sans 
lirntes », 

C'était le cas mäme de Rahel, 
qui. sôns étre laide, n'était pas 
belle, sans être pauvre, n'était 
pes riche. Sa réussite rnondaine 
et intellectuelle ns se diseutait 
pos: elle polarisait les intelli- 












tation. La carte japonaise prend 
de l'importance seulement lorsque 
monte la tension avec les Etats- 
Unis. 

Toutefois, Hitler souhaite 
retarder le plus longtemps possi- 
ble l'épreuve de force (il faut 
d'abord liquider la Russie, déve- 
lopper ia puissance navale et les 
positions du Reïch dans les conti- 
nents extra-européens) ; il 
s'efforce donc de ménager les 
Etats-Unis et de retenir le Japon 
d'attaquer prématurément, mais 
celui-ci va finalement lui forcer La 
main. Entre l'Allemagne et Je 
Japon, aucune stratégie globale 
pour une conduite commune de la 
guerre, mais des différends 


ne 


d'ordre économique, des diver- 


‘ gences quant aux objectifs : tou- 


jours à la poursuite d’une entente 
avec l'Angleterre, Hitler ne veut 
pas que le Japon reprenne en Asie 
l'héritage de l'Empire britanni- 
que, il ne soutient que moliement 
le nationalisme arabe et refuse 
d'encourager le nationalisme 
indien. 

L'ouvrage Se termine par 
l'étude des plans de paix et son- 
dages émanant des divers groupes 
de l'opposition. Au total donc, par 
la précision et l'acuité de ses ana- 
lyses, par les nombreuses vues 
neuves qu'il apporte, un impor- 
tant livre de référence. - 

PIERRE GUILLEN. 


*x LE JIi° REICH ET LE 
MONDE, de Charles Bloch, Impri- 
merie nationale, 545 p. 


La fascinante Rahel Varnhagen 
racontée par Hannah Arendt 


espagnol, prenaient Peur. Elle 
finit par épouser, à quarante- 
trois ans, l'écrivain Varnhagen 
von Ense qui se fit son dévot, et 
publia toute sa correspondance 
après sa mort. 


Les fantômes 
de l'Allemagne 


Le jeune Hannah Arendt, dans 
les années où ella tentait de gué- 
rir de son amour pour Heidegger 
et travaillait avec Jaspers, entre- 
prit le dépouillement des papiers 
concernant Rahel Varnhagen, 
laissés à la Bibliothèque natic- 
nale de Prusse et aujourd'hui dis- 

Ce qu'elle en a tiré est 
très éloigné d’une étude histornt- 
que au sens Courant : c'est une 
très longue méditation sur les 
conditions et finalement {es 
i de l'assimilation. Las 
taxtes de Rahel et leur commen- 
taire per Hsnäh Arendt démas- 
quent le camouflage et jaionnent 
la torturente exécration de la 
judsité, jusqu’à son acceptation 
dans les années de visillessa at 
a transmission à Henri Heine de 
la rébellion qu'il prociamera. 

Entre ces pagés marchent 
tous les fantômes que Hannah 
Arendt a côtoyés dans l'Allema- 
gne de Weimar et dont elle 
prend un difficie congé, avant 
l'exil. Cette biographie d'une 





Keitel, Goering, Hitier, Bormasn : P'Etat nazi avait ses clans. 


Comment cela 
fut-il possible ? 


Martin Brossat et Karl ‘Dietrich Bracher 


« expliquent » le IIF Reick. 


’ÉNORME bibliographie 
consacrée au Reich fitlé- 
rien est orientée selon 

deux axes d'interprétation : pour 
les «intentionnalistes », Hitler 'a 
constamment réalisé ce qu'il avait 
voulu au départ. Sa volonté pro- 
pre a manipulé l'événement 
jusqu'au moment où l'événement 
l'a emporté; pour les « fonction- 
nalistes », Hitler'a assumé ke rôle 
de Führer qui était la clé de voûte 


du système bureaucratique nazi ‘ 


Il donnait une inspiration, non un 
mouvement. 

Les premiers expliquent le 
Reich hitlérien en accordant à 











l’homme la prééminence sur les 
structures, et les seconds décri- 
vent la toute-puissance quasi mé- 
canique de ces mêmes structures. 

Cette opposition n’a guère eu 
d'échos en France, d'où le grand 
intérêt des deux « pavés» consa- 
crés à la description du IT: Reich 
et publiés en français une quin- 
zaine d'années après leur sortie 
Aliemagne. Martin Broszat et 
Kari Dietrich Bracher, au- 
jourd'hui grands. historiens, 
étaient adolescents à la Fin de la 
guerre, et la question: <Com- 
ment cela fut-il possible ? » 
n'était pas pour eux un problème 
abstrait. Cela, c'était l'insertion 
de Hitler dans le destin allemand, 
sa manipulation du destin euro- 
péen et les massacres qui en fu- 
rent Ja conséquence. 


autre a les Œmensions d'une 

à hie très frémissante, 
quoique implicite, en même 
temps qu'elle accumule le ter- 
reeu d'où surgira la suite de 
l'œuvre. Plus peut-être que ceux 
de Aaheï, c'est la voix, l'anxiété, 
la jeunesse aussi at le tourment 
de vivre de Hannah Arendt qui 
éclatent dans les lettres dont 
elle a composé un choix en 

parts. 


à déferie 

nière sur la tête. » Comment na 
pas trouves dans cette phrase de 
Rahel aussi bien une inspiration 
pour la philosophie politique qui 
le choisit au moment de quitter 
son pays, Qu'un Cri et un SOupir 
de la femme encore marqués par 
une passion ? 


lerce, 382 p, 


Martin Broszat est « fonction- 
naliste ». Dans son livre, il analyse 
les structures de pouvoir et les 
sant à tous les niveaux de l'Etat et 
de la société. Une fracture : 1937- 


1938. Jusqu'alors, le national. . 


socialisme ‘est «plus un’ décor 
qu'une dimension substantielle, 


lus une forme qu'un comenu»: . 
P J Kri 


il habille «une ligne 

nelle de-type national-allemand 
ou iste ». Ensuite, les 
succès internationaux remportés 


agit sous la poussée de celni-ci 
Son mythe, son rôle de légitima- 
tion et d'arbitrage, pp sa 
personne et ses CHOIX : « 
tisme du Führer était le. Lat 
de la loi mécanique interne du 
national-socialisme. » 
Condamne à 
perpétuer son mythe 

L’abandon de toute rationalité, 
le recours de plus en plus fréquent 
à la violence, découlent des pre- 
miers échecs. « L'effet Hitler » 
déborde la « réalité de sa per- 
sonne's. Il était à per- 
pétuer son mythe hors de toute 
norme politique, en renforçant les 
doses, comme pour un stupéfiant. 
Sr A cr dom Lg 
l'instant où la fin du mythe, 
l'abri de la chancellerie, signifia 
sa fin comme personne. . . 

A Bracber comme à Broszat, ce 


qui échappe, ce sont les compo- Fe 


santes pathologiques. L’historien, 
par définition, n'en tient pas 
compte, puisqu'il fait les comptes 
du saisissable, de l'explicable, de 
l'évident, du manifeste. L’« inten- 
tionnaliste » Bracher, en inscri- 
vant la -dictature allemande dans 
une plus longue durée que celle de 
la carrière politique d’Hitler, 
compose une « histoire globale » 
du totaliterisme en 

sous sa forme La plus aiguë. Al 
fred Grosser, grâce à qui éditeur 
Privat.a assumé la méri- 
toire de cette traduction, estime, 
lui, qu'il ne s'agit pas d’un récit, 
mais d'une description + à 1ous 
les niveaux de la réalité ». 

L'un et l’autre historien sont 
très clairs sur la place de la persé- 
cution des juifs dans l'évolution 
du Ill Reich. Ne tendent-ils pas 
à l'assimiler à la persécution géné- 
rale des adversaires du national- 
socialisme ‘? Ici, un autre point de 
vue s'est renforcé depuis que leurs 
ouvrages ont été composés, celui 
qu'a exprimé Saïül Friedländer : 
« L'antisémitisme et la politique 
antijuive du IIF Reich donnent 
{—} au nazisme une dimension 
nouvelle qui défie les comparai- 
sons. Le « fascisme ». lomibe 
comme concept suffisant et le 
« totalitarisme » aussi : Les inter- 
prétations marxisies ou freu- 
diennes trouvent là leurs limites 
évidentes. Si l'on admet que le 
rapport au problème juif fut le 
centre, l'essence même du sys- 
tème, une bonne partie des ex- 
posés communs perdent leur co- 
hérence. » 


ses derniers chapitres à la conti- 
nuité du nationaf-socialisme. Jis 
sont marqués par la problémati- 
que de La fin des années 60, un 
peu dépassés parfois, sauf les 
pages sur le cas Speer, d’une luci- 
dité implacable quant à la naïve 
« objectivité » des techniciens en 
proie au nationalisme. 


* LA DICTATURE ALLEr 
NAISSANCE, STR 
TURE ET CONSÉQUENCES DU 
NATIONAL-SOCIALISME, de 
Dietrich Bracher, traduit 
Frank i Le: 
1% F. 


Privat, 681 
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Georges Dumézil 
répare une « erreur judiciaire » 


Homme d’armes, de lettres et d’aventures, le colonel de Polier fut un pionnier de 


l'orientalisme : longtemps méprisé, 


UCUNE œuvre n'est 
A aussi familière à l'Inde, 
” passée ou présente, que 
le Mahäbhärata, la « Grande 
(Geste) des Bhärata». Littéra- 
ture, bas-reliefs des temples, thés- 
tre, et aujourd’hui cinéma, bandes 
inées et imagerie populaire ne 
cessent de se référer aux aven- 
tures et aux exploits des cinq 
frères Pändava, de leur épouse 
Draupadî et de feur divin allié 
Krishna. 
Cette épopée-fleuve commence 
à être connue du public français. 
La mise en scène des épisodes 
centraux .par Peter Brook, ia 
traduction de fragments choisis 
et présentés par Madeleine 
Biardeau (1) y ont largement 
contribué. 


- Grand connaisseur du texte, 
Georges Dumézil (2) a entrepris 
de rééditer le plus ancien résumé 
qui en ait été publié en langue 
française. Le projet peut paraître 
curieux. Il se révèle judicieux, et 
ième émouvant, quand on décou- 
vre qu'il s’agit de réhabiliter un 
travail calomnié et la mémoire 
d'un pionnier. {l y a juste trente 
ans que Georges Dumézil s'était 
promis, à Upsal, de réparer cette 
+ erreur judiciaire ». 

L'œuvre en question, éditée à 
Paris en 1809, s'intitule /a 
Mythologie des indous, (sic), 
+ travaillée, dit le sous-titre, per 
Mme la Chanoinesse de Polier 
sur des manuscrits authentiques 
rapportées de l'Inde par feu M. le 
colonel de Polier, membre de la 


Savant détective 


(Suite de la page 17.) 


Lisant ces démonstrations 
vigoureuses et pleines d'humour, 
on suivrait volontiers Dumézil 
lorsqu'il affirme que la méthode 
comparative est « /a forme que 
revêt naturellement, dans les 
sciences humaines, la méthode 
expérimentale ». 


Loki, le dieu fourbe à l'intelli- 


gence bariolée, est un livre qu’on 
lira ou relira. Cär c'est aussi un 


traité sur quelques formes de 
l'intelligence humaine, toujours si 


complexe et ambivalente. El y est 
question de la pensée curieuse et 
hâtive, de la réflexion Jente et pro- 


fonde, dü recueillement ou ‘de . 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


l'impulsion, sans oublier les 
formes de l'inconstance, de l'intri- 


gue et du mensonge. D'autres 


manières d'être encore, le persi- 
flage, la vulnérabilité, la vanité, 
sont autant d'aspects décortiqués 
par un savant qui, depuis plus 
d'un demi-siècle, tient la plume en 
multipliant ses savoirs. 


MAURICE OLENDER. 
* LOKE, de Georges Dumézil, 
Flammarion, 261 p., 148 F. 


— Si Pan :« Di 
entre Georges Dmézil et Michel 


Après les batailles 


le voici enfin réhabilité. 


Société asiatique de Calcutta ». 
Cinq chapitres y sont consacrés à 
un long et agréable résumé du 
Mahäbhärata. Homme d'armes 
et de lettres tout ensemble, le 
colonel de Polier avait scrupuleu- 
sement recueilli cet abrégé de 
l'épopée, dans les années 1770- 
1780, auprès d'un lettré indien, 
Ramtchund (Rämacandra), qui 
fut également une source d'infor- 
mations pour William Jones, l’un 
des pères de l'indianisme. 


Du faste à la ruine 


Or ce témoignage a été ignoré 
et négligé. Les grandes bibliothè- 
ques indianistes, rappelle Georges 
Dumézil, ne le possédent pas. Pis : 
il a été méprisé. L'érudit alle- 
mand Adolf Holisman junior le 
décrit en 1895 comme un docu- 
ment de quelques pages. Mème le 
beau livre de Raymond Schwab, 
la Renaissance orientale (Payot, 
1950), en retraçant l'histoire des 
découvertes de la philologic occi- 
dentale, reconduit les mêmes pré- 
jugés. 

On pourra désormais juger sur 
pièces. Ce sont bien trois cents 
pages, dans l'ensemble exactes et 
fort lisibles, qui nous sont resti- 
tuées, J1 appartiendra aux spécia- 
listes d'explorer les variantes 
mineures des récits habituels, 
dont Georges Dumézil esquisse 
un tableau. 

S'il y a là matière à recherches 
érudites, la biographie du colonel 
de Polier fournirait plutôt la 
trame d'un roman haut en cou- 
leur. Quel étonnant personnage on 
devine! Né à Lausanne d'une 
famille de huguenots français 
chassés par la révocation de l'Edit 





(Suite de la page 17.) 


Ensuite, viennent les clivages mieux connus 
du mouvement antifasciste, du Front popu- 
laire. Nouvelle redistribution des cartes à 
propos de Munich:;'et c'est la radicalisation 
des positions initiales, face à la défaite. 


ES sanctions intervenues à la Libération 
étaient à {a mesure du retentissement 
donné aux faits et gestes de la clérica- 

ture. «A-t-on bien fait d'arrêter Sacha Gui- 
try ? » Oui, ont répondu 56 % des Français, 
parmi lesquels, forcément, des « fans » de Fair 
sons un réve ! x 


Le débat de principe sur la responsabilité 


du clerc n’est pas près de se clore. Plus on 
revendique pour lui le droit à l'erreur et à l'im- 
punité, plus il compte. pour du beurre et 
cultive gaiment : l'inconséquence. N'importe 
quel commissaire de police: parisien, en cela 
plus malin que fes dirigeants soviétiques, sait 
qu'en laissant Sartre dire ce qu'il veut devant 
les usines ou sous les fenêtres du CNPF on 
affaiblit d'autant le poids de ses propos. 

Aux remous de l'après-guerre succède la 
guerre froide (1947-1956) avec, d’un côté, 


les compagnons de route d'un Parti commu , 


niste assiégé et, de l’autre, une droite inter 
lectuelle en train de ss reconstituer, selon son 
habitude, sous le drapeau de l'apolitisme _ 
fiction que ne tarderont pas à faire voler en 
éciat les guerres coloniales. 

Les affrontements entre intellectuels pren- 


dront alors le tour aigu d'une guérilla entre 


porteurs de valises st amis de plastiqueurs. 
Dans le courant des jours, la bataille se fimite 
plus paisiblement à des pétitions, lesquelles 
battent tous les records, entre 1958 et 
1969 : 488 manifestes recenses dans les 
seules colonnes du Monde, qui, il est vrai, les 
attire. Sartre, on s’en doutait, arrive en tête 
de la «race des signeurs », avec 91 pétitions, 
suivi de Laurent Schwartz (77), Simone de 
Beauvoir (72), J.-M..Qomenach (69)... 


évitant l'auto-dénigrement qui a sou- 

vent saisi leurs Contemporains, Ory et 
Sirinelli proiongent leur étude jusqu à l’actua- 
jité immédiate : décrochage général par rap- 
port au marxisme, montée de | intérêt pour 
des auteurs moins politisés (Lévi-Strauss, Bar- 
thes, Lacan, Foucault}, curiosité pour le sujet 
et l'histoire remplacée par l’attention-au fonc- 
tionnement et aux non-dits dy langage, etc. 


GE ne ur 


Les valeurs d'hédonisme et de différence 
l'emportent sur celles de frugalité et d'appar- 
tenance.. 1968 n'est pas loin, expliqué par la 
démographie, la crise du savoir occidental, la 
montée des incertitudes, le ferment anarchi- 


_que du désir... 


Et maintenant ? Et demain ? Avec un en- 
semble logique mais symptomatique, les an- 
nées 80 ont vu disparaître, à quelques mois 
d'intervalle, Sartre, Aron, Lacan, Barthes, 
Foucauit. Althusser s'est tu. Le trouble est 
général dans les consciences intellectuelles. 
Tant d'erreurs accumulées, et plus dissimu- 
lées que reconnues, ont rendu caduques, risi- 
bles, choquantes, les ambitions civiques de 
naguère. : 


E relatif désengagement à gauche et le 
relatif réengagement à droite, observa- 
bles depüis 1981 et confirmés en 

1986, ne seraient pas les faits saillants de 
l'histoire des intellectuels, dernières an- 
nées. Ory et Sirinelli retiennent davantage la 
perte de prestige des clercs, leur banalisation. 
Le milisu est décrit et démystifié, désormais, 
sans plus d'égards qu'un autre. Les stratégies 
de carrière sont données pour ce qu'elles 
sont. De nouveau prêtre, l'intellectuel est ra- 
baissé au rôle de simple décideur des usages 
du progrès, sans plus d'autorité que les ve- 
dettes, auxquelles il est convié à se mesurer. 
Les grands débats de conscience du milieu du 
siècle ont disparu; la conscience, peut-être 
aussi. 

La voie est ouverte pour compléter tran- 
quillement un chapitre de notre histoire que 
déformaient des visions de l'inteilligentsia à la 
fois trop pieuses et trop iconoclastes. Des 
études ponctuelles devront établir plus stric- 
tement si l'intellectuel, ni saint ni sorcier, a 
pesé sur les événements, ou s’il les a seule- 
ment chantés ? Acteur. ou spectateur ? Son 
actuel repli est-il passager ou annonce-t-il une 
éclipse d'ivfluence plus profonde et durable ? 

crépuscule ? 


. Mutation ou 


Nos auteurs parient pour la première hypo- 
thèse. Leur optimisme est convaincant car, au 
lieu d'accabler leurs confrères sous les pro- 
phéties ou les anathèmes d'autrefois, ils leur 
lancent une invite originale : au travail ! 


* LES INTELLECTUELS EN FRANCE, 


de Nantes, il sembarque pour 
l'Inde en 1757. Il y arrive l'année 
suivante. [l a juste dix-sept ans, et 
y restera trois décennies à servir 
les Anglais commes les rajahs, 
passant plusieurs fois du faste à la 
ruine. Entre deux expéditions 
militaires, 1} cherche à s'instruire 
aux meilleures sources des 
croyances indiennes. Il fait parve- 
nir au British Museum le texte 
des Veda. Ce qui ne l'empéche 
pas d'entretenir un harem, et de 
mener grand train, entouré 
d'esclaves... 

À son retour, il acquiert une 
propriété dans Îcs environs de 
Lausanne pour y installer tous les 
enfants de ses favorites, et sa cou- 
sine chanoinesse qui se pique 
d'orientalisme. Amoureux d'une 
jeune femme, il se convertit à la 
monogamie, la cinquantaine pas- 
sée, et s'établit en 1792 dans un 
domaine proche d'Avignon. Les 
temps sont troubles. Sa table 
ouverte ct sa fortune voyante lui 
valent d'être assassiné à coups de 
sabre ct de fusil par une troupe de 
brigands. 

A défaut d'épopée, la vie de ce 
pionnier oublié est à elle seule 
roman. 


ROGER-POL DROIT 


x LE MAHABHARATA ET 
LE BHAGAVAT DU COLONEL 


DE POLIER, présenté par Georges 
Dumézil, Gallimard, 334 p. 90 F. 


(1) Editions GF. 
(2) Voir notamment Mythe et é 
pée, L 1, p. 33-257 (Gallimard , 1968). 


Le supplément Radio- 
Télévision-Communication du 
Monde, daté 13-14 juillet, 


publiera un long entretien 
entre Georges Dumézil et 
Roger-Pol Droit. 
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Vous écrivez? Écrivez-nous! 


Imporlam echieur pansien recherche. pour ses difiérenies 
collections, manuscrits inedis dé romans, essais, recits, 
memores, nouvelles, poëSie. théâtre. 

Les cvrages retenus front lobjét Q'un inéement 
par presse. radio et ieleusion, Contrat ét par l'ame 
Jû de la lorau 11:03.57 sur là crooneté Mreronre 

Adressez manuscnts et CV La PenSee Urivérsellé 
Service LH. 4, rue Charlemagne 73004 Paris 
Tai : 45 87.08.21 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 


Bonneval, qui pourrait n'étre 
prison, de table de jeu en cicô 
Gimonsions d'un heros 


JACQUES ALMIRA 
LR 


| 
FLE 
, Bonnevai Casanova qui 
Le it pos qu'il 
des bi : 
mené Ÿ 


LA FUITE À CONSTANTINOPLE 
ou la vie du comte de Bonneval 
— ROMAN 





des 
modernes 
d'hier... 










humanistes 
et 


cyberpunks 
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e LETTRES ÉTRANGÈRES 





Barbara Pym 
ou l'art subtil de l'ironie 


La découterte d’un 


À redécouverte en Angle- 
| terre et la traduction en 
France de l'œuvre de Bar- 
bara Pym devraient être un événe- 
ment équivalent au succès inat- 
tendu de Jean Rhys. Depuis 
Virginia Woolf et Ivy Compton- 
Burnett, les écrivains totalement 
anglais se faisaient rares: Jean 
Rhys avait conservé de ses « West 
Indies» un parfum exotique et 
démoniaque. Avec la discrète 
Barbara Pym. nous voici au Cœur 
de l'Angleterre : villages écologi- 
ques, églises anglicanes hantées 
par de ténébreux pasteurs à 
marier et par de malicieuses 
bigotes, ventes de charité où l'on 
papote et l'on médit et l'on s’épie, 
salons de thé, bibliothèques, asso- 
ciations universitaires. Et sur tout 
ce monde, la romancière jette un 
regard ironique et faussement 
naïf qui ébranle joyeusement les 
valeurs les plus solides d'une 
société sclérosée, un regard impi- 
toyable : celui d’une ethnologue. 

Secrétaire de rédaction de la 
revue Africa de l'International 
African Institute, Barbara Pym 
n'est jamais partie «sur le ter- 

rain ». Elle avait assez de matière 
à Oxford, à Londres et dans le 
petit village où elle devait mourir 
en 1980, enfin réhabilitée. Car 
elle avait connu une curieuse 
éclipse. Après avoir publié, entre 
1950 et 1961, chez le 
éditeur Jonathan ape, six 
romans qui avaient rencontré un 
succès honorable, notamment 
Excellen Women (1952), elle 
voit son septième livre, An Unsui- 
table Attachment, refusé. En 
1961, Barbara Pym, née le 2 juin 
1913, a quarante-huit ans. Elle 
ressemble de plus en plus à ses 
personnages. Elle vit avec sa 
sœur. Elle est célibataire. Comme 
ses héroïnes, elle s'en accommode 
à peu près. Pourquoi ce soudain 
revirement éditorial ? 

Le manuscrit refusé qui 
raconte, avec l'humour et l'émo- 
tion qui caractérisent 10Ule son 
œuvre, le e organisé d'une 
paroisse londonienne à Rome, est 
pourtant de la même veine que les 





te. L'éditeur crut proba- 
blement que Barbara Pym n'avait 
pas su prendre le «virage» des 
années 60. Découragée, ébau- 
chant plusieurs romans inachevés, 
bara Pym propose en 1968 
The Sweet Dove Died, qui met en 
scène des homosexuels amis de 
vieilles filles, roman sublime de 
charme et de finesse, Elle prend 
la précaution de se cacher sous un 
Éd fort Tom Crampton 
(comme le Crampton de Cramp- 
ton Hodnet et surtout comme le 





nom complet de son père, Frede- 


ric Crampton Pym): tentative 
infructueuse, malgré le succès 
persistant de ses six premiers 
titres constamment réimprimés. 
Contrainte par la maladie d'aban- 
donner son travail, elle s'installe 
avec sa sœur à Fin- stock, à une 
vingtaine de kifomètres à l'ouest 
d'Oxford, Oxford où elle avait fait 
ses études et qui avait êté le décor 
de son tout premier roman, alors 
inédit, Crampron Hodnet, 

C'est en 1975 qu'elle rencontre 
le poète et romancier Philip Lar- 
kin, qui va jouer un rôle détermi- 
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LE MONDE DES LIVRES 


TROIS DAMES ANGLAISES 


La perversité 
de Muriel Spark 


e grande méconnue, enfin réhabilitée. 


cant dans sa réhabilitation. Ils 
correspondaient depuis quinze 
ans. Mais il faudra attendre 1977 
pour qu'un article bouleverse, 
dans le bon sens cette fois-ci, la 
vie de Barbara Pym. Son nom est 
le seul à Etre cité deux fois au 
cours d'une enquête concernant 
les écrivains sous-estimés. 

Tiens, c'est vrai, se demande-t- 
on alors, qu'est devenue Barbara 
Pym ? Un éditeur lui écrit. Elle a 
un manuscrit tout prêt à lui don- 
ner, Quartet! in Autumn, qui est 
peut-être son chef-d'œuvre. 

rer qu d'automne», qui est 

FomiEe de quatre employés de 
u prenant leur retraite, l’un 
fe l'autre. C’est probablement 
le livre qui se ressent le plus de 
ci san£ee hoires: le d0ul 6ù l'on 
ue rit pas toutes les demi-pages, 
où souvent les yeux s'embuent de 
larmes, mais où passe, une fois 
encore, son art exceptionnel de la 
tendresse ironique. 

Le succès retrouvé, malgré la 
maladie qui la ronge, Barbara 

a le temps, avant sa mort, ke 
1i janvier 1980, d'achever un 
ultime roman, À Few Green 
Leaves, qui paraîtra à titre pos- 
thume et où elle tient une sorte de 
chronique de sa vie à la campa- 
gne, renouant avec la gaieté mor- 
dante de ses premiers livres. 


Une ethnoloÿue 
de La petite-beurgeoisie 


Dans Crampion Hodnet, que 
pes aujourd'hui les éditions 
ayard, l'un des personnages est 
ua jeune et séduisant pasteur qui 
vient d'être nommé à Oxford. Il 
s’installe chez une septuagénaire 
débordante de vie qui à une dame 
de compagnie, Miss Morrow, 
vieille fille de trente-six ans. Miss 
Morrow, qui trouve le pasteur 
trop beau pour qu'elle le croie 
quand if 2 demande en mariage, 
considère avec une lucidité blasée 
tous les événements auxquels elle 
est mêlée. 

Deux autres couples essaient 
vainement de se former. Celui 
d'un père de famille, professeur 
d'université adulé, et de son étu- 
diante, la brillante Barbara Bird, 
double de la romancière. Et celui, 
encore plus improbable, de la fille 
du professeur et d'un jeune arisio- 


. crate arriviste. À la fin de l'été, la 


femme du professeur soignera 
avec ravissement les deux amants 
éconduits: son mari, Qui n'aura 
pas pu franchir la Manche avec 
son élève studieuse, et sa fille, 
tristement plaquée par son fiancé. 

En dehors d'Ivy Compton- 
Burnett, je ne vois personne qui 
ait traduit avec autant de délica- 
tesse et de dérision la vie quoti- 
dienne et sentimentale de la 
petite-bourgeoisie. Mais, si la pre- 
mière, dans ses interminables dia- 
logues qui constituaient la struc- 
ture abstraite de ses romans, 
créait un monde de purs esprits, la 
seconde souligne toujours les 
contradictions de personnages 
constamment pés de leur 
vie matérielle, de leur métier frus- 
trant, d’un train-train à sauvegar- 
der ur Las viendrait dangereuse- 
ment déranger une passion trop 
violente. Solitaires sans véritable 
égoïsme, petits sans véritable mes- 
quinerie, ses héros sont ridicules 
mais touchants. 

Personne n'a décrit comme 
Barbara Pym un intérieur anglais, 
un mode de vie anglais. Un seul 
roman de Pym vaut bien un an en 
Angleterre. Une fois le livre 
refermé, on n'a qu'une envie : se 
précipiter sur le premier ferry. Îl 
y a dans ses romans un incompa- 
rable effet de réel et une absence 
totale de prétention qui situe 
paradoxalement son Œuvre au 
sommet de la littérature. 


RENÉ DE CECCATTY. 


* CRAMPTON HODNET, de 
Barbara Pym, traduit de l'anglais 
par Bernard Turie. Fayard, 2827 p., 


— Signalons La parution de La 


Robert Emmet 
New-York. 256 p., 16,95 
rimer, Londres), 


Une romancière qui prend le thé avec l° 


L reste bien des choses à 
« accomplir — et plus de 
chaos encore à organi- 
ser. » Cette petite phrase énigma- 
tique que prononce l'un de ses 
personnages pourrait servir 
d'exergue à le plupart des romans 
de Muriel Spark Car c'est au 
désordre du désir, aux perturba- 
tions du sens commun, qu'elle se 
consacre avec une précision allè- 
gre. Muriel Spark est une intime 
de l'ange du bizarre, à qui elle 
offre, mine de rien, le thé dans un 
salon banal. 
Qu'y a-t-il donc sous le hsse des 
apparences pour soudain les ren- 
dre inquiétantes ? Qu'est-ce qui 
se trame d'obscur dans les simples 
vies inoffensives ? Muriel Spark 
écrit des histoires rapides, plai- 
santes, qui sont autant de pièges : 
on croit lire un aimable roman, 
futé comme ceux de Jane Austen, 
et, comme eux, dévolus aux 
charmes sournois de la psycholo- 
gie, et l’on se retrouve dans un 
monde qui a basculé, où la claire 
raison est remplacée par des 
ombres remuantes, et où, pour- 
tant, la vie continue comme si de 
rien n'était. Autant dire que 
Spark fait partie des grands fau; 
teurs de trouble, mais avec l'élé- 
gance de ceux pour qui l'ablique 
est le plus court chemin d'un 
point à un autre. 

On publie aujourd'hui cinq de 
ses romans, deux inédits en 
France — Ne pas déranger et Une 
serre sur l'East River, et trois réé- 
ditions... Cinq livres qui se sont 
succédé avec régularité sur 
quinze ans, de 1958 (pour le plus 
ancien, Memento mori} à 1973 
(pour Une serre sur l'East 
River), et qu'il est particulière- 
ment excitant de lire dans leur 
ordre chronologique. Chacun 
apparaît en effet comme une 
pièce d'un puzzle, maïs une pièce 
qui serait par elle-même déjà un 
puzzle, aussi achevé que possible. 


Le « mystère 
du déraisonnable » 


Chez Muriel Spark, c'est le 
plus souvent un groupe, et nOn un 
seul personnage, qui est le héros 
de l’histoire. De l’histoire, ou plu- 
tôt de la mise en scène d'une 
attente. Peu d'événements, sinon 
l'intervention de la mort. Les 
vieillards de Memento mori reçoi- 
vent tous, régulièrement, ur coup 
de fil qui leur enjoint de se rappe- 
ler qu'ils doivent mourir, ce qui ne 
les empêche pas de continuer à 





IEN ne va plus outre- 
Manche. Le chômage, la 
drogue, la violence tien- 

nent le haut du pavé. Des crimi- 

nels il y en a toujours eu, bien 
sûr, mais hier, de vieilles demoi- 
selles, la Miss Marpie d'Agatha 

Christie, la Miss Silver de Patri- 

cia Wentworth, les envoyaient à 

la potence. Aujourd'hui, la police 


de polars qui préfèrent 
l'angoisse à l'enquête, ls psy- 
chologie aux indices, qui s8 sou- 
cent moins de nous DOS6r une 
énigme que de nous en faire voir 
de toutes les couleurs. 

Et avec Ruth Randeil, on est 


qui lui inspira pourtant une quin- 
zaine de best-sellers {1}, _… ge 
lance dans le kidnapping. Ella 

entraîne une romancière à 
succès qui, par Îs 
mort de son petit garçon, persé- 
cutée par une mère folle, cédera 
à la tentation de prendre, ou 
d'accepter, « Un enfant pour un 
autre ». Faut-il condamner je 


tage ? Saluer l'aubaine qui arrs- 
che au ruisseau cette graine de 
délinquant pour l'installer dans 
ur modèle ? ic règne 
_ encore l’ordre ancien qu’à 








crime où applaudir le sauve- . 






vaquer à leurs occupations. Les 

« demoiselles de petite fortune », 
jeunes pensionnaires d'un club 
londonien qui les héberge à la fin 
de La guerre, s'affairent à leurs 
amours. Un incendie ravagera Île 
club, l’une d'elles mourra, l'un de 
leurs admirateurs, devenu mis- 
sionnaire, sera «nartyrisé pour 
sa foi ». Rien de plus: un sujet de 
conversation, l’occasion de souve- 
nirs, 

Dialogues sautillants, récit 
entraînant des petits riens, une 
comédie frivole. Seulement, seule- 
ment, Ces histoires graciles où 
tout semble effectivement pris à 


téléphone s 
quoi le cynique 
jeune beauté du club londonien 
est-il devenu ? Là, c'est au 
lecteur de jouer. A lui de s'enga- 
ger dans ce miroitement où le 
œil du réalisme intègre 
Fopacité de l'absurde», sans 
commentaire, sans précaution, le 
« mystère du déraisonnable » 
vient rayonner à la surface des 
vies ordinaires, et, pourtant, elles 
restent ordinaires. 

La lecture se fait enquête, le 
récit se fait suspense : que s'est-il 
passé dans la tête de Sandy, l'une 
des élèves favorites de la dél- 
cieuse Miss Brodie, pour qu'elle 
finisse À ri La trahir ct la faire ren- 

r de son poste ? On se croyait 
den un de ces adorables romans 
de collège, et voici la mécanique 
qui grince : l’adolescente est 
fide, l'institutrice dévouée bi 
compliquée ; tout se détourne et 
se retourne. On pourrait dire de 
Muriel Spark qu'elle porte au 
roman traditionnel un amour 
« qui ressemble assez à celui que 
le chat éprouve pour Îles 
oiseaux » : elle en raffole pour 
l'affoler, nous affoler. 

Le lecteur détective, arrivé au 
terme de ses investigations psy- 
chologiques, bute sur un. ultime 


quer le mal, et la souffrance ? 
Muriel Spark, anglo-écossaise, 
élevée dans le protestantisme, 
s'est convertie au catholicisme, et 
travaille depuis longtemps sur le 
Livre de Job, que, entre paren- 
thèses, elle considère comme un 
pauvre imbécile! C'est ce qui 
sa au cœur de son roman publié 
an passé, l'Uliime Problème. De 
po plus générale, elle s'inté- 
resse À l’étrangeté même de 
l'aveuglement des humains 
devant ce dont ils sont composés, 
mais elle n'en tire aucune leçon. 


Tant qu'il y aura des bébés... 


détruit le « swinging London ». 
Maintenant, Londres ne 

plus, à matie Ou Tan ne 
parde de l'autre, exaspéré par un 
imsatable besoin de consommer, 
par le Souvenir d'ur: art de vivre 
Œsparu mais dont quelques ves- 
tiges subsistent, plantés là, face 
aux taudis des banlioves. 


Court-cireuit 


Un pied dans chaque camp, 
Miss Rendeli avance vers 
l'inexorable court-circuit qu'eile 
excelle à retarder. Les person- 
nages 5e croisent, se frôlent, se 
heurtent parfois sens se recon- 
naître. On tremble à l'idée que la 
justice pourrait triompher et 
l'héroïne abandonner 13 bonne 


l'amour du prochain, la défense 
du semblable évidemment. 

Si l'auteur ne érie pas 
«L' aux Anglais 1», 
c'est ae ne re$t8 Pas 25987 de 
compatriotes pour as 
Rd du surer he 
Hus à lui transmettre. La civiles. 
tion s'éteindra donc, faute 


Les 


ange du bizarre. 


Elle n'est pas très forte en caté. 
chisme, Spark la catholique anar- 
chiste, anticléricale, et l'on pour- 
rait même la soupçonner d'aimer 
tout particulièrement les ruses du 
diable. 


Cauchemar 
dimatisé 

Ce qui apparaît de plus eu plus 
nettement au fil de ses œuvres, 
c’est que le décalage des premiers 
romans, cette réalité un peu tor- 
due sur laquelle le lecteur s'agace, 
fait place lentement à un univers 
totalement loufoque, déglingué 
mais qui n'en reste pas MOINS par- 
faitement correct. Avec Ne pas 
déranger et Une serre sur l'East 
River, on pénëtre dans un délire 
d'autant plus contagieux qu'il se 
donne les allures d'un procès. 
verbal. On n’est plus dans le soup- 
çon, mais dans un cauchemar ct 
matisé, une vision proprement 
infernale qui reste e, ner- 
veuse, et, pis encore, franchement 
amusante. 


Muriel Spark devient alors la 
magnifique ordonnatrice d’hallu- 
cinantes cérémonies : celles-ci ne 
sont autres que la ritualisation de 


jours i 

à sa façon, les Possédés. Avec une 
force d'autant plus saisissante que 
c’est La noirceur de l'humour qui, 
chez elle, est l'équivalent de nos 
ténèbres. Cette grande excentni- 
que, comme le sont souvent les 
Anglais en rupture, a La perversité 
souveraine de Ceux pour qui rien 
n'est plus beau, plus infini, que ka 
chute de l'homme : car c'est elle 
qui a fait naître la diversité, et k 


Spark, Paugiais 
par J.-B. Blandenier, Fayard, 
127 p., 69 F. 


Gear mp mor senheag eur à 
les collections « Classiques 
lons >» de MEMENTO MORE, 


203 p., 39F: LES 
DEMOISELLES DE PETITE 
FORTUNE, 180 p., 39 F (tradxc- 
tious de M. Paz, revues par 
M.-L. Hieaux) 
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Escarmouche 


On l'appelle le Van Steenbergen italien. Guido Ce succès, qui confirme les cinq victoires qu'il 


avait déjà obtenues dans le récent Tour d'Italie, n’a 
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Bontempe, réputé pour sa vélocité, a gagné au sprint 
ä Bersaudean mercredi 9 juillet à 


devant Paguien et 


pas fait oublier le duel que se sont livré Bernard 


Cherbourg, où le Tour de France faisait étape pour Hünaalt et Laurent Fignon sur les routes du Coten- 


la première fois depuis 1929. 
a in 
De notre envoyé spécial 


1 — On attendait cela 
depuis le départ de Puris. L'événé- 
ment s'est produit du côté de Saint- 
LG, sur une route qui sent la poudre. 
Entre Bernard Hinault en position 
d'attaque et Laurent Fignon réduit à 
la défensive, le match 2 duré deux 
heures d'horloge. L'écart n'a jamais 
dépassé une minute et demie. Il s'est 
jongtempe stabilisé à 40 secondes et 

a Tu par rentrer dans |’ 
mais l'alerte a Eté chaude, a 


Cette première confrontation 
des deux «cracks+ français 
dans une étape de transition, tou- 
Jours redoutable s’est terminée par 
on match nul. Un match nul qui sou- 
lève un certain nombre de questions. 
Hipault et Fignon ont-ils dévoilé leur 
force ou révélé leurs limites ? Com- 
. ment évaluer le niveau de leur 
condition physique et quelles sont 
leurs ambitions exactes? Le pre- 
mier a tenté de distancer son rival 
nn CE Le 
second a éprouvé us grandes 
difficultés pour colmater la brèche 
après s'être laissé surprendre : un 
-’ mauvais point pour ce manque de 
. vigilance. 


Le routier breton, redevenu velléi- 
taire, se défend pourtant d'avoir 
cagagé volontairement une partie de 


ün. 


bras de fer avec son adversaire 
direct et plus encore d'avoir 
cher à le piéger. 


« Au moment de la cassure, dit-il, 
J'étais devant, alors que Laurent se 
trouvait à l'arrière pour rassembler 
ses troupes. Il a commis une erreur 
qu'il a failli payer par la suite. Ce 
n'était pas à lui de faire ce travail. 
Il aurait dû en charger ses équi- 
piers. » 


Pour justifier la remarque de Ber- 
nard Hinauit, U faut préciser qu'un 
peloton de deux cents coureurs peut 
s'allonger sur 300 mètres ov 
400 mètres et davantage lorsqu'il 
roule en file indienne. Il y a donc 
intérêt à faire la course en tête. 


Cette précaution élémentaire a 
permis à l'ancien champion du 
monde, qui spécule sur son métier, 
d'accrocher le bon wagon aux côtés 
de Stephen Roche, Van den 
Broucke, Ludo Peeters et Lubber- 
ding, tous d'excellents rouleurs. La 
présence de telles locomotives aux 
avant-postes tandis que Fignon 
effectuait à l'arrière la plus grosse 

ie du travail explique que l'issue 
de ce duel à 60 kilomètres à l'heure 


ait ét£ si longiemps incertaine. A 


défaut de reprendre du temps au 
capitaine de l'équipe Système U, 
Hinanult s-t- remporté sur lui une 
bataille psychologique ? 


« Non, répond Jacques Anquetil, 
cinq fois vainqueur du Tour de 
France. Fignon n'est pas un homme 
à se laisser impressionner. Les pro- 
blèmes de suprématie se régleront 
en haute montagne, où Bernard — 
que j'admire — subira le handicap 
de l'âge face aux athlètes plus 
jeunes er aux grimpeurs nafureis. » 

Hinault s'estime néanmoins ras- 
suré. Il est prêt à recommencer. 
Chaque jour, s'il le faut. 

JACQUES AUGENDRE. 


LES CLASSEMENTS 


TOUR DE FRANCE MASCULIN 
Sixième Etape : Villiers-sur- 
{ km}, — 1. 
tempi (lz), 4h 47 mn 15; 2 Pagnin 
ya à En Be) à 2 a LÉ LE 

Sergeant $, 

(Fr.) à 125; 6. Lieckens (Belg.) à 
565; 7. Vanderaerden (Bel), même 
temps, et le peloton. 

Classement général — 1. Van der 
Velde (P.-B.), 23 h 49 on 475$: 2. Gai- 
gne (Fr.) à 36s: 3. Bontempi (Ît} à 
375; 4, Marie (Fr.) à 425;:5. Mottet 
{Fr.) à 4$s: 6. Fignon (Fr.) à 493; 
7. Pelier (Fr). à 565: 8. Madiot (Fr.) 
àimn2s:9. Royer (Fr.) à 1 mn5s. 


TOUR DE FRANCE FÉMININ 
Prologne contre La montre : 2,2 kan à 
Granville. — 1. Canins (It), 3 mn 35: 
2. Longo (Fr.) à 15; 3. Simonnez 
(Fr.) à2s:4. Thompson (E.-U.) à 35, 
etc. 





e D A Rs : des 
moteurs Alfa Romeo pour Ligier. — 
Le contrat qui le liait à Renault 
. depuis trois.ans expirant à la fin de 
la saison, le constructeur de for- 
mule 1 Guy Ligier a décidé de faire 
courir l'an prochain ses deux mono- 


places avec des moteurs Alfa’ 


Romeo. Un contrat de trois ans vient 
d'étre signé entre k constructeur 
vichyssois et la firme italienne pour 
la fourniture exclusive et le dévelop- 
pement pendant trois ans d'un nou- 
veau moteur quatre cylindres de 
F 500 centimètres cubes turbo- 
. © BASKET-BALL : champion 
.. ñat du monde. — Avant le match 
. contre le Panama, décisif pour la 
lier en phase finale du 
hampionnat du monde, l'équipe de 

‘ France à battu le 9 juillet à 


Espagne) la du Sud 
(TI M : 


e ATHLÉTISME : 
4 x 100 metres. — L'équipe d'Union 
soviétique, composée d'Evgniev, 
Iushmanov, Muaviev et Brizgyn, a 
amélioré le 9 juillet à Moscon le 
record d'Europe du 4 x 100 mètres 
en 38 5 19, soit 7 centimes de moins 
que son précédent record de 1980. 


CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE"S 
28, bd Raspail (7) - 45-49-16-26 


GARCIA CORREA 
peintres et sculptures 
JOSÉ ANGEL RODRIGUEZ 
Vie et mort cérémonielles 


DU 2 AU 30 JUILLET, entrée libre 











(Publicité) 


MÉDECINE 





Premier test de dépistage 
de la polykystose rénale 
Un groupe de chercheurs britenniques et ouest-allemands 


annoncs, dans le dernier numéro de Lancet (daté du 5 juillet) avoir 
mis au point le premier test génétique de dépistage anténatal d’une 


héréditaire : La 


rénale. Ces résultats susci- 


grave 

terrt un vif intérêt aux Etats-Unis, où plusieurs spécialistes souhaîtent 
acquérir ce test. L'un des auteurs de l'étude a toutefois déclaré qu'il 
« no savait pes encore si, d'un point de vue éthique, on devait géné- 
rafiser l'utilisation de cette méthode ». ° 


La polykystose (ou maladie poly- 
kystique) est une des affections 
héréditaires de l'appareil rénaL On 
en distingue plusieurs formes : celles 
qui touchent l'enfant et dont le pro- 
nostic est d'autant plus grave (mort 
par insuffisance rénale aiguë) que ia 
maladie survient précocement, et 
celles qui touchent l’adulte. ces der- 
nières apparaissent vers la quaran- 
taine et nécessitent le recours au 
rein artificiel ou à la greffe rénale. 

On saït pen de chose sur l'origine 
de cette maladie, qui se transmet sur 
un mode héréditaire dit dominant et 
qui affecte environ un adulte sur 
mille, 

ll y 2 queiques mois, les cher- 
cheurs brilanniques avaient la 
première fois identifié les stigmates 


Chromosiques de l'affection, établis- 


sant notamment que les sujets à ris- 
que étaient porteurs d'une anomalie 
au niveau du chromosome n° 16. Le 
premier diagnostic prénatal de poiy- 





PUBLICATION JUDICIAIRE 


Cabinet de Me Jean EBSTEIN- 

LANGEVIN. Avocat à la Cour d'Ap- 
pel de Paris. AL. rue de ls Conven- 
üon. 75015 PARIS. 
Le Tribunal de Police de Paris a rendu 
le 3 décembre 1985 entre l'Association 
Générale des GE de noue 
Française (A et nsieur 
HUBERT Régis. Président Directeur 
de la Société ORGANISATION & 
PUBLICITE, le jugement suivant 
devenu définitif. 


Le tribunal 


Attendu qu'il résulte des pièces ver- 
sées aux débats que la Sté NOR- 
THERN TELECOM DATA SYS- 
TEMS à fait paraître. par l'Agence 
“Organisation et Publicité”. dans ie 
journal “Le Monde” du 16 mai 1984 
(p. 33) et dans l'hebdomadaire “Le 
Point” du 21 au 27 mai 1984 (p. 164) 
deux offres d'emploi pour un ingé- 
nieur support software et un ingénieur 
support hardware. 

Antendu que l'emploi des termes 
anglais tels que ci-dessus mentionnés 
constitue une contravention à la loi du 
31 décembre 1975 et à l'article L 314-4 
du Code du Travail. qu'au surplus 
l'arrêté du 22 décembre 198] a rendu 
obligatoire l'emploi du terme “maté- 
riel” aux lieu et place de ” 

et chi de “logiciel” aux lieu et place 
du terme “software”. sn 
Attendu que les conditions d'applica- 
tion de l'article L 311-4 se trouvent 
réunies. les services étant à exécuter 
sur le territoire français. l'annonce 
s'adressant à des candidats français et 
étant parue dans des publications rédi- 
gées dans la langue vernaculaire. 
Auendu que là culpabilité de M. 


HUBERT Régis est établie et ne sau- 
rail étre discutée. 

Sur l'action civile : 

Attendu qu'il est justifié par la partie 
civile poursuivante que celle-ci a, de 
par son objet statutaire, qualité pour 
agir et qu'elle est recevable comme 
défendant un mitérêt collectif juridi- 
quernent TECONNL et PrOtÉgÉ. 


Par ces motifs 
- Déctare M. HUBERT Régis cou- 
pable des faits qui lui sont reprochés ; 
- Le condamne à une amende de 
400 F. et aux dépens de l'action 


- Reçoit l'AGULF. représentée par 
son Président. M. Michel FICHET en 
sa constitution de partie civile ; 

- Condamne M. HUBERT Régis à 
lui verser la somme de 2.000 F. à titre 
de dommagesrintérêts. la somme de 
1.000 F. en application des disposi- 
tions de l'article 475-1 du Code de 
Procédure Pénäale : 

- Le condamne aux dépens de l'ac- 
tion civile : 

- Déclare la Sté ORGANISATION 
& PUBLICITE civilement responsa- 


bk ; ; 

- Ordonne la publication de La pré- 
sente décision dans "LE MONDE” et 
“hebdomadaire “Le Point” aux frais 
de M. HUBERT Régis et de la Sté 
ORGANISATION & PUBLICITE 
civilement responsable. 

- Fixe au minimum ta durée de la 
contrainte par corps, s’il y a lieu de 
l'exercer. 

‘Ainsi jugé et prononcé en audience 


publique les an. mois. jour et heure ci- 


dessus indiqués, 


: obtenu après 


kystose rénale a été fait chez le 
fœtus d'une femme âgée de vingt- 
huit ans, porteuse saine, de la mala- 
die, et dont plusieurs membres de la 
famille étaient atteints. Les cher- 
cheurs britanniques et ouest- 

ont ainsi découvert, à par- 
tir d'un prélèvement de sang fœtal, 
que le fœtus était lui aussi porteur 
de l'anomalie. Un avortement a 
alors, à la demande des parents, été 
pratiqué à la douzième semaine de 
grossesse. 


Question de fond 


Apparemment surpris par l'inté- 
rêt suscité par leurs résultats — ils 
viennent de déclarer avoir recu de 
nombreuses lettres des Etats-Unis 
demandant le test, — les Chercheurs, 
dirigés par le Dr Stephen Reeders 
(Oxford). s'interrogent aujourd'hui 
sur le caractère éthique de leur 
démarche. De fait, un tel résultat, 
uelques autres 
concernant des affections elles aussi 
héréditaires (maladie de Munting- 
ton, affection rénale ou urinaire), 
pose clairement aujourd'hui une 
question éthique fondamentale 
concernant l'attitude médicale face 
aux maladies héréditaires. 

Les actuels dépistages prénataux 
doivent-ils déboucher sur l'avorte- 
ment, dès lors que les maladies 
concernées sont très handicapantes 
et sans espoir thérapeutique ? 
S'agit-il là d'un eugénisme sociale- 
ment acceptable ou ique- 
ment indispensable ? Autant de 
questions qu'on ne pourra bientôt 
plus éviter, tant sont rapides les pro- 
grès de la biologie moléculaire. 

JL. .N. 


e L'affaire de la polyclinique de 
Marseille: le médecir-radiologue 
inculpé. — Le docteur Annie Gau- 
thier, qui avait pratiqué des injec- 
tions mtrarachidiennes pour un €xXa- 
men radiologique de la colonne 
vertébrale t entraîné un coma 
profond chez deux patients (Je 
Monde du 27 juin) a été inculpée 
mercredi 9 juillet à Marseille de 
« blessures involontaires + par le 
juge Nicole Di Tomaso. 


Le 23 juin, Mæ Aline Canteloup, 
vingt-huit ans, et M. Roger Mani- 


nez, 8ns, Qui pas- 
saient à LA polyclinique Marscille- 
Nord un examen radiologique de la 
colonne vertébrale, avaient été pris 
de convulsions après avoir subi une 
injection intrarachidienne de pro- 
duit de contraste iodé. [Is avaient 
été immédiatement transférés dans 
le service d'anesthésie-réanimation 
de lhôpital Nord. Ils sont depuis 
toujours hospitalisés dans cét hôpi- 
tal, mais ils ont quitté le service de 
réanimation. 











recherche 
pour l'un de ses établissements 


en région grenoblolkse 


un directeur 
d'usine 
ll aura l responsabilité de l'animation 


technique et de la gestion d'un ensemble 
comportant un effectif de 100 personnes. 


Agé d'environ 35 ans, ingénieur diplômé 
ou autodidacte, le sujet proposera une 
expérience accomplie de la direction d'ex- 
ploitation. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et 
prétentions sous référence MOB7 à 


7 fa Îly Ce jet [A 


128, bd Haussmann, 75008 PARIS 










sesdoqus là SOU 








appartements 


appartements: 
achats . 


Recherche 2 à 4 plèces PARIS, 
Be, G°, 7e, 12°, 147, 
























préférence 
16-, 16" zvec Ou sans travaux. 
PAIE COMPT. 


locations 
non meublées 
| ‘offres 


E‘de 


charges, 42-60-31-11, 





locations. 
non meublées 
… demandes. 


ceptons loyer élevé 45-04- 
C4-45 de 3 


esc., 
balcon, soleil, 360 000 F. h 45 à 19 
PRE, heures. 
loyés GRAN 0 

ployés D LASORA- 
16° arrdt TOIRE PHARMACEUTIQUE 
recherche URGENT. lee de 
AFFAIRE RARE! | Stereo issue 

ne d'etuio neo | DES H 45 à 19 HEURES. 


par- 
fait (prof. 1ib. possible). 
100 ICH 47-42-08-00. 


Région parisienne 

1 cherche pour cadres 
villas ttes beni. Loyer Garanti. 
(1) 49-89-89-66 42-93-57-02 
















locations ---: 
meublées : 
demandes 
Paris 
Lo gg INTERNATIONAL 


pour sa direction beaux 
se plus TL e 4820-Foe 


* MONDIAL MERCURE 


rech. STUDIOS et 2 PCES pour 


APPTS DE ST. ING 
nc sRRTOS er s0ciétés- 
Tél. : 42-58-2816. 





SERVICE AMBASSADE 

pour cadres mutés Paris 

rech, du STUDIO au De 
S GARANTIS 


Stés 


LAG D'ENGHIE 


{400 m)}, vue imprenable rési- 
dentisi, 10° et cemisr étaga 
2P.. 64 n° + baic., 320 000 
4p.. 85 m!' + baic., 550 000 
8 p.. 139 m' + balc., 820 DDQ 
Direct. 42-60-29-81, 


Provi 


SÈTE (24200) PLEIN SUD 
ER ET PLAGE 
Studis-cabine 4 personnes 
+ dans marina. F- msublé 
Qus oommarcas. privé 
280 000 F. immobu 
{19) rapEie Broer 


L 











bureaux 
Locations 

adresse commercisls ou 
SIÈGE SOCIAL 
CONSTITUTION STÉS 
Prx compétitifs. Délais rapiies. 
ASPAC 42-93-60-50 + 


VALEUR 2 100 
VENDU 1 450 OO0F, 
TÉL 91-37-06-21. 


très grand standing 
BUREAUX MEUBLÉS 
Votre adresse commerciale 


SIÈGE SOCIA 


IMPORTANTE, 
GRANDE 
DOC. TÉL. 87-26-13-09. 


‘immeubles 


tout 
Pied + sous-sol, jdin, 320 mr 


Le Monde 


Conception et Realisation 
d'Applications Automatisees 


INGENIEURS D’ETUDES 


formation grandes écoles ou équivalent 
dans lies domaines suivants 
e Mécanique spatiale et Informatique associée : 
e Etudes d8 navigation ; 
e Contrôle-commande et simulation ; 
e Traitement signal ; 
e Traitement images : 


Adresser votre candideture 
à Mme CLAUDEL/Rét. : 038 
CR2A : 19, avenue Dubonnel 
92411 COURBEVOIE CEDEX 


‘formation : |} DEMANDES 
professionnellé À D‘'EMPLOIS 


Rentrée d'anglais J.F. Cherche emploi bureau, 
_ et prépas - el . CONn. imtormatr 
imrenaf (6-12 h/jour) Que. Ancienne opératric 
echniques et profs U.S. vénficatrce Sur sys! 


ape ». Libre Ge sute. 


« Kevyt 
, BP. 176. Ecrire sous le ne 6 907 
14104 LISEUX. E 
Tél. 31-31-22-01. 


-. . vHlas 





couverts, 


“de ‘campagne. 


gg re Mir DEPUIS 90 F 

ms, ST-HON 42-96-84-91. 

PARIS-12° 43-40-89-50. 

CONSTITUTION SARL 2 OO F HT. VILLERS-COTTE 
VOTRE SIÈGE SOCIAL | (es 1oo jee men éiem, où 14 uit. 

services. Tél. 43-65-17-60. | Deer eg 

RER BOISSY-ST-LÉGER | rañacuar meta. rrarua 

Villecreanez, e_ maison | Propriété forsstière de 886 ha 


240 mm hab., tar- 
e l'agriculture à vendre pour 
eméns., 1985 000 F 900 {F 1.150/hai sois d'ort- 
MAS IMMO. É ea 


proprietes 

20 km sud POITIERS. Part, vd 
maison de maître, r 

1e ét. grenier , a 
hab 182 m', terr, varger 
2 800 mm bois et n- 
vière, 786 000 F, 45-89-05-75. 
19/21 h, Monauk, 74, rue de la 
Colonie, Parie-13s, 


ÉTOILE 


END 





PRIX 700.000 F 


Téléph. le sair 8 partir de 18h: 
42-53-45-22. 
— 





agréable. Prix 
déb.. 48-75-21-86 an. 20 





hr an ne 
pièces A ane orne parfait état, 

. 80 mr < Plain-! séjour, salon, cuisine, Hnge: 

gaile de billard, bursau, 


Eure 
px 2 000 000 F. 18-47-55- 


480 000 F. 


lmmo Marcadet 42-52-01-92.' 52-43 ou 16-47-81-58-38. 


L'IMMOBILIER 






dans 
















B, rue de Montisssuy, Pans-7», 


VENDS PLAGE PRÈS RABAT 












rovence, 000. 
Ecrire sous le n° 7 418 
5. rus de Montisssuy, Paris-7°. 





ode cuisme, entrée, 
. B.-80l, avec garage 
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SOCIAL 
Les conséquences de la suppression de l'autorisation de licenciement À | ès : E 





REPÈRES 


Automobile : recul de la pénétration 
étrangère sur le marché français en 
























= Patronat et syndicats ont évoqué, le tage dans le vif du sujet à travers un « profo- certaines concessions — À concrétiser — aux per | | : re 
juin mercredi 9 juillet, davs deux enceintes diffé cole » prélwant à une série de discussions sur SyHet west pas sans lien avec les querelles Mer: | re 
Selon la Chambre syndicale des constructeurs d'automobiles, les rentes, les conséquences de la suppression de «l'adaptation de l'emploi et les garanties internes du patronat : la FNTF, dont le prés . 4", Ra 
immatriculations de juin confirment le redressement observé sur le l'autorisation de licenciement. Tandis que le accordées aux salariés », la formation et les dent, M Jean-Louss Giral, appuie M. Yron EL . 
CNPF, la CGPME et les cinq confédérations qualifications, le premier chapitre tonchant les Chotard, ex-président de la commission CE Pre 


marché français depuis deux mois. Avec 151 244 immatriculations, 


la progression est de 6,5 % par rapport à juin 1985 et de 4,6 % sociale dun CNPF, dans son combat contre 


délais et les procédures en cas de rte 
M. Gattaz, souhaite afficher un succès avant le . Fi, aus 











































pour le premier semestre 1986 par rapport à celui de 1985. Les interprof d'emplois devant être entamé dès le 23 juillet. “+ 
marques françaises se sont bien comportées (+ 10,6 % en juinl, des traraux publics (patrogale) entrait daran- Cette hâte qui a amené la FNTP à faire CNPF. FT one AS 
26.9 % on me L Cao pr feras pra de 365% nat cats rotocol l'emploi Fe EN 
; en mail. Ce taux étration resta nt À H PRE É Fr 
sur le premier semestre {contre 36,6 % nent de 1986). Le patro et les syndi ont adopté Un se ole SUr P Te ll - 
La progression française est due € jellement à Renault z = _,= E a ÿ D 
(+ 27,8 3% en juin, qui atteint 35,2 % du marché et 30,8 % sur un programme de négociations dans les travaux publics  :, . 
six mois, contre 28,7 % en 1985) grôce à la R21 (10,6 % des 2 FT LE 
:mmatriculations en juin} et à la Supercinq {10,7 %). PSA, après un Le patronat a un peu entr'ouvert plus avantageux que les règles | La négnciatien contractuelle dans ere rs te 7 Rés: : f 
mois de mai maussade (30 %). représente 33,4 % des la porte : mercredi 9 juillet, CNPF, actuelles, le climat, comme le souli- la branche des travaux publics a fait VE PE des qualifications à mère : ie 
immatriculations (32,8 % pour le semestre, dont 21,3 % pour CGPME et les cinq centrales syndi-  gnait la CGC, a été moins négatif un pas significatif le mercredi 9 juil- point du oies Os Hd 
Peugeot et 11,5 % pour Citroën, contre 34,70 % en 1985). La cales se sont mis d'accord sur un qu'on ne pouvait le craindre. | let. La version définitive du «proto Sur _e NT ere sad - : 2: “5 
205 Peugeot reprend la tête des immatriculations (12,4 %), alors de négociations sur les M. Pierre Guillen (UIMM), qui | coke d'inteations communes" PEOPR RE de Mode gi : 
que la 309 Peugeot. neuf mois après son lancement, n'atteint conséquences de la suppression de conduisait la délégation patronale a | sée par la Fédération nationale des adhérents bre SHDALON Leur _ 
que 4,4 %. l'autorisation de licenciement. Cinq affirmé sa volonté de + ne pas avoir | travaux publics (FNTP) est signée complète et régulière aux représen- Sauce 
G ; di Mas mére en gr _ 23 sep- une re étroite de le loï* et la | par la Ma La a nn de tants du Layer aux ris PRE oué 
« temni et 20 octobre : la procé- nécessité de « minorer au maximum | princi et sous * nOlamment OurRe PER CRE a 
az : les réserves mon iales ont triplé | " émutation et disforme le nombre de licenciements et d'en | 16 Peur céfenn de Euitjoons. négociations anmuelles avec Les: | =. oo . 
depuis 1970 tion des salariés (et notamment le  asrénuer les conséquences pour les | La CFDT, même si elle est satisfaite mm ete ps Dane 
: : a | rôle des institutions représentatives salariés ». des améliorations apportées, atten- PÉUniOns du entreprise Ou Fe | 
Depuis 1970, les découvertes ont mukiphié par trois les réserves du personnel} et les délais : le plan : | dra que les intentions se soient tra- d'établissement, ou à défaut les: ART 7. 
prouvées de gaz naturel, qui dépassent désormais celles du pétrole social (préparation et contenu) : les D'autre part, le patronat a admis | quites concrètement. La CGT, de délégués du personnel ». os : 
brut. Selon le Centre international d'information sur le gaz naturel mesures d'accompagnement ; la qu'il Yÿ avait une « inégalité de rrai- son côté, persiste dans son attitude : ne : Es G 
(CEDIGAZ), ces réserves atteignaiant, au 1* janvier 1986, quelque vérification de la procédure : enfin  fement- au détriment des salariés | de refüs, mais participera aux dis- Néanmoins, les négociations, qui CS 
97 749 milliards de mètres cubes, soit 97,7 milliards de tonnes l'articulation entre l'accord interpro- des petites entreprises, qui n'ont Pas | cussions sur la base de ses #  reprendront le 22 juillet débuteront ae ner 
d'équivalent pétrole, contre 96,3 milliards de tonnes pour le fessionnel et les accords de branche. d'institutions représentatives du per- | fions. Ce protocole d’intentions dont par « la procédure et les délais» à 2 ns Fe 
pétrole. Situées pour la plus grande part en Europe orientale {41 %) | He sonnel et ne peuvent pas accéder à | l'élaboration a commencé le 4 juin se poursuivront seuiement après par PL | ENEL 
et notamment en URSS, ainsi que dans les pays de l'OPEP (34 %), Bien que le patronat n'ait fait certains bénéfices du Fonds national | dernier, précise l’ensemble des / l'indemnisation du licenciement et. L.- u 
elles représentent cinquante et une années de production en aucune réponse sur le fond aux syn- de l'emploi — un point souligné par objectifs à atteindre pour la négocia- le plan social ». Un second accord. fe . 
moyenne. dicats, qui souhaitent un dispositif toutes les confédérations ouvrières, | :i°g future, en matière d'embauche er el . ge Sr trs Gest ” ; 
pi il refuse une identité de procé- et de licenciements d'une part, de Fame d'incitation à l'emplai des Es.” : nu 
BANQUES ini formation des jeunes, d'autre part ‘jeunes ». cs. ! | 
a Autre point délicat : le contrôle de | L'attitude positive de FO et dela M. Lafond a annoncé son inten- Mauss 
= = = = = ces procédures. La CGT, FO et la CFTC, et l'intérêt de la CFDT, tout tion de « négocier des délais meil- -: IT = : 
Les Rothschild dans la course à la privatisatiOn | CFDT soubaitent qu'il soit exercé | Ve inattendus, s'expliquent parla  Jeurs pour permettre ensuite de ‘  L: re 
NP par l'administration (la CGC pen- | volonté affirmée dans le protocole  Jéguger des ressources pour amélio- Dani Se co 
Quinze jours après France- international Group, et Jean-Paul ment l'interdiction d'investir plus de | sant plutôt aux commissions pari- d'engager des négociations au COUIS er les indemnités de licenciement ». Hs h 
Développement (Frandev}, animée Mouzin, président de l'AGIRC. 10 % du capital sur une seule | taires de l'emploi ou à des commis- du premier semestre 1987 sur les Or la CFDT a réaffirmé qu'elle ‘ Lu : 
par M. Pierre Moussa, ancien PDG L'introduction au second marché nine: il Nes! pas QUO ONE | sions tripartites) ML Guilen à 0 classifications, les qualifications et refusera tout « troc » sur ce point, et ©‘ |: 1. 
de Paribas, une seconde société a pour objectif de mettre à la dispo- iQ Le un rôle | que les possibilités étaient donc les rémunérations. [ls s'expli- FO et la CFTC ne sont pas prétes Liu das à ’ . 
d'investissement fermée (SICAF). sition du public 7 % du capital de stratégique une société privati- | © ouvertes ». Mais le patronat refuse | quent également par le choix d'incir t à céder sur les délais. De FE de 
dont l'objet est, également, d'acqué-  Saint-Honoré Matignon, s'ajoutant tout ce qui rétablirait le contrôle a | ter les entreprises à la formation de plus, la CFDT sera très vigilante sur . ct 
rir des titres de sociétés à privatiser, aux 18 % déjà placés auprès de per-  Questionnés sur la présence, dans | 2/i0ri Par l'administration de | vingt mille j sans négliger le risque que fait peser la suppres- an Mare 


Jeunes, 
pour autant l'emploi des salariés 
plus âgés et La recherche de disposi- 
tions spécifiques de préretraite pour 
ceux qui exerçent les métiers péni- 
bles : est prévu un contrat de forma- 
tion en alternance « amélioré » sp6- 
cifique à la branche, intitulé 
« contrat d'insertion professionnelle salariés 
et qualifiante (IPOTP) », à l'issue 


va être introduite au second marché 
de la Bourse de Paris. Il s'agit de 
Saint-Honoré Matignon, créée par 
MM. Bernard Esambert ei David de 
Rothschild, qui dirigent, respective- 
ment, la Compagnie financière 
d'Edmond de Rothschild et 
P.O. Banque. la nouvelle réincarna- 
tion des - cousins = Elle a levé 
750 millions de francs d'argent frais 


sonnes physiques, au prix de 255 F 
par action de 250 F nominal, dont la 
valeur en Bourse, au 26 juin 1986, 
était de 250.07 F. Il faut dire quele 5 
portefeuille de cette SICAF est, 
dans l'immédiat. investi en valeur 
- d'attente » : billets de trésorerie et 
emprunts d'Etat, à l'exception de 
quelques lignes en certificats 
d'investissements de la BNP, du 


sion de l'autorisation administrative  £°"— Le, at 
de licenciement sur les salariés âgés, . : Fa 
les victimes d'accidents du travail, CCE ne 
les syndicalistes et les «grandes DEL 
gueules ». Enfin. la réalité des A PR TE 
ifs économiques des licencie- Sat aus 


l'opportunité du licenciement. Or la 
plupart des syndicats souhaitent que 
le contrôle permette de bloquer un 
licenciement qui ne serait pas 
conforme à la procédure ou qu'un 
recours suspensif puisse être exercé, 
voire que puisse être appréciée La 
réalité du motif économique du 
licenciement. 


un mème organisme, des deux bran- 
ches Rothschild, Edmond et David, 
fils de Guy, les intéressés ont 


pondu : « Nous sommes 'concur- 
rents, surlout vis-à-vis des liers. 
moins entre nous, et chaque fois que 
nous pourrons faire quelque chose 
en commun, nous le ferons. » 


FRANÇOIS RENARD. 


auprés, de personnes physiques Crédit lyonnais et de Pechiney. pe ide cg ‘06 les mec à ‘ | A 
(B4 5). d'entreprises (27 9.4 Aucun atiounaire ne détendre __ ENTREPRISES an Rent Lait  EÆ 7 
plus de 5 % du capital, la part des ration sera incitative, et le contrat F. K. | 


tisseurs institutionnels (42.5 %, 
compagnies d'assurance, caisses de 
retraite, mutuelles). 


etrangers étant limitée à 15 %. 
- Ce qui nous intéresse, ont 
déclaré MM. Esambert et David de 


Concentration aérienne aux Etats-Unis 









© Reprise d'activité aux ARCT. 
— Après treize mois d'occupation, 


Parmi les administrateurs, outre 
les fondateurs. on trouve M. Michel 
Baroin, président de la Garantie 


Rouen ce SO 3 has les com Le département américain des transports a donné, le mercredi 
pagnies d'assurance, les COMpagnies 9 juillet, son accord de principe à la vente d'Ésstemn Airlines à Texas 


financières, bien qu'aucun secteur À Aj pour le prix de 600 millions de dollars. L'opération devrait 


212 employés des Ateliers roannais 
de construction textiles (ARCT) È. 
ont décidé, mardi 8 juillet, à l'appel 


——— 
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Polémique sur les tarifs de l'EDF 


{Suite de la première page. 


Quand un usager doit choisir 
éntre plusieurs solutions — faire 
marcher son chauffe-eau la nuit 
œän iMpOrte quel moment de la 
journée, utiliser un four électrique 
où un four à mazout, fonctionner 
à trois postes ou le jour seulement, 
_ î s efforce de retenir la solution 
qui, à service rendu égal, lui coû- 
tera le moins cher. Mais si les prix 
de l'électricité ne reflètent pas 
correctement les coûts de chaque 
catégorie de kilowattheure, il se 
peut que la solution qu'il choisira 
ainsi diffère de celle qu'il aurait 
retenue s'il avait su combien coû- 
taient réellement les kilowat- 
theures qu'il consomme : il se 
sera, par exemple, privé abusive- 


*, ment des avantages de la solution 


électrique parce que le kilowat- 
theure lui est facturé beaucoup 


. Plus cher qu'il ne coûte; à moins 


qu'il ait opté, au contraire, pour 
une Consommation concentrée sur 
la pointe, très coûteuse à pro- 
duire, alors qu'il aurait choisi une 


° -:. autre solution si le kilowattheure 


de pointe lui avait été facturé à 
son coût. 

| D'où cette règle, apparemment 
simple, selon laquelle les prix de 
chaque catégorie de kilowat- 


+ theure doivent refléter les coûts 
- de ces kilowattheure: c'est le prin- 


cipe de la vente « au prix de 


.. prévient ». 


Maïs lorsque, comme c'est le 
cas pour EDF avec toute sa 
gamme de kilowattheures, une 
même entreprise livre une gamme 


+. étendue de produits, on sait com- 


bien il est facile de faire varier le 
prix de revient de chaque produit 
en ventilant d'une manière ou 


(: d'une autre les charges de capital 
. et les frais généraux. 


C'est là qu'intervient le notion 


de prix de revient « marginal ». 


En cas de productions muitiples, 


. le prix de revient moyen de cha- 


que produit est indéterminé; en 
revanche. les prix de revient mar- 


“ Binaux, eux, sont parfaitement 
: définis. Or ce sont bien eux, en 
:* fait, que l'on doit refléter dans les 
… tarifs pour orienter les choix. Car 


ce qui importe, c'est qu'un client 
qui va développer sa consomma- 


:* tion paye ce que va coûter à EDF 
le développement parallèle de son 





Pour l'AFME 
L'ARRÊT DE THÉMIS 


+ La fin de l'expérimentation sur 
la centrale solaire Thémis n'est pas 
la fin des énergies renouvelables », 
a déclaré, M. Michel Rolant, prés 
dent "Agence française 
maîtrise de l ie CAFME), Je 
lundi 7 juillet en confirmant la fer- 
meture définitive de cette installa- 
tion (le Monde du 27 février 1985). 


décidés en 1975 et couplée |: 


au réséau 1983, était un t 
scientifique et son arrêt après trois 
ans d'expériences était prévu, a 
assuré M. pres centrale 
laire, située argassone 
{Pyréné ientales), est déjà fer- 
. Elle serû vidangée d'ici trois 
mois, et pourrait être ultérieurement 
cosmiques, aux termes d'un projet 
soumis par le Collège de France à 

EDF, propriétaire de l'installation. 
L'expérience a montré que la pro- 
duction d'énergie solaire n'était ren- 
table que dans des centrales de 


revient peut ne pas dépasser 2 francs 
ar Kilowatt heure, a précisé 
"'AFME. | 
Mais les autres énergies TEnOUVE- 
lables offrent des possibilités non 
négligeables. « Nous sommes â 
l'aube de l'exploitation rationnelle 
des énergies renouvelables dans des 
conditions industrielles et économi- 
ques valables -, à assuré M. Rolant. 
En France, ces éner ont fourni 
l'an passé 24 miilions de tonnes équi- 
valent Éma (Tep}, dont 15 pour 
l'hydraulique et 9 pour ! ’ 
dites « nouvelles » : bois (7,5 mi 


ie, etc 
L'accident nucléaire de Tcherno- 
pi, e sions AL eq ont 
pl PE ‘d'installation 
industrielle qui ne connaisse un JOUr 
ou l'autre % tels problèmes de 
sécurité (…). La est sans 


dans le même panier 
one résolument 1ous les 
moyens adaptés (…) r diversi- 
fier au maximum Îles SOUrcEs 
d'énergie » 





activité de production et de distri- 
bution. Et ce qui importe aussi, 
c'est qu’un client qui renonce à 
consommer fasse une économie 
dont le montant égale ce qu'EDF 
économiscra en n'incluant pas 
dans le développement de ses acti- 
vités ce qui eût été nécessaire 
Pour continuer à l’alimenter. 

Il se trouve donc — et ce n'est 
pas, à vrai dire, un hasard — que 
le seul prix de revient qui importe, 
le prix de revient marginal, est le 
seul qui soit, dans son principe, 
Parfaitement déterminé. . 

Qu'it y ait, du principe à 
l'application, bien des obstacles à 
vaincre, bien des ambigurtés à 
lever par la réflexion théorique, 
on en conviendra volontiers. Mais 
ce n'est pas le lieu ici de s'y éten- 
dre. Admettons donc qu'après des 
années de travail et de calcul on 
soit parvenu à chiffrer les coûts 
marginaux des diverses catégories 
de kilowattheures, et à les expri- 
mer en forme de tarifs. C'est ce 
Qu'EDF prétend avoir fait, avec 
une marge d'imprécision très 
faible. 

On dispose ainsi de barèmes 
qui vont orienter les choix des 
Usagers en fonction du coût 
— parfaitement déterminé — de la 
fourniture qu'ils requièrent. 

Ce résultat est-il satisfaisant ? 


Parmi les plus bas du monde 


Ïl se trouve qu'avec ces 
barèmes — qui sont pourtant 
parmi les plus bas du monde occi- 
dental — certaines activités indus- 
trielles se révèlent aujourd'hui 
déficitaires. Faut-il, en abaissant 
les tarifs pour ces industriels, 
faire apparaître rentables des 
activités qui ne le sont plus ? 

Il se peut que tout ou partie de 
ces activités aient un intérêt stra- 
tégique qui justifie leur maintien. 
Cela, seul l'Etat peut en juger. 
Mais si tel est le cas, on pourrait 
trouver normal que l'écart de ren- 
tabilité soit couvert par une sub- 
vention explicite, supportée par le 
contribuable et contrôlée par le 
Parlement dans la loi budgétaire. 
En touf cas, si cé doivent être les 
autres consommateurs d'électri- 
cité et non les contribuables qui 
en fassent les frais, par le biais 
d'une distorsion tarifaire, il serait 
inadmissible, on l'a dit, que ce soit 
EDF qui en décide. Il ne peut 
s'agir que d'un ordre, et d'un 
ordre écrit impliquant la respon- 
sabilité politique d'un ministre. 
Car la chose est trop grave pour 
que de telles distorsions soient 
consenties sous la seule pression 
de fonctionnaires, si hauts soient- 
ils, adonnés aux pratiques de la 
politique industrielle. 

* Hors de ces cas individuels, où 
une distorsion fausse les résultats 
réels d'une entreprise ou d'une 
branche d'activité, se pose le pro- 
blème plus général des transferts 


entre grandes catégories de 


Dans la période que nous tra- 
versons, où les industries lourdes, 
et notamment les industries 
grosses consommatrices d'électri- 
cité, fléchissent sous la pression 
de Ia concurrence étrangère, 
serait-il si grave de faire payer 
l'électricité domestique un peu 
plus cher qu'elle ne coûte, pour 
abaisser en contrepartie les prix 
des plus grosses fournitures indus- 
triclles ? 

C'est un vrai problème. Maïs le 
moins que l'on puisse en dire est 
que c'est un problème politique. 
Car cela revient à ajouter à la fis- 
calité générale une fiscalité 
occulte, pesant sur les consomma- 
teurs domestiques, pour subven- 
tionner les gros consommateurs 
industriels. Là encore, on imagi- 
nerait mal que le patron d'EDF 
s'arroge le pouvoir d'en décider. 
Et, là aussi, la chose est trop 
grave pour relever des seules pres- 
sions de l'administration. La déci- 
sion ne peut être que politique. 

Mais, dira-t-on, c'est élever au 
niveau des grands principes des 
problèmes qu'on pourrait traiter 
localement avec un peu de bonne 
volonté : EDF devrait manifester 
un peu plus d'ouverture aux pro- 
blèmes de ses clients dans l'appli- 
cation de ses tarifs, au moins 
lorsqu'il s'agit de très grosses 
fournitures dont les caractéristi- 
ques ne peuvent être traitées avec 
les barèmes, nécessairement sim- 
plifiés, applicables à la clientèle 
couranie. 

Sans doute. Mais de nom- 
breuses variantes prévues pour 
ces catégories de fournitures 
conduisent déjà à des dispositions 
tarifaires d'une extrême com- 
plexité. II reste que ces variantes 
sont offeries à tous les clients de 
même taille, pour préserver l'éga- 
lité de traitement auquel chacun 
est en droit de prétendre. Car 
cette égalité de traïtement qui 
assure chacun que, toutes choses 
égales, personne ne sera mieux 
traité que lui, on y tient beau- 
coup ! Mais on voudrait aussi pou- 
voir négocier son tarif pour être 
mieux traité que les autres. 

Au surplus, l'affirmation rigide 
des prinCipes n'exclut pas une Cer- 


* taine souplesse dans l'application, 


Que de fois n'a-t-on pas inventé 
une nouvelle règle générale pour 
traiter avec Compréhension un cas 
particulier qui avait a priori peu 
de chances de se retrouver ail- 
leurs! Mais les principes subsis- 
tent, qui excluent l'arbitraire. 

Car l'arbitraire, que ce soit 
celui du commerçant d'EDF, de 
son patron, ou du fonctionnaire 
qui le contrôle, ce serait le pire 
des principes pour un service 
public dont les prix échappent 
encore dans une certaine mesure 
aux disciplines exigeantes de [a 
concurrence. 


MARCEL BOITEUX. 





ÉTRANGER 





LE GEANT AMERICAIN 

… DUCUVRE 
REDUIT LES SALAIRES 

DE 23% 

Les salariés américains de 
Kennecott, le géant américain 
du cuivre, ont accepté un plan 
de La direction prévoyant notam- 
ment une baisse de 23 % de 
leurs salaires, vient d'annoncer 
la société. 

La réduction des rémunéra- 
tions et un investissement prévu 
de 400 millions de dollars qui 
entraînera le réouverture de la 


mine de Bingham 

l'État de L'Utah, Mes des plus 
« mines à ciel ouvert» 

agp du monde, devraient 

permettre à Kennecort de rivali- 

ser avec les producteurs étran- 

gers. 

Deux mille emplois devraient 
être recrées à Bingham Canyon, 
principalement au profit de 
mineurs licenciés en 1985. 

Le nouveau contrat accepté à 
la suite du vote des salariés (par 
1 800 voix contre 600 environ) 
entraînera une réduction du 
salaire horaire moyen, qui pas- 
sera de 13,76 dollars à 
10,54 doliars et la disparition de 
l'assurance médicale gratuite. 

Outre Bingbam Canyon, Ken- 
necott possède des mines en Ari- 
zona, au Nouveau Mexique, au 
Maryland et au Nevada. Au 
total 5 000 employés avaient 
perdu leurs emplois depuis 1985 
sur ces gisements. 

Le prix du cuivre a fortement 
chuté ces i années. 
































LES TAUX D'INTÉRET 
AUX ETATS-UNIS 
VONT PROBABLEMENT BAISSER 


La Maison Blanche a lancé, le 
mercredi 9 juillet, un nouvel appel à 
la Réserve fédérale afin qu'elle 
réduise son taux d'escompte, ce qui 
entraïnerait une baisse générale du 
coût du crédit. Elle a invité le Japon 
et la RFA à se joindre au mouve- 
ment. 


Aucun signe d'inflation « #'oblige 
à maintenir les taux réels d'intérêt à 
leur niveau actuel », a déclaré le 
secrétaire général de la Maison 
Blanche, M. Donald Regan, dans 
une interview à la presse américaine 
publiée mercredi. * {{ serait utile 
que les autres pays se joïgnent {aux 
Etats-Unis] pour stimuler leurs éco- 
nomies afin d'en faire profiter le 
monde entier +, a-1-l ajouté. 


M. Regan répondait à une ques- 
tion sur la dernière baisse « concer- 
tée» des taux d'escompte d'avril 
avec le Japon et la RFA La Fed 
avait alors abaissé d'un demi-point à 
6,5 % son taux directeur. 

Ces remarques interviennent alors 
que la plupart des experts tiennent 
pour acquise une prochaine réduc- 
tion des taux d'intérêt (AFP). 
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COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 


Parlement et conseil des ministres 
acceptent le nouveau budget 


De notre envoyé Spécial 


Strasbourg. — Le Parlement euro- 
péen devait voter, ce jeudi 10 juillet, 
le nouveau budget de la CEE 
pour 1986. En légère augmentalion 
par rapport au projet établi en début 
de semaine par les ministres du bud- 
get, les dépenses prévues (35,2 mil- 
liards d'ECU) — un ECU = 6,90 F 
_— épuiseront la totalité des res- 
sources financières disponibles cette 
année pour la Communauté. 

Dès le début du débat, mercredi 
matin, les élus européens ont mani- 
festé leur satisfaction devant le pro- 
jet des Douze, « don: la bonne 
volonté a agréablement surpris». 
Seule subsistait une petite difficulté 
que la présidence du conseil des 
ministres britannique et L2 déléga- 
tion de l'Assemblée se sont 
employées à résoudre dans la nuit du 
9 au 10 juillet : Ie plan de dépenses 
des gouvernements membres pré- 
voyait une réserve de 92 millions 
d'ECU. Le Parlement a demandé et 
obtenu que ce montant soit affecte 
dès à présent au financement 
d'actions en faveur de [a recherche 
et de l'aide au développement. Dès 
la fin de La procédure de concerta- 
tion, tous les groupes politiques ont 
manifesté leur intenrion de voter ce 
nouveau budget qui leur était pré- 
senté. 


Aünsi devait prendre fin le diffé- 
reud ouvert en décembre dernier 
entre l'Assemblée et le conseil 
ministres. En renvoyant pratique- 
ment dos à dos les deux autorités 
budgétaires de la CEE, La Cour 
européenne de justice a contribué à 
l'élaboration d'un compromis et à 
évité une crise Financière à la Com- 
munauté. 

Ce dénouement peut toutefois 
être un simple répit. Il n'est pas 
prévu à ce stade d'augmenter les 
« ressources propres » de la CEE. 
Les divergences entre pays souhai- 
tant donner la priorité aux crédits 
agricoles — essentiellement la 
France, l'Allemagne fédérale et les 
Pays-Bas — et ceux jouant la carte 
des - fonds structurels - (finance- 
ment de rte sociaux et rÉégio- 
naux) — Îtalie, Espagne, Portugal, 
Grèce soutenus par la majorité des 
parlementaires eur ns — vont 
Certainement s'accentuer. 

Déjà, pour l'exercice en cours, il 
est prévu de reporter à l'année 
chaine des dépenses agricoles d’un 
montant de 200 millions d'ECU. Il 
sera difficile pour Paris et Bonn de 
justifier le maintien des crédits à 

Europe verte alors qu'ils représen- 
tent encore aujourd'hui 63 “à 
(22,2 milliards d'ECU) du budget 
général et que, surtout, la tendance 
est plus que jamais à la diminution 
des dépenses agricoles. 

MARCEL SCOTTO. 


La Commission de Bruxelles propose 
de maintenir les quotas d'importation 
de beurre néo-zélandais 





De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La IssiOn euro- 
e vient de proposer aux Douze 
“autoriser l'importation, à des 
conditions préférentielles, de 
77 000 tonnes de beurre de 
Nouvelle-Zélande en 1987 et de 
75 tonnes en 1988. Ces montants 
sont à comparer aux quotas de 
79 000 tonnes appliqués en 1986. Le 
principe du maintien d'importations 
préférentielles au cours des deux 
années à venir élait déjà acquis au 
niveau du conseil des ministres. 

Les ministres de l'agriculture Jes 
Douze examineront la proposition de 
la Commission lors de leur pro- 
chaine rencontre, les 14 et 15 juillet. 
Considérées du point de vue d'un 
exploitant de la Communauté ou 
même de celui du contribuable euro- 
péen, ces propositions n'ont assuré- 
ment rien à voir avec la logique éco- 
nomique. S'ils suivent la 
Commission, les Douze feront plus 
que maïntenir la part de la 
Nouvelle-Zélande sur le marché bri- 
tannique. 

C'est là une générosité d'autant 
plus contestable que les Néo- 
Zélandais, qui sont, avec la Commu- 
nauté, les principaux exportateurs 
mondiaux, ne contribuent en rien à 
l'assainissement du marché. Au 


cours des dernières années, ils ont 
augmenté régulièrement leur pro- 
duction. En outre, en proposant des 
prix très bas. ils s'emploient à ravir 
la place de la CEE sur certains de 
ses marchés traditionnels. 

Les exploitants de la Commu- 
nauté, à qui il vient d'être demandé 
un nouvel effort de réduction de la 
production et qui, par ailleurs, doi- 
vent régler des amendes élevées 
lorsqu'ils dépassent les quotas qui 
leur sont attribués auront probable- 
ment du mal à admettre la bonne 
manière ainsi faite. 

Cette mesure est d'autant plus 
contestable que les stocks de beurre 
dans les entrepôts frigorifiques de la 
CEE atteignent des niveaux records. 
A l'approche de la libération des 
«Turenge », i semble cependant 
peu vraisemblable que le débat 
prenne au sein des Douze une allure 
très conflictuelle. 


Ph. L. 


POUR AIDER 
L'ARMÉE 
DU SALUT 


hu Où réparabiss.…. son camion viendra 
à votre domicile. 
APPELEZ : 45-83-5440 













Sierra Leone Airlines 
Tristar LU} 711 





samedi 
18 h30 









+ 
22h30 
23 h 30 






+ 
23h 59 





ARIZONA 


PARIS : CONAKRY 
DU TEIVPS 6 
VERS LA GU/ 


Hommes d’affaires, à partir du 5 juillet, 
vos activités vont connaître un nouvel envol. 
Sierra Leone Airlines vous propose en effet, 
. à parür de cette date, 
le premier vol direct Paris-Conakry 
sans escale, sur Tristar. 
Cette liaison 
dessert aussi Freetown. 
Départs tous les samedis 
de Paris-OrlySud à 18h 30. 
Retour tous les dimanches à 9h30 X, 
& - Paris : 48.24.08.89 - 48.24.56.26 
Æ - Conakry: 44.36.93 


__ |" "SIERRA LEONE AIRLINES 







 PREJVIIER VOL DIRE: 


“RENDEZ-VOUS AVEC Ca] 


ms. 
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CONJONCTURE 


L'ANNÉE 1986 SELON L'INSEE 


Après avoir explosé au premier semestre, 
la consommation des ménages va se ralentir fortement 


La France im ra moins au 


de la demande sur des 


10 milliards de moins que ce qui 


tion des salaires et de la légère 








PARIS, jte À 
Nette reprise : + 0,94 % 


La Bourse de Paris est natte- 
ment repartie de l'avant en 
séance officielle, le 9 juillet, 
eccontuant la gain de 0,87 % 
obtenu à l'issue des cotations du 


NEW-YORK, aime ? 
La baisse stoppée 


Le tendance s'est raffermie je 
9 juillet à Wall A ue Mâre 
che OAnAREnL actif où 












second semesire 1986 qu'au pre- duits à fort taux de pénétration était prévu par l'INSEE en mai. remontée des prix de détail matin, Au son de cloche final, 
mier. En revanche, elle exportera L'INSEE parle à cet égard de La baisse des coûts de La consom- La consommation des ménages l'indicateur instantané progres- ur k CE e 
nettement plus. Ces variations d’un «l'effet Coupe du monde de foot- mation intermédiaire des entreprises suivrait ce mouvement, avec une sait ainsi. de 0,94 % dans un ss Pr : 
semestre sur l'autre sont la caracté- ball», cette manifestation sportive APE par la baïsse du dollar et croissance assez vive pendant les six marché moyennement actif. Va ire points, AT: = 
ristique principale de la note de ayant décienché un accroissement u prix du pétrole) permettra Une premiers mois (+ 1,7% en glisse : £ et 532 reculaient. 420 ni vec “ _ ; 
conjoncture de l'INSEE sur +/a sans précédent des achats d'électro- nouvelle amélioration des résultats menl) suivie d'une stagnation au Parmi les valeurs enregistrant | restés se 
situarion et les perspectives de l'éco- nique grand public. Cet accroisse- des entreprises qui retrouveront UNE troisième trimestre et d'une lépère les plus fortes hausses, on notait pr - in 
nôomie française » pre ce jeudi ment devrait induire un supplément siluation comparable à celle qu elles reprise au quatrième (+ 0,5%). Fives-Lille (+ 7 %}, Schneider, ee = ns L 
10 juillet. Au vu résultats des de croissance de la consommation en  Connaissaient avant le premier est la reprise des exportations qui Raffinage distribution, de même a es 
cinq premiers mois de l'année, l'Ins- produits industriels de l'ordre de Pétrolier, c'est-à-dire en 1970, Mai- trait une croissance du PIB que L'Oréal, Printemps, Carre- tames ra & 
titut de conjoncture a été amené à 1,5% en glissement sur le premier gré La nécessaire poursuite de l'assai- marchand de 2,3% en moyenne four et Source Perrier. Le titre | depuis le début de la semaine. he _ 
préciser, sans pOur autant Sen éÉCar- semestre. nissement des bilans, linvestisse- annuelle (0,9% au premier semestre Générale de fonderie était | L'oprimi n'est cependant pas # Lo d 
ter, ses prévisions de mai dernier (le ment rait de 3%, soit Un et 1,2% au second). réservé à la hausse. Quant aux | revenu à Wall Siroet, les inquié. ST j 
Monde du 14 maï). Il se montre tn a: point de plus que ce qui était prévu Aussi bien, et même en incluant replis les plus notables, ils } tudes relatives à la croissance évo- var 
F L moins optimiste sur des Forte améhoration RE. ne les effets du dispositif de l'emploi concernaient Saint-Louis- | 20mique freinant ! pr Ye _ pres k 
points essentiels. “ : ü Les prix à : rpg AUE- des jeunes, on doit s'attendre à une Bouchon, Bic, Moulinex, ainsi ira estiment déjà que e us 
L'INSEE confirme que l'on des résultats desentreprises Mmentcraient de I & au premiét  Gininution d'environ 40 000 des que Roussek-Ucief, Penarroya et | Mile Le entreprises dans LE, : 
devrait s'attendre à une netie reprise semestre et " 18% au Ep emplois salariés en 1986. Le chô- ELF-Aquitairie. Pie cruciale lee vous relllter LAS - - 
de la demande mondiale au second à 1985 oo ar US DbÉre, Mage continuera de toucher en prio- Autour de la corbeille, les opé- | la faiblesse i | Rd 
semestre, mais doute que notre ,. Fi ement, par ra Ÿ . es services ne Soient pas libérées 5" des femmes de vingt-cinq à D A rer ù : à He lue 53, s . 
appareil de production soit en l'excédent de nos échanges indus avant janvier 1987), et le pouvoir te neuf ans et s’augmentera rateurs se montraient sa er À rene de pipe si à 
mesure de s'adapter à cette Wiels diminuerait de 24 milliards de d'achat des ménages prcerns d 150000 à 200000 personnes devant la bonne résistance du | de cmnte, il est bable que Re a 
« aussi bien quantitative. francs, malgré la reprise de La de29%.MaiilsagitMaussidune Qi lnnée, à moins que des marché. Certains allsient même | je marché récupérer rapidement Fies . 
ment que qualitativement ». Le demande mondiale et la forte pous- progression très contrastée. Après le ne Décifiques viennent rales- jusqu'à prédire une nouvelle | ses pertes des 7 et 8 juillet. de . 
talon d'Achille de l'économie fran- Séc des importations allemandes. gain de 24% en glissement au pre ue Drogression. Mais de cela, explosion à la hausse, avent la | Parmi les valeurs les mieux orien. Le = 
çaise restera donc je solde de ses Sur la base d'un dollar à 7.20 francs  mier TELE on assisterait à un conjonciuristes ne sont pas Hquidation du 24 juillet. ilest vrai | t£es figuraient American Brands ie : «= 
échanges de biens manufacturés, €n moyenne ct d'un baril de pétrole recul de 0.3 ones SLX rt encore avertis. que Paris a quelque peu surpris | (+ 7 3/4, à 102 1/4), Safeway ER 
dont l'excédent s'est réduit ces deux à 18,4 dollars, la facture énergétique lUers en fs ne rason d'un Del Ercr F OIS SIMON. les investisseurs ce 9 juillet. | Stores (+ 41/2, à 58 1/8) ‘et à ’ ee 
derniers mois à un niveau encore se réduirait de 75 milliards de francs nage, en fin d'année, de l'augmenta- RANÇ Alors que New-York avait enre- | Upiohn (+3 5/8. à 90 1/4). . | + 
neo à ou qu'il avait PL par rapport à 1985 Lane Le tv gistré la veille un second repli ca PR à 
l'Institut de conjoncture Ssiment 82 miliards si le pcix du baril se sa Deux versements en 1987 ER ou —: 
ue la forte augmentation du pou- tà ollars). Ce gain mass 2y= = Le sUn6 ces de te | À 
voir d'achat des ménsges (+ 24% permeurait de déssger un soïde | BOUT le prélèvement social de 0,4 % || ‘esméiene <ilnya per de [ue 
eu revenu disponible au cours des six positif de 17 millia rancs sur , , RE : ; Se REA Le 
premiers His) a provoqué une notre balance commerciale, soit En 1987, les contribuables ris- celles dont l'impôt m'est pas recou pige ste aies est papes: = . “. 
quent de payer deux fois la contribu- vré parce que trop faible, et celles ar ee _. spéculatives Log FRE : F 
tion de 0,4 % sur le revenu décidée qui le paient en îre seule fois As ponte : Éraabisst est pré + : 
” 1 él 1 si L] son en 
ÉVOLUTIONS EN VOLUMES D TE ER de Ouen rte en “ 


(aux prix 1970) 


le 1986 | 2 sem.1986 Moyenne 
EEE 












général de Sécurité sociale 
(/e Monde du 2 juillet). 
M. Edouard Balladur, ministre de 


l'économie, a confirmé. mardi 8 juil- . 


let, devant l'Association des journa- 
listes économiques et financiers. que 


montant réduit, ne paieront pas ce 
prélèvement du début 1987. En 
revanche, les exonérations spécifi- 
ques accordées par M. Jacques 
Delors en 1984 pour le 1 % (chô- 
meurs, handicapés, etc.) ne seront 











Sur le marché obligataire, les 
cours reculaient d’une variation, 
avant de se reprendre Iégère- 
ment. Au MAT, l'échéance de 
mars 1987 gagnait 0,08 %, à 








le prélèvement portant sur les pas maintenues. La direction géné- 112,95. 3 184 contrats étaient 
e PIE marchand revenus de 1985 serait perçu seule- rale des impôt estime qu elles ont traités. | 
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provisionnel des impôts : l'adminis- siveset d'erreurs. napoléon : 520 F (+ 6). : ie 
tration ot estime, en effet, Le second prélèvement — portant AUS 
impossible de le percevoir avant la sur les revenus de 1986 — sera sans 
sonde fin de 1986, le traitement informati- doute perçu dans le courant de CHANGES INDICES BOURSIERS : at. + 
que des feuilles d'impôt étant déjà 1987, peut-être en fin d'année, avec rclenistast ui 
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répartition du marché. Les destina- 
taires sont Air dre pee Air LE TRAFIC EST REDEVENU MATIF 
Lingus, British Airways, British À : . Er 
) SUPRA Caïedonian, KLM, Alitalia, Olyÿm- NORMAL À AIR FRANCE Notionnel 10 %. — Cotation en du 9 juillet “te 
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Le chiffre d'affaires HT de l'exercice 1985-1986, cha le 30 juin 1986, à évolué 
Ccornme suis : 


4 imimestre Total exercice 1985-1986 


tostanten MF] Variation _ | Montant en ME] Variton | 


FRANCE 69 333 + 53% 
EXPORT S 40 + 48% 
TOTAL 77 373 + 5% 


Les variations donnent les comparaisons aux périodes correspondantes de l'exer- 
cice précédent. 





pic Airways, Lufthansa, SAS. 

Cette démarche de la Commis- 
sion est la suite logique de l'arrêt 
rendu par la Cour européenne de 
justice au début du mois de mai par 
lequel ie tribunal indiquait que de 
tels arrangements, en l'absence 
d'une réglementation commune des 
transports aériens, élaient contraires 
aux règles de la concurrence énon- 
cées dans le taité de Rome. 

Les lettres décrivent et dénoncent 
dans le détail les arrangements exis- 
tants et les raisons pour lesquelles ils 


Selon les syndicats d'Air France, 
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suivie à 65-70 %, mais selon nb” 
tion, ce pourcentage n’a pas dépassé 
40 %. La com nie a pu assurer les 
quatorze vols prévus et Le trafic était 
redevenu normal jeudi 10 juillet : 
« Nous ne faisons pas grève pour 
gêner les passagers. Nous marque- 
rons sans doute un temps d'arrèt 
pendant les vacances pour reprendre 
des mouvements à l'aulomne », 4 
déclaré M. Robert Génoves, respon- 
sable FO d'Air France, le syndicat le 
plus important. : 
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De notre envoyé spécial 


Moscou. —- M. Mitierrand a ter- 
miné sa visite officiclle à Moscou, ce 
jeudi matin 10 juillet, par une confé- 
rence de presse au cours de laquelle 
il a notamment exprimé son «+ senii- 
ment » qu'un sommet américano- 
soviétique auraït lieu cette année. 
« Ce sommet est désiré de part et 
d'autre », a dit le président de la 
République, qui s'était entretenu la 
semaine dernière avec M. Reagan à 
New-York: mais « if est mis en 
question de part et d'autre, car il 
Jaut qu'il y ait un résultat, c'est là 
l'obstacle ». Un peu plus tard, par- 
lant de l'initiative de défense straté- 
gique (IDS), M. Mitterrand a 
atfirmé qu'elle constituait « /'obsra- 
cle majeur » maïs que cet obstacle 
n'était pas « rédhibitoire ». 

Précisant qu'if n'était pas venu à 
Moscou pour conclure des traités 
séparés avec l'URSS, mais pour 
avoir des conversations, le président 
de la République a conclu sa confe- 
rence de presse en affirmant : 
- Tout a êté dit très à fond, carré- 
mem. Nous sommes les alliés de 
nos alliés. Nous ne faisons pas 
Cavaliers seuls. = Il a ensuite insisté 
sur l’- originalité - de la France ct 
sur ses liens historiques avec 
URSS. « Mais la position diplo- 
matique de la France est la mème 
après ce voyage qu'avant. Le France 
n'a pas changé de case. » 


Auparavant, le président de la 
République avait brossé un portrait 
positif de M. Gorbaichev. Le secré- 


Bourse du matin 
EN HAUSSE : + 1,07 % 


La Bourse s'est de nouveau raffer- 
mie le 10 juillet en séance du matin, 
l'indicateur instantané gagnant 
1,07 %. Les plus fortes hausses 
étaient enregistrées par l'Oréal 
(+ 2,94 &), Source Perrier 

+ 2,78 %), Thomson CSF 
2: 2,64 %), Louis Vuiton 

+ 12,39 %) et Chargeurs 

+ 2.05 ). Deux replis seulement 
étaient notés : Moteurs Leroy-Somer 
(— 1,28 &) et Lafarge-Capée 
(— 0.74%). 





A LA BOURSE DE PARIS 
Valeurs françaises négociées 


dans la matinée du 10 JUILLET 
Indicateur de séance (%) : + 107 





Le ouméro du « Monde - 
daté 10 juillet 1986 
a été tiré à 463 SA1 exemplaires 





TERMINANT SA VISITE EN URSS 
M. Mitterrand a fait un vif éloge de M. 


taire général lui apparaît comme un 
« homme de son 1emps, moderne 
{…) qui prend les. problèmes 
comme ils sont ». Le souci de 
M. Gorbatchev de mettre constam- 
ment l'accent sur la détente « paraît 
réel au président de la Républi- 
que, qui ne veut pas - vivre dans un 
monde. d'arrière-pensées ». « Je 
crois que l'URSS veut ramasser ses 
forces pour faire face à la crise éco- 
nomique », a ajouté M. Mitterrand, 
qui a terminé ce portrait en affir- 
mant : + Le parti pris de M. Gorbat- 
chev n'est pas celui de l'arme- 
ment. » 


Le président de la République n'a 
pas caché que ces entretiens 
d'auraient que peu de résultais 
concrets à court terme. «II y a 
encore beaucoup à faire sur le bi- 
latéral, notamment les relations 
commerciales », a-t-il dit. Cela se 
comprend, puisque les deux déléga- 
tions se sont livrées À une + guerre 
des statistiques », mg ri affir- 
mant enregistrer un déficit de leurs 
échanges avec l'URSS, et les Sovié- 
tiques prétendant l'inverse, 


Un progrès i 

être enregistré à la conférence sur le 
désarmement en Europe (CDE) à 
Stockholm. M. Mitterrand a cepen- 
dant exclu que la France puisse 
conclure un accord avec l'URSS à 
propos des armements convention- 
neis. « La proposition soviétique est 
tres intéressante, mais il n'y aura 
pas de négociations séparées franco- 
soviétiques ; NOUS enons à 
une alliance militaire », a dit le pré- 
sident. 


Droits de l'homme 


L'autre temps fort de la confé- 
rence de presse de M. Mitterrand a 
été constitué par les droits de 
l'homme. Comme on lui demandait 
s’il avait évoqué le cas de M. Sakha- 
rov au cours de ses conversations 
avec M. Gorbatchev, M. Mitterrand 
a répondu : « J'ai reçu Helena Bon- 
ner à l'Elysée Ce seul geste sur à 
dire que l'appel que j'ai fait il y a 
deux ans en faveur de Sakharov 
reste malheureusement actuel. 
Quelle est la meilleure méthode ? 
J'attends vos conseils. Il ne s'agit 
pas de prendre à rebrousse-poil les 
autorités dont dépend le sort de 
Sakharov. - Le président de la 
République a précisé également que 
M. Jean-Bernard Raimond, le minis- 
tre des affaires étrangères, avait 
remis à M. Chevardnadze une liste 
de vingt cas particulièrement inquié- 
tants, et qu'une liste supplémentaire 
comprenant quatre cents noms avait 
été également remise aux autorités 
soviétiques. 

On sait d ‘autre part que M®e Mit- 
terrand a profité de ses nombreuses 


sorties avec Mrs Gorbatchey pour 
l'entretenir de plusieurs dossiers 
dont elle avait été saisie. 


Hors conférence de mais 
de bonne source, on devait encore 
apprendre que plusieurs sujets 
importants n'avaient pas été ou 
avaient été à peine abordés : le 
Liban, le Tchad, l'Afrique du Sad, 
la Pologne, La bombe à neutrons, le 
terrorisme, ce que M. Mütterrand a 
confirmé jeudi matin, mais sans 
autre détail. Autre sujet qui n'a 
même pas été soulevé par M. Gor- 
batchev, sans doute à cause de son 
aspect purement propagandiste, peu 
compatible avec le sérieux des entre- 
tiens, son projet de dissolution des 
blocs militaires. 


« Ouverture » 
sur le Proche-Orient 


Au cours de sa conférence de 
presse, tterrand a ment 
abordé i 


M. Mi égale 

le problème de l'Afghanis- 
tan, du conflit du Proche-Orient, et 
2 évoqué la catastrophe de Tcherno- 
byl. C’est bien sûr le président de la 
République qui a soulevé La question 
afghane dans ses entretiens, sans 
grand succès semble-t-il, puisque 
M. Gorbatchev s'est pratiquement 
rs d'imputer aux Etats-Unis 
“échec des négociations pakistano- 
afghanes en cours sous l'égide de 
M. Perez de Cuellar, secrétaire 
général de l'ONU. Cette réponse n'a 
guère dû rassurer M. Mitterrand, 
qui avait cru déceler il y a quelques 
mois une évolution positive de la 
position soviétique. Mais l'URSS 5e 
refuse depuis à toute concession sur 
la question cruciale de l'établisse- 
ment d'un calendrier pour le retrait 
de ses troupes. 


À propos du Proche-Orient, 
M. Mitterrand a fait Etat d'un cer- 
taine - Ouverture » soviétique. Tout 
en maintenant son projet de confé- 
rence internationale, Moscou 
n'exclut plus aujourd’hui l'interven- 
tion, d’une manière ou d'une autre, 
du Conseil de sécurité. Les membres 
permanents pourraient en particu- 
lier participer à un comité prépare- 
toire chargé de mettre sur pied une 
conférence internationale. Quant au 
rétablissement des relations diplo- 
matiques entre Moscou et Jérusa- 
lem, ce n'est manifestement pas 
pour demain, même si M. Gorbat- 
chev n'écarte pas cette éventualité, 


La situation à Tchernobyl 


L'accident de Tchernobyl a été 
HUE sous deux angies par 
M. Gorbatchev. D'abord sous 
l'aspect politique, le secrétaire géné- 


DÉSAVOUÉE PAR SON ÉLECTORAT DANS UN SONDAGE 
La direction du PCF dénonce « une manipulation » 


La direction du Parti communiste 
n'aime pas du tout le dernier son- 
dage penis en date de la 
SOFRES. II est vrai que cette 
enquête (/{e Monde du 10 juillet) se 
penche tout particulièrement sur 
l'électorat du F et renvoie à la 
direction du parti une image qu'elle 
se refuse catégoriquement à regar- 
der. notamment depuis les élections 
législatives du 16 mars. 11 est com- 
préhensible que cette fois-ci, les 
contours étant si nets, elle lui fasse 
très mal aux yeux. Cette direction a 
donc réagi comme il convenait à ce 
que l'on qualifie généralement dans 
le vocable communiste d'« agression 
haineuse » de - basse opération 
politicienne conduite de longue 
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date » ou d'autres petits chefs- 
d'œuvre de la langue de bois réser- 
vée aux initiés. 

Dès le mercredi 9 juillet, le 
bureau de presse du PCF a expédié, 
avec une étonnante rapidité, un 

t «A une 
ration de plus » qui n'était qu'une 
« manipulation destinée à brouiller 
d'action et Les objertifs des commu- 
nistes ». Sur le fond du sondage lui 
même, rien. Sinon une succession 
d'affirmations du type de celles que 
les dirigeants du PCF assènent, 
semaine après semaine, sur « /es 
progrès aîtteslés par les élections 
partielles, les adhésions. les retraits 
de signataires de la pétition parue 
dans le Monde» (réclamant un 
congrès extraordinaire). Le relais a 
été pris. ce jeudi, par l'Humartite. 

L'organe central du parti ne 
consacre pas moins de trois articles 
de son édition à la critique du « son- 
dage baudruche » : un éditorial du 
rédacteur en chef, Claude Cabanes, 
ua article « technique » écrit par le 
journaliste spécialisé dans la dénon- 
ciation de ce qu'il appelle toutes les 
menées anti-Communistes. particu- 
lièrement celles du Monde, et un 
compte rendu du passage, la veille 
sur Europe 1, de M. André Lajoinie, 
membre du secrétariat du comité 


central, intitulé « Sondage intox ». 


soldes d'été 
DERNIERS JOURS 
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Parking attenant à nos magasins 


Gorbatchev 


ral reprenant Putilisation des acci- 
dents comme argument supréme en 
ue om ag pr nie 


nsuite sous l'aspect 
pratique, M. Gorbatchev reconnais- 
sant que c'est une situation désas- 
treuse qui règne dans un rayon de 
30 kilomètres autour de Tchernobyl, 
liquant que La terre est inutili 

ble et qu'il est fort difficile de 
convaincre les habitants de cette 
zone qu'ils ne pourront jamais y 
retourner. Malgré les réticences 
soviétiques, on a bon espoir, du côté 
français, de voir Moscou remettre à 
l'Agence internationale de l'énergie 
atomique (AÏIEA) un rapport sur 
les causes de l'accident. En atten- 
dant, le secrétaire général est resté 
très discret sur ce dernier sujet. 


Après sa conférence de presse, le 
président de la République a pris 
de M. Gorbatchev au Kremlin 

et s'est envolé pour lasraïa-Poliana, 
où il devait visiter la propriété de 


Tolstol. En fin d'après-midi, M. Mit- 


terrand doit retourner à Moscou 
pour regagner Paris à bord de 
l'avion présidentiel Il est attendu 
dans la soirée. LA e 


VJACQUES AMALRIC. 





Sur le vif. 







Fyrax, Merchais, hors. de lui ! 
Moi aussi. Ils se foutent de nous 
dans les sondages, Est-ce que la 
SOFRES l'a interrogé, lui, pour lui 
demander s’il était pour ou 
contre son propre maintien à la 





quat et mon Mimi. Pensez vous ! 
Qui c'est d'abord ces mille 
blouses bianches qui 6 pointent 
tous les huit jours, au pied de 
mon lit pour m'indiquer la tempé- 
rature de ma passion : Là, dans 
ta semaine du 13 au 19 juin. tu 
faisais un petit 46 degrés pour 


Aujourd'hui, dans l'Huma, is. 
gueuient comme des ânes : 
Ouais, c'est pas normal, sur las 
mille personnes sondées par 
cette garce, cette tricheuse de 
SOFRES, il n’y avait que 





LA « BAVURE » DE LA RUE DE MOGADOR 


M. Pasqua évoque 
« de prétendus témoignages » 


La gauche ne pouvait manquer 
l'occasion : avoir en face d'elle à 
l'Assemblée nationale le ministre de 
l'intérieur, dont elle critique tant la 
politique policière, et Cela quatre 
jours après le drame de La rue de 
Mogador. Le mercredi 9 juillet, 
avant que ne s'ouvre le débat sur 
l'immigration, M. Pierre Joxe a 
donc demandé à son successeur 
place Beauvau de «s'expliquer ». 
M. Charles Pasqua refusa. M. Guy 
Ducoloné, député communiste des 


en demandant : « Comment se fait- 
il que heures après ce 
drame, le directeur du cabinet du 

de police démissionnaire ai! 
pu faire une déclaration dans 
laquelle il présentait comme un 
dangereux récidivisie un jeune 
homme qui n'a été condamné que 
pour infraction au code de la 
route ? » Le ministre de l'intérieur 
resta toujours coi, soutenu dans son 
silence par M. Claude -Labbé, 
député RPR des Hauts-de-Seine, et 
par M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe UDF, qui réfutaient 
* ces fausses interpellations ». 


Mais quand vint son tour de mon- 
ter à Ja tribune pour présenter son 
projet de loi, le ministre de l'inté- 
rieur commença par donner son sen- 
timent sur les événements de la 
semaine dernière. Il souligna que 
« le décès à Paris dans les circons- 


tances qui donnent lieu actuelle-. 


ment à une enquête judiciaire d'un 
automobiliste fuyard a coïncidé, à 
quelques heures près, avec l'assassi- 
nai d'un jeune gendarme auxi- 
liaire ». Sur l'affaire de la rue de 


Mogador, il précisa: « J'ai été 


atterré, scandalisé par la présenta- 
tion unilatérale que les grands 
moyens de communication ont faite 
de ce drame dans la journée de 
samedi », évoquant même « de pré- 
tendus témoignages ». C'est pour- 
quoi, expliqua-t-il, + j'ai demandé 
au directeur de cabinet du préfet de 


faire une mise au point ». Se faisant 
menaçant, le ministre de l'intérieur 
précisa : « Si l'enquête établit que 
Gilles Burgos a-agi en situation de 
légitime défense, je prendrai toutes 
dispositions pour que ce jeune gar- 
dien de la paix soit défendu et réha- 
bilisé. À l'inverse, s'il est 
Gilles Burgos a ouvert le jeu de 
manière i i , je n'hésiterai 
Pas à le sanctionner. » 
ss de, dix ans, quatre-vingt- 
iciers ont êté t'uës en service 
commandé ». [1 regretta qu'« ox se 
laisse trop souvent aller à critiquer 
les forces de police alors qu'elles 
agissent dans un milleu le plus sou- 
vert hostile ». Puis, rappelant qu'en 
1982 et 1984 à Lyon, à Chambéry, à 
Creil, + des forces de police avaient 
ouvert le feu au motif dé légitime 
défense alors que des témoins 
s'étaient exprimés dans un sens dif- 
Jérent », M. Pasqua affirma : 
« Jamais l'opposition d'alors n'a 
cherché à exploiter ces incidents, » 


Mais le ministre de l'intérieur ren- 
dit les socialistes responsables de la 
situation, leur reprochant. d'avoir 
trop fait appel à des compagnies de 
CRS pour suppléer le manque 
d'effectif des policiers à Paris. Il 
déclara en cffet : « L'affaire de Le 
rue de Mo renforce ma convic- 
tion que l'insuffisance des effectifs 
a conduit le gouvernement précé- 
dent à employer les forces disponi- 
bles dans de mauvaises conditions 
et au préjudice de la formation des 
personneis de police. » 

La polémique, bien entendu, 
s'effaça à l'annonce de l'attentat 
quai de Gesvres contre ia brigade de 
répression du banditisme. C'est una- 
nimement que les députés, à la 
demende du président de séance, 
observèrent une minute de silence à 
la mémoire des victimes. 


Th. & 


Le PS appelle «à plus de raison» 


Le bureau exécutif du PS a 
publié, i 9 juillet, un com- 
muniqueé indiquant notamment : 

« Les déclarations excessives de 
MM. Pasqua et Pandraud, Île 
déploiement spectaculaire mais 
superficiel des forces de l'ordre, la 
multiplication des contrôles poli- 
ciers apparaissent à l'évidence 
comme sans effet sur le terrorisme 
et le banditisme (..) 

Par contre, les déclararions 
visant à faire croire que dans la 
répression «= ious les moyens sont 
bons », que les policiers seront par 
pure “Couverts, el que les 

Jonctiornaires doivent sur 
ordre travestir la vérité, commen 
cent à avoir des effets néfastes (... ). 

Face à la situation qui se déve- 
loppe, le Parti sorialiste se garde de 
toute exploitation politique mais 


appelle à plus de raison, En effet, il 
re veut pas qu'un fossé se creuse 
entre la population et la police, car 
la très grande majorité des policiers 
entend continuer à assurer $a täche 
de service public dans des condi- 
tions dignes d'un Etat démocrati- 
que. 

Le Parti socialiste partage le 
souci légitime des Français que. soit 
poursuivie-ure lufte sérieuse contre 
l'insécurité, mais Il rappelle que 
cette lutte ne peut être que Iongue et 
ne doit entrainer à aucun prix une 
régression du droir et des libertés. 


_. lutte efficace contre l'inséeu- 
rité suppose d'une pari la poursuite 
des efforts de modernisation de la 
pure et de Las des policiers 
et d'autre part une politique perma- 
rente de prévention» Eu 





e Le proces Verdiglione en Jia- 

+ lie. = Une peine de six ans de prison 

a été requise, le mercredi 9 juillet, 

contre le psychanalyste italien 

Armand Verdiglione par le procu- 

reur, devant Île tribunal de Milan, où 

le père de la “troisième renais- 

SANCt» COMPArAÏ NOlAMMENt SOUS 
l'aççusazion d'extorsion de fonds. 

« Si l'analyste est malhonnère, à 


| notamment observé le procureur 


M. Giovanni Caizri, i/ peut exploi- 
ter la vie, les ressources affectives, 
sexuelles et économiques de son 
client » 

[I a insisté sur le cas du dentiste 
Michele Calderoni, qui fut conduit à 
investir quelque 200 millions de lires 
{1 milhon de francs français) dans 
les œuvres du psychanalyste 

M. Verdiglione s'est refusé à tout 
commentaire. — (AFP) e 


Thermomètre 


… mon Mimi. Un 











5 ke con s Je 
voudrais bien qu'on m'explique 
comment ils peuvent le Savoir. 
J'ai demandé à mes copains du 
service politique, ës m'ont dit :, 
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6h 40 sur le quai du métro. 
Chaussée-d'Antin. qu'est- 
ce que vous aîtendez Pour ma 
demander comment je l'aime 
peu, beaucoup Li 
it, à La fohte, pas du 
tout ? Plus ou moins que da” 
Gaulle ? Sur canapé à l'Elysée ou 
en velours côtelé à Latché ? Ah! 
c'est vrai, j'oublie, vous le savez 
déjà. C'est marqué dans Paris- 
Match. S 













- CLAUDE SARRAUTE. 


| En Israël 


SX MORTS LORS D'UN 
AFFRONTEMENT AVEC UN 
COMMANDO VENU PAR 
pis 


Jérusalem. .— Quatre membres 
d'un commando arabe et deux sol- 
dats israéliens ont été tués, ce jeudi 
10 juillet, au cours d'une tentative 
de débarquement au nord d'Israël. 
Neuf soldats israéliens ont été 
blessés lors de l'accrochage qui s’est 
produit sur une plage du sud du 
Liban, a un kilomètre de La fron- 
tière. Un bateau israélien avait 
repéré le se dirigeant 
vers la côte dans an canot pneumalr 
que. — (Reuter.) : | 


La querelle des brevets sur le SIDA 
UN TRIBUNAL AMÉRICAIN 


REJETTE LA PLAINTE 
DE L'INSTITUT PASTEUR 


New-York (UPIj..— Un tribunal 
fédéral de New-York a rejeté la 
plainte déposée par l'Institut Pas- 
teur de Paris contre le gouverne- 
ment de. Etats-Unis à propos de la 
découverte du virus dû SIDA. Les 
équipes pastoriennes, revendiquant 
la prionté de cette découverte, 
contestaient l'attribution d'un brevet 

istage à l'lnsti- 


fesseur Robert Gallo. 

[Selon ts direction de Flastitut Pas- 
teur, H s’agit d’ane simple étape dans 
ue 
çais font appel et se déclarent « sûrs de 
gagner >». Ils Poursaitre 
action jusqu'au bout, à moins qu'une 
négociation puisse, entre-temps, la ren- 
dre chsolète, 


e Rudolf Hess hospitalisé à 
Berlin-Quest. _ L'ancien i 


P 
8 juillet, à la suite d'un malaise car- 
diaque, à l'hôpital militaire britanni- 
que de Berlin-Quest. Condamné à la 
prise à vie pour « conjuration Conire 
la paix mondiale » et « organisation 
d'une guerre d'agression », au 
procès de Nuremberg (1946), il est 
depuis 1966 ic seul détenu de la pri- 


mais toujours refusée par les Soviéti- 
ques. — (AFP, AP, UPI.) 


e Remaniement du 
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